QUARANTE ET UNIÈME ANNÉE - N* 12357 - 4 F 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Laurens 


- JEUDI 18 OCTOBRE 1984 


Le Nobel 
des ghettos 
noirs 

L’attribcrtiof) du prix Nobel de 
te paix à Févêque Desmond Tnta 
porte on coup sévère m itgfane 
d’ Afrique dn Sod. Car elte 
honore au-delà de sa personne 
tons ceux qd dus son £ays. hâ- 
tent par h non-violence contre 
sa poUttqne d’apartheid. Elle 
condamné nn système social et 
politique fondé sur is ségréga- 
tion raeiafe. 

La d é c is i on 4 b jury d’Oslo 
Ucniest, de surcroît» es xm 
moment où Prétorta déploie de 
notables efforts pour tenter 
<f améliorer son « image de mar- 
que » en modifi an t — bien timi- 
dement fl est vrai — ses bstite-, 
fions internes, font ai ess aya nt 
de rompre scm isolement régio- 
nal ea concluant des accords de 
boa voisinage avec les pays hd- 
trophea Le lauréat ne s*ÿ est pas 
trompé, qoi a sahë sa détissa- 
tion conane * mi év éne m ent poB- 
tiqne considérable », et les &i- 
grânte de Prétoria non pins, 
dont le sflence est Hpqarat... - . 

D y a ▼îngt- qn atre ans, c’est 
un antre Noir, nn antre ifirigeanf 
dn no w enad arô-apartheid» 
Albert Lutnlî, président dn 
Congrès national afiricme, tpé 
avait été désigné par le jmy non? 
régies. Cdtid prouve qn*H 
witp«j Mu «w com- 

bat contre la viofcnhe intite- 
tiomialisée et rappelle «nx diri- 
geants sud-africains qne b 
co mmun au té interna ti on ale n’est 
pas prête à recoMuaStre fes 
efforts de « Bbéudbàfioit» Al 
régime de • PrrttnrU anasl Jiuf . 
temps Vie les Nml.M wi.oût 
pas considérés -comme des 
citoyens à put entière. Ce 
combat-là n’est pas vain s 
l’exemple dn pasteur Martin 
Luther Kmg, qui reçut le prix 
Nobel en 1964, uMMrtreqoe, par- 
fois, la lutte en fiùenr de la jus- 
tice peut faire progresser une 
grande cause. 

Alors qu'à Soweto et dns la 
plnpart des ghettos noirs relé- 
gués à la périphérie des grandes 
vflks sud-africaines des affina? 
tements sporadiques avec les 
forces de Pordre se poarsnivest, 
Pattri b ntiott dn prix Nobel à 
Pévéqne Tnta va constituer un 
important encouragement pour 
tons les adversaires de l'apar- 
theid. Sm te plan intérieur, cette 
décision justifie la campagne 
menée par les opposants à la 
mise en place de h nouvelle 
Constitution, qau accorde des 
miettes de pouvoir aux sente 
Xnfiens et métis et perpétue la 
nao-exbteiice légale de tonte te 
c ownmman té noire- Dans sa pri- 
son de Robben-lstead, le prési- 
dent du Congrès national afri- 
cain, M. Nelson Mandela, 
incarcéré dépote vingt-deux ans 
parce qa'il se bat pour les 
mêmes idées qne te récent lau- 
réat, puisera sans doute dans 
cette «reconnaissance renouve- 
lée du courage et de Phëroïsiae» 
par le jnry. d’Oslo une détermi- 
nation accrue. 

Pourtant, ce «triomphe pon- 
te peuple sans voix des ghettos», 
comme Ta souligné le président 
dn Conseil des Eglises sad- 
af ricaines, Oc doit pas faire Uto- 
sien. Il tendrait bien d’antres 
pressions - notamment de te 
part d’aisés occidentaux inté- 
ressés oa compteisaats — pour 
que Pretoria renonce à tefimr 
te 


(lire nos informations page 8.) 

La campagne 
présidentielle 
au Brésil ~ 


URE PAGE 3 L'ARTICLE -1 
DE NOTRE CORRESPONDANT 
CHARLES VANHEGKE 


Un pas en avant 
de M. Tchernenko 

Le numéro un soviétique précise 
les conditions d'un dialogue 
entre Moscou et Washington 


De notre correspondant 


"Washington.^ A quelques ^ jours 
dn grand dânt de po&tiqiie étrao- 
gfert qui opposera, dimanche pro- 
cbam,M- Reagan et M. Moodate, le 
chef de l’Etat soviétique 
M. Constantin Tchernenko, a 
déclaré au Washington Post qu’il ne 
voyait * pas d’alternative saine à un 
développement constructif des rela- 
Üonssoviéto-américaines ». 

Dans cet -entretien publié ce mer- 
credi 17 octobre par le grand quoti- 
dien de la capitale . américaine, 
M- Tchernenko affirme prinripalo- 
meât qu’« un véritable désir (de 
Vtshiqpn) de parvenir sur une 
base juste, et mutuellement accepta- 
ble à un accord sur l’une au moins 
des questions essentielles (—). la 
limitation-dés armements (~), per- 
mettait un réchauffement des rap- 
ports entre lés; deux super- 
puissances». - 

Comme pour mieux souligner qne 
ce réchauffement ne dépendrait pas 
à ses yeux éhaoe complète commu- 
nauté de vues sur le contrôle des 
ran c m c nU «acre le Krcmfin et la 


Mate» Blanche, M. Tchernenko 
ajoute que « la réalisation d’un 
accord » sur ces problèmes - « on 
certains d’entre eux au moins » - 
marquerait « une réelle modifica- 
tion, à la fois des relations entre 
l'URSS et les Etats-Unis, et de la 
situation internationale ». 

Le correspondant du Washington 
Post à Moscou, M. Dus ko Doder, 
indique quîl loi aurait été précisé 
par « une source avertie des inten- 
tions de M. Tchernenko » qne 
l'insistance du chef de l'Etat soviéti- 
que sur ce point signifiait qu’une 
réponse * positive» de Washington 
sur Tune des quatre propo sit ions dn 
Kremlin réitérée dans l'interview 
pourrait mener à un - dialogue plus 
large » portant peut-être sur la 
reprise des deux négociations 
nucléaires de Genève interrompues 
per rURSS à la fin de Tannée-der- 
nière à la suite du déploiement des 
premiers euromîsâles de l'OTAN. 

BERNARD GOETTA. 

(Lire la suite page 4.) ‘ 


Mesures d'urgence 
contre la pauvreté 

Majoration de l'impôt 
sur les grandes fortunes 
et nouveaux crédits budgétaires 


Des mesures d’urgence devaient 
are examinées ce mercredi 17 au 
ewweji des ministres pour venir en 
aide aux personnes les plus pauvres, 
généralement sans emploi a dispo- 
sant de revenus insuffisants pour 
vivre normalement. 

Ces mesures seraient surtout 
d’ordre financier. Mais on irait 
jusqu’à distribuer des excédents 
agricoles (par l’intermédiaire 
d’associations), aménager des 
locaux d’urgence (certains travaux 
d’utilité collective pouvant se don- 
ner un tel but). Les expulsions de 
leur logement des familles sans res- 
sources seraient suspendues pendant 
tout l’hiver. Des logements sociaux 
inoccupés pourraient être provisoire- 
ment récupérés pour loger des per- 
sonnes «famé le bes oi n. Bref nn phm 
d’urgence pour parer au plus pressé, 
c'est-à-dire aux rigueurs d’un hiver 
qui sera là dans deux mois. 

La question — éternelle — est, 
bien sûr, de savoir comment sctübI 
financées ces dépenses nouvelles. Le 
gouvernement devait décider ce 
mercredi d'alourdir l'impôt sur les 
grandes fortunes de quelque 
300 mBfioas de F. 


Cet impôt rapporte actuellement 
quelque 4 milliards de F. Concrète- 
ment, la mesure ne toucherait que 
quelques milliers de propriétaires, 
ceux dont le patrimoine dépasse 
20 millions de F. 

Actuellement le barême de 
l'impôt sur les grandes fortunes est 
le suivant : 0 % en dessous de 
3,4 mOlious; 0.S % entre 3,4 et 
5,6 millions de F. ; 1 % entre 5,6 et 
11,2 millions de F. Le projet de loi 
de finances pour 1985 qui est dis- 
cuté à partir de cette semaine à 
r Assemblée nationale modifie légè- 
rement oes tranches : 0,5 % entre 3,5 
et 5,8 militons de francs ; I % entre 
5,8 et 11^5 millions de francs : 1.5% 
au-delà de 11,5 millions de francs 
(la majoration de 8 % instituée en 
1983 et calculée sur l’impôt dû sub- 
sistera Tannée prochaine). 

Le projet qui devait être discuté 
ce mercredi 17 octobre par le gou- 
vernement aboutirait à créer une 
tranche supplémentaire — en prin- 
cipe temporaire — à 2 % au-delà de 
20 millions. 

ALAIN VERNHOLES. 

(Lire la suite page 31.) 


Les nerfs 
à vif 

par PIERRE DROUIN 

Brice Laloode a réussi à obte- 
nir un créneau télévisuel pour 
lancer c Une bonne nouvelle par 
jour ». Mais on l‘a relégué à 
l’heure où seuls quelques insom- 
niaques regardent encore le petit 
écran. 

II est vrai qu’un journal local 
américain qui avait résolu de ne 
retenir jatte pour ses lecteurs 
que les informations agréables 
n’a paa tenu longtemps. Le 
pubfic est friand de violence, et 
pas seulement au cinéma. S les 
images ou les récits sont vrais, 
c’est encore mieux. 

Ainsi va la vie, ainsi vont les 
médias qui viennent de gâter leur 
cfiene&le : un policier aux obsè- 
ques tumultueuses dont on ne 
sait toujours pas s’il a été tué par 
ses collègues ou par l’un de ceux 
qu'il avait pris en chasse ; un 
gardien de la paix parisien tirant 
sur un jeune Algérien qui venait 
de griller un feu rouge ; un passa- 
ger victime d'un accident en pro- 
vince qui essuie le tir d’un 
homme auquel il demandait 
secours. Tout cela en quelques 
heures d* intervalle. 

Le temps est souvent très 
mauvais organisateur, et il serait 
stupide da tirer une c morale » de 
ce rassemblement de faits 
divers. Malheureusement, une 
telle giclée cf informations san- 
glantes ne peut manquer 
d’impressionner une masse de 
Français. 

(Lire la suite page II. J 


/ MM. JlVKOV, HQN ECKÉR, CEAUCESCU, KÂDÀR 

Ces voyageurs en liberté surveillée... 


. « Pattes ce que je dis ; ne faites 
pas ce que je fais . » Tel est à peu 
près le langage que le Kremlin tient 
aux pays - frères »- de l'Europe de 
TEslet telles sont les consignes que 
oes pays finissent presque toujours 
par respecter. Ce ne sont pas 
MM. jTvkxrv et Honecker, obligés de 
su s pe nd r e sine die les voyages qu’ils 
envisageaient d’effectuer en Allema- 
gne de FOoest, qui démentiront 
Les numéros un de Bulgarie et 
d'Allemagne de l'Est ont dû rester 
chez eux et assister de loin à la visite 
que M. Gromyko a rendue au prési- 
dent Reagan en vertu de la règle 
selon la q uelle tout geste — fSl-il infi- 
mtésûnar » pouvant favoriser nue 
dé t e nte ' dans le dialogue Est-Ouest 
doit être compensé par un resserre- 
ment des Gens qui attachent les 
«démocraties populaires» à Mos- 
cou— 

. Seul te Roumain impérial Cean- 
sescaa défié l'oukase, non sans avoir 
d’aStenrs abrégé de deux jouis sa 
visite en RFA. jl y allait, il faut te 
reconnaître, de sa crédibilité, déjà 
bien atteinte, sur la scène internatio- 
nale. Que serait-il resté des procla- 
mations d'indépendance de Bucarest 
si M. CeaosescB avait aligné sa 
conduite sur celle de MM. Honecker 
et fiviôov? 


Sur te fond, ou ne tr o uve pas 
cependant dans tes propos teams par 
M. Ceausescu à Bonn d'incartades 
susceptibles de trop irriter le Krem- 
lin. C’est ainsi que Bonn et Bucarest 
sont tombés d’accord sur une décla- 
ration appelant les pays européens à 
muhipher leurs efforts pour parve- 
nir à use reprise dn diakgne entre 
les Etats-Unis et l'URSS et souhai- 
tant une reprise des négociations 
soviéto-américaines sur les armes 
nu c l é air es pour aboutir « d un résul- 
tat concret par le biais d’un accord 
équilibré sur les missiles à moyenne 
portée ». M. Ceausescu n'en a pas 
moins justifié, les contre-mesures 
prises récemment par Moscou par le 
déploiement des Pfcrshing-2 et des 
missiles de croisière de FOTAN. 

En mettant sur te même pied 
l'installation des euromissiles améri- 
cains et les «contre-mesures* prises 
par Moscou en RDA et en Tchécos- 
lovaquie, M. Ceausescu ne donne- 
t-il pas finalement l'impression 
d’oublier que cette escalade a une 
tout autre origine : l'installation des 
SS-2Û sqviétiques à partir de 1977? 
Que peuvent demander de mieux les 
Soviétiques? 

Moscou, de la même façon, ne 
pourra pas se plaindre des voyages 




Péroncel-Hugoz 

UNE CROIX 
SUR LE LIBAN 


Par routeur du Radeau de Mahomet,' 
ce que nul n'ose dire sur le Liban : 

la désinformation, les massacres 
de chrétiens, le jeu d’Israël, 
les nouveaux amis de la France, 
le silence de l'Eglise, etc. 



qne viennent d'effectuer avec sa 
bénédiction deux de ses « pro- 
tégés» : M. Kadar, en France, et 
M. Honecker, en Finlande. Les 
propos tenus par M. Kadar à Paris 
( lire page 4) ont été, comme à 
l’accoutumée, d'une orthodoxie 
exemplaire puisque 1e premier secré- 
taire hongrois est allé jusqu’à récu- 
ser l'existence d’un «modèle» hon- 
grois. 

Comme pour dissuader les pays 
«frères» de la Hongrie de toute ten- 
tative de libéralisation. M. Kadar a 
affirmé dans une conférence de 
presse donnée mardi à Paris : « Nous 
ne recommanderons à personne 
notre pratique : dans les questions 
de société, copier n’est pas bon. 
Chacun doit adopter ses propres 
positions. » 

Au même moment, à He lsinki, 
M. Honecker faisait lai aussi dam 
l'orthodoxie, s’abstenant cependant 
de toute critique à l'égard de la 
RFA avec laquelle, a-t-il déclaré 
dans une interview accordée à des 
journaux locaux, « nous voulons 
poursuivre le dialogue ». Le chef du 
PC est-allemand a repris en matière 
de désarmement toutes tes proposi- 
tions du pacte de Varsovie, en insis- 
tant tout particulièrement sur la 
création d’une zone nordique mili- 
tairement dénudéarisée, que Mos- 
cou appelle de ses vœux, à condition 
bien sur qu’une telle zone n'englobe 
pas tes énormes installations mili- 
taires soviétiques de la péninsul e de 
Kola, pourtant proches des fron- 
tières norvégienne et Finlandaise. 

Ainsi va la vie dans le bloc soviéti- 
que : tes « bonnes » visites sont auto- 
risées. à condition que 1e régime de 
liberté surveillée soit respecté. Les 
« mauvaises » sont interdites. 
Gageons qne ceOe que doit faire 1e 
ministre ouest-allemand, M. Gen- 
sher, à Varsovie en novembre, sera 
considérée par Moscou comme 
appartenant à la première catégorie. 
De même que celle que M. Mitter- 
rand compte effectuer en Bulgarie, 
dans 1e courant de 1985, à condition 
qu'elle ah lieu avant que te prési- 
dent de la République ne se rende à 
Bucarest, comme 1 en implorent les 
Roumains depuis longtemps. 

JACQUES AMALRIC. 


LA MORT DE GEORGES THILL 

Le ténor 

à la gloire absolue 


Le ténor Georges Thaï est 
mort, le 16 octobre, dans sa 
propriété de Lorgues (Var). R 
était âgé da quatre-vingt-six 
ans. Les obsèques auront lieu 
.le 19 octobre dans ta plus 
■ stricte intimité. 

e Je ne vis pas do souvenirs, ça 
n’a aucun sans, c’est seulement 
ravenit qui compte. » Cette profes- 
sion de foi, Georges Thill rappliquait 
à la lettre dans l’existence. Jusqu’à 
sa dernière heure, 3 conserva c et 
optimisme qui le rendait si généreux 
dans ses plaisanteries et si riant. 

La bonne humeur naturelle de 
Georges ThdJ était d'autant plus 
remarquable que son trac sur les 
planches était célèbre. Pour combat- 
tre ce trac les soirs où il était affiché 
à f Opéra, 9 s’en venait dans sa loge 
et hantait les couloirs du théâtre dès 
midi, comme s'3 voulait, la journée 
entière, se concSer les philtres de la 
magie maison qui l'inspireraient eu 
lever du rideau. 

Un soir, dans Roméo et Juliette de 
Gounod - c’était è l’époque du franc 
Poincaré, — sa voix au timbre uni- 
que, si étrange, d’une vaillance sans 
limite, se brisa dans l'aigu. Roméo, le 
personnage, le rôle préférés, dans 
lesquels nul n’exprimait si bien fart 
français des nuances I 

On imagine dans quels abîmes 
d’angoisse fut plongé Thill à la 
deuxième représentation de ce même 
Roméo, quelques jours plus tard. Il 
ne voulut entrer sur scène que tant 
qu’il put voir, bien campé dans la 
coulisse et prêt à bondir pour le rem- 
placer, son double costumé exacte- 
ment à son image. Naturellement, ce 
fut un triomphe qui salua sa perfor- 
mance briUantissime à la fin du spec- 
tacle. 

Georges Thill avait profité d'une 
discussion financière sur ses cachets 
avec Jacques Rouché pour foire ses 
adieux au palais Garnier. Son clairon 
était toujours aussi pur et radieux. sa 


joie de vivre toujours inaltérée, mais, 
justement, B avait trop peur, è ses 
dires, d'attraper une maladie de foie 
— « Le trac, toujours ce trac/ ». 
soupira it-â. 

Ce grand artiste n’était pas seule- 
ment le roi de la clé de sol. c’était 
également le roi de la dé anglaise, un 
champion de la mécanique. Aviateur 
dans la chasse pendant la première 
guerre, il avait transféré dans les voi- 
tures de sport sa passion de la 
vitesse. Ses pur-sang préférés dont il 
avait taie écurie : des Bugatti, des 
Jaguar, des Ferrari. 

Sur le tard, il avait découvert les 
joies plue paisibles de la peinture. 
Académique, comme toute sa car- 
rière à l'Opéra, « Académie de mus- 
qué et de danse ». mais sans nulle 
référence aux artistes d’autrefois, il 
avait coutume de dire : c Prends le 
passé et tords-hs le cou » — la flèche 
du Partira avant de disparaître. 

OU VIER MERLIN. 

(Lire page 36.) 


« Le Monde des arts et des spectacles » 

Pages 13 à 21 

Un entretien avec JEAN-PAUL BELMONDO 


AU JOUR LE JOUR 


On a pu voir , mardi, à 
la télévision Jacques Abou- 
char. journaliste libre, mais 
détenu, interviewé par des 
• confrères » de l’Est qui 
paraissaient plus prisonniers 
que lut Droit à l'informa- 
tion... 

Mardi encore, le prix 
Nobel de la paix a été attri- 
bué à un évêque sud-africain 
pour son action en faveur des 
droits des Noirs. 

Mardi toujours, journée 
mondiale de l’alimentation. 
Les pays riches se sont inter- 
rogés sur la manière de lutter 
pour le droit de chaque 
homme de manger à sa faim. 

Et pour clore cette journée 
de tous les droits, le chef de 
l’Etat a reçu Brigitte Bardot, 
venue l’entretenir des petites 
misères que l'homme fait 
subir à nos amies les bêtes. 

BRUNO FRAPPAT. 
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Le droit 
d'asile 


de militants basques. 
L’une de 

François Châtelet, 
Cilles Deleuze 
et Félix GuattarL, 
pour qui elle entraîne 
une « fêlure grave, 
peut-être irréversible • 
dans la confiance 
qu'ils portaient 
à François Mitterrand. 
L'autre de 
J.-P. Eichegoyhen, 
parlant 

au nom d'un groupe 
d'indépendantistes 
basques de France, 
qui compare l'attitude 
des socialistes français 
et espagnols 
au comportement 
de Guy Mollet 
face à la 

guerre d'Algérie. 

Aux uns et aux autres 

Maurice Du verger 

répond que, 

selon la Constitution, 

le droit d'asile 

ne s'applique 

qu'à ceux 

qui sont persécutés 

en raison de leur action 

pour la liberté, 

alors 

que le peuple basque 
a eu, 

à diverses occasions, 
toute liberté 
de s'exprimer. 


Ce que prévoit la Constitution 


S ’ADRESSANT aux Basques 
français dans son voyage à la 
pointe sud-ouest de l'Hexa- 
gone, le président de la République 
a envisagé les réfugiés surtout par 
rapport à l'ordre public national. Ce 
faisant, il n'a pas clarifié le pro- 
blème aux yeux des activistes de 
PETA séjournant sur noue terri- 
toire. 

Dire que • tout Basque espagnol 
qui voudra l'asile politique en 
France l'obtiendra dis lors qu’il 
renoncera, à partir de la France, à 
l’action violente *. c'est en effet 
poser un principe très différent des 
règles définies et publiées par le 
consul des ministres du 10 novem- 
bre 1982, qui ont été appliquées les 
23 et 26 septembre dernier. Beau- 
coup plus sévères, ces règles repo- 
sent sur la gravité des actes repro- 
chés à l'intéressé dans son pays, et 
sur le régime de celui-ci et non sur 
son comportement dais le nôtre. 

Est-ce % dire que le chef de l'Etat 
ait fait un pas en arrière ? Ses 
propos apportent une utile précision 
s'ils concernent seulement les 
inculpés de crimes de sang commis 
avant la proclamation de la doctrine 
de 1982. toute aggravation d’une 
situation pénale ne devant pas être 
rétroactive dans une démocratie. 

Le discours de Bayonne serait 
plus surprenant s’il manquait un 
nouveau tournant dans l'application 
du droit d'asile. Car la doctrine de 
1982 n'a fait que le remettre dans 
les limite* où la Constitution le 
contient, qui avaient été indûment 
oubliées. 

11 est réglementé par deux textes 
solennels! Celui de l'article 120 de la 
Constitution de 1793, qui l'a pro- 
clamé pour la première fois an 
monde, en ces termes : • Le peuple 
français donne asile aux étrangers 
bannis de leur patrie pour la cause 
de la liberté. Il le refuse aux 
tyrans. » 

Comme tontes celles de nos 
anciennes Constitutions, cette dispo- 
sition garde valeur legislative tant 
qu'une autre loi ne l'a pas abrogée. 
Mais elle a retouvé sa force initiale 
avec le Préambule de la Constitu- 


par MAURICE DUVERGER 

tkn de 1946, qui précise : « Tout 
homme persécuté en raison de son 
action en faveur de le liberté a droit 
d’asile sur les territoires de la 
République. * On sait que la Consti- 
tution actuelle a maintenu en 
rigueur le Préambule de 1946. O 
s’impose donc non seulement au 
gouvernement, aux administrations 
et aux tribunaux, mais encore an 
législateur lui-même, dans ce qu*3 
prescrit et dans ce qu'il interdit. 
L'asile doit être accordé à toute per- 
sonne persécutée en raison de son 
action en faveur de la liberté. Il doit 
être refusé aux • tyrans». Il peut 
être ou ne pas être accordé aux per- 
sonnes en situation intermé diair e. 


Résistasce et terrorisme 


Mais qu'est-ce qu'use « action en 
faveur de la liberté » ? Qu'est-ce 
qu'un « tyran -f Le critère essentiel 
parait être la distinction de la résis- 
tance et du terrorisme, proposée 
dans ce journal le 30 jnillet 
1981 (1). Elle ne repose pas sur les 
moyens employés. Ils ne sont pas 
indifférents en la matière, au moins 
dans le cas particulier de l'extradi- 
tion. Mais iis viennent en seconde 
ligne. La différence fondamentale 
entre la résistance et le terrorisme 
est fondée sur la nature du régime 
où ils se manifestent. Il y a résis- 
tance quand la violence est exercée 
contre un régime fondé sur elle : 
tyrannie politique ou occupation 
militair e. Il y a te r ro r ism e quand la 
violence est dirigée contre uo régime 
démocratique où les citoyens ont les 
moyens de résister paisiblement. 

La distinction s'applique égale- 
ment aux peuples colonisés on qui se 
disent tels. Si l'Algérie de 1954 
avait bénéficié de l'autonomie, si 
tous les musulmans y avaient eu le 
droit de vote, s'ils y avaient, profité 
des mêmes libertés que les pieds- 
noirs, si les élections s'y étaient 
déroulées aussi régulièrement que 
dans la métropole, la violence n’y 
aurait pas été justifiée, parce que les 


Quelle Europe veut-on construire ? 


L ES extraditions et les expul- 
sions des Basques réfugiés 
en France entraînent une 
fêlure grave, peut-être irréversi- 
ble, dans la confiance que nous 
portions, malgré toutes les incerti- 
tudes, au gouvernement de Fran- 
çois Mitterrand. Plus graves que 
les faits et les circonstances de 
cette affaire, nous paraissent être 
la légèreté et l’inconsistance, pour 
ne pas dire le cynisme, des argu- 
ments sur lesquels on a tenté de 
les fonder. 


par FRANÇOIS CHATELET {*) 
GILLES DELEUZE (*} 
et FÉLIX GUATTAR1 (**) 

Jusqu’alors l'asile politique 
était considéré comme un droit 
fondamental. En cela notre pays 
se distinguait de nombreuses 
autres puissances qui ne le recon- 
naissent pas, ou seulement sur le 
papier. La question de b gravité 
des crimes, tels que les qualifient 
les pays demandeurs d'extradi- 
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lions, ne saurait entrer en ligne de 
compte. 

Importent seulement : 1) le 
caractère politique de l’imputa- 
tion ; 2) le fait qu’aucune activité 
délictueuse ne puisse être retenue 
contre les personnes concernées 
au sein du pays d'accueil. Que 
l’on ait pu mettre ce droit d’asile 
dans b balance d’une tractation 
interéiatîque porte loin. Qu'on 
l'ait fait, de surcroît, au nom de 
l’Europe et de la démocratie va 
décidément trop loin. 

Nous tenons à souligner, mal- 
gré b confusion entretenue sur ce 
point par les médias, que les seuls 
troubles auxquels les réfugiés bas- 
ques ont été mélés en France sont 
les assassinats et les tentatives 
d’assassinat dont ils furent vic- 
times ; les agissements des com- 
mandos militaires ou policiers 
venus d’ Espagne, des hommes de 
main qui s’attaquaient aux réfu- 
giés, font douter du caractère 
démocratique de b justice espa- 
gnole qu'on invoque pour justifier 
les extraditions. Et jusqu'à ce jour 
aucune enquête n'a abouti, 
concernant ces commandos 
d’extrême droite. 

Quelle Europe entend-on 
construire avec de tels procédés ? 
Celle des libertés ou celle du 
contrôle social et de b sécurité 
érigés en culte suprême ? 
L'Europe des dissertations inter- 
nationales est une chose ; l'Europe 
des réalités concrètes en est une 
autre. La liberté de mouvement 
dans l'espace européen sans' 
crainte d'être interpellé & tout 
moment par une justice tutélaire ; 
la préservation de la mosaïque des 
idées, des convictions et des parti- 
cularismes ; le refuge et même 
une forme de « pardon condition- 
nel - pour des crimes et des aber- 
rations politiques (étant répété 
que rien ne saurait être toléré 
contre les lois du pays d’accueil) : 
voilà l'exercice d’éthique politi- 
que auquel nous convions le gou- 
vernement socialiste â rester 
fidèle. 

Les signataires de ce texte 
s’engagent à s’opposer à toute 
expulsion ou extradition d'homme 
ou de femme ayant explicitement 
demandé l'asile politique en 
France. Dans l'immédiat, ils 
s'opposent à l'extradition de 
Linaza Etcbeverria et des autres 
personnes dont Madrid s'apprête 
à réclamer l’extradition. 

(*} Philosophes. 

(•*) Psychanalyste. 


Arabes et tes Berbères auraient pu 
conquérir b majorité à l'Assemblée 
algérienne et évoluer ainsi vers 
l'indépendance, leur révolte étant 
une résistance et pas on terrorisme, 
parce que notre colonisation n’était 
pas démocratique. Les attentats de 
t’ETA contre les autorités espa- 
gnoles ne sont pas une résistance 
mais un terrorisme, même ri l’on 
«madère que t’Euskadi se trouve en 
situation coloniale. 

Ce peuple a b liberté de s’expri- 
mer, et Ü Futilise. Il dispose du suf- 
frage' universel dans le cadre de sa 
propre communauté. Il en a usé 
pour approuver un statut d'autono- 
mie par le référendum de 1979, avec 
plus de 90 % de «oui» et 5 % de 
«non» par rapport aux suffrages 
exprimés, l’approbation réunissant 
53,8 % des inscrits, malgré les abs- 
tentions. Deux Parlements basques 
ont été successivement élus, en 1980 
et en 1984. L’ETA a pris part ices 
élections, à travers Hem Batasuna, 
sa couverture politique, recueillant 
163 % des suffrages au premier 
scrutin et 14,6 % au second, contre 
37,6 % et 42 % au parti nationaliste 
modéré. Si les hommes et les 
femmes d’Euskadi voulaient l'indé- 
pendance totale, Qs pourraient élire 
une assemblée qui b réclame, et 
cette veux serait difficilement étouf- 
fée. 


Uu actiofl contre la Eberté 


Si elle Tétait alors - mais alors 
seulement, - le terrorisme devien- 
drait résistance. En attendant, fl a 
pour effet de retarder l’application 
complète du -statut d’autonomie et 
d'affaiblir b jeune démocratie espa- 
gnole. Ceux qui s’y livrent ne 
mènent pas une - action en faveur 
de la liberté », une action 
contre b liberté. Us l'avouent pres- 
que. En octobre 1975, pendant que 
Franco mourait par morceaux, ils 
souhaitaient que la dictature conti- 
nue après lui, car les Basques se 
mobiliseraient plus facilement 
contre un pouvoir resté fasciste que 
contre us pouvoir devenu démocrati- 
que. Un dirigeant militaire de fETA 
précisait que, dans cette dernière 
hypothèse, il faudrait multiplier les 
attentats pour « faire tomber le- 
masque libéral de l’occupant ». 
Cette parole a été tenue, puisque 
90 % des meurtres imputables à 
l’organisation ont été perpétrés 
après la disparition àu Quidükx. 

Ceux qui usent de tels moyens 
dans un tel régime politique se com- 
portent en «tyrans», au sens des 
Conventionnels de 1793, le mot ne 
s’appliquant pas seulement à un 
monarque violant les lois du ciel ou 
du royaume, mais pouvant aussi 
désigner les factions formées de 
vol mités particulières recourant à b 
force pour tenter de paralyser b 
volonté générale. Ni le texte ancien 
ni celui de 1946-58 ne permettent 
d'accorder Tarife aux collaborateurs 
d’une telle entreprise. La Constitu- 
tion française ne fait qu’appliquer 
ici les règles de b démocratie, qui 
étaient méconnues par 1e laxisme de 
ces dernières années. 

Abandonner b définition tradi- 
tionnelle des infractions politiques 
par fes mobiles de leurs auteurs, 
refuser d'une façon générale cette 
qualification aux prises d’otages et 
aux crimes de sang, quand Ss ont été 
• commis dans un Etat respectueux 
des libertés et des droits fondamen- 
taux ». ce n'est pas méconnaître b 
loi de 1927. En changeant l'interpré- 
tation de sa lettre, on revient à son 
esprit. En appliquant b distinction 
du terrorisme et de b résistance. on 
retrouve fes objectifs qui ont justifié 
dans l'histoire b tolérance à l'égard 
des crimes politiques, même san- 
glants. 

Elle a été imaginée par les Etats 
libéraux pour offrir un refuge aux 
résistants qui s'opposaient â des 
Etats autoritaires : Polonais et Hon- 
grois du dix-neuvième siècle. Ita- 
liens et Allemands du vingtième. 
Latino-Américains de toujours, et 
tant d’autres ! 

Utiliser le droit d’asile et le refus 
d'extradition pour faire protéger par 
des Etats libéraux les terroristes qui 
s'emploient à détruire b démocratie 
dans d'autres Etats libéraux, voire 
dans celui qui les reçoit, c’est un. 
détournement inadmissible. Les sou- 
venirs de U résistance contre l'occu- 
pant en 1940-44 ou ceux du soutien 
aux peuples colonisés en lutte contre 
une métropole oppressive ont mas- 
qué cette falsification des principes. 
Ce n'est pas fes trahir que de fes 
ramener à leurs objectifs initiaux. 


- (I) «Violence et démocratie», le 
Monde, 30 juillet 1981. 


Mémoire basque.. 

par J.-P. ETCHEGOYHEN {*) 


B ASQUES de Francs, nous 
avons été obligés de partici- 
per d’txie façon ou; d'une 
autre à b guerre tf Algérie. Nçtre 
conscience politique s'est forgée ‘ 
dans cette épreuve. Nous avons 
©miaixiu des jugements définitifs sur 
les « terroristes ». Nous avons connu 
les moyens poficiera. militaires, .poé- 
tiques, employés par dés démocrates 
français pour régler te t problème 
algérien», avant d'en arriver à b 
reconnaissance du drOit è Tsutodé- 
tarmination du peuple algérien et à la 
négociation avec les * hora-te-toi ». 

Nous avons vu de près la tortura, 

P intoxication, les manipulations psy- 
chologiques, lest jugements Iniques, 
las exécutions sans jugement, las 
bombardements... Nous avons vit i 
r œuvre ceux qui croient qu'on peut 
«réparer f histoire » («à monsieur 
Lang...) sans assumer leurs erreurs 
et parités leurs' crimes. Les gouver- 
nants de b France demeurés faibles 
et lâches dans un « pays démocrati- 
que » sont directement responsables 
de r assassinat d’environ un million 
d'Algériens. Autant que les victimes 
des deux bord s de te guerre cède 
e s pagnole. 

Les socialistes français qui avaient' 
engagé ce gsnoode n'ont apparem- 
ment rien appris. Les nombreux 
gestes bits en «faveur » des ntino- 
rités prennent ces jours-ci un goût 
amer pour beaucoup : qui ne v«£ que 
r objectif est de contenir, voire de 
dévoyer et répri m er, .l'irréductible, 
prise de conscience des minorités id 
et sur les restes plus éloignée de' 
r empire ? Dans catrn logique, tes 
socialistes français votant aujourd’hui 
au secours de leurs homologues 
espagnols, aussi aveugles, aussi 
incapables de véritable courage poé- 
tique que l'étaent tas première fl y a 
trente ans. 

Las sodafotas espagnols arrivés 
au pouvoir avec une. campagne 
démagogique qur n' excluait pas la 
droit a r autodétermination du pêtgtie 
basque sont dévoyés par un Etat, de 
fut rois an pièce par Franco, auquel 
Us ont rendu allégeance. Us ont 
co n sacré fes gardiens mffitaires de 
TORDRE. Le ministre de T Intérieur, 
responsable du temps de Franco d'un 
syndicat universitaire fasciste, a 
déclaré un jour: «Las sodsBstee 
espagnols ont découvert la garde 
crviifa™ » Ce qui revient d dire qu'as 
font absoute de tous les- crimes 
passés, présents et d venir, 

La torture est pratiquée couram- 
ment dans tas commissariats de 
police et casernes de la Guardia Civil 
au Pays basque. Avec des méthodes 
plus subtiles que pattes des paras du 
général Massu en Algérie. . Progrès ' 
atofiga. 

Pendant que Ton disserte sur 
l'informatique (st tas libertés) sou* 
les lambris parisiens, la police en fait 
un usage systématique au Pays bas- 
que côté espagnol et. qui sait, peut- 
être tout autant du côté français. 
Avec en outre la pratique intensive 
des écoutes téléphoniques, on 
espère faire l'économie de la doctrine 
de la responsabilité coHective... Les 
plus puissants ordinateurs installés 
en Espagne sont ceux du minfstàra 
de l’intérieur, «t T Espagne est de tain 
le pays d'Europe qui a ta nombre de 
policiers ta plus élevé par rapport au 
nombre d'habitants. L'action de 
cette police étant prioritairement 
orientée sür te contrôle du Pays bas- 
que, celui-ci est objectivement 
OCCUPÉ (Pays basque 2,6 millions 
d'habitants, Espagne 35 millions 
d’habitants). Les juges des trtounaux 
militaires de Franco siègent dans tas 
trfounaux d'exception; qui condam- 
nent aiçounrhu les- dissidents de 
l’Espagne « démocra ti que ». L’ombre 
des mtfitaires et de la pofice régit le- 
fonctkmnement de foutes les institu- 
tions espagnoles, et plus précisé- 
ment depuis la coup d’Etat militaire 
manqué du 23 février 1981. Le pou- 
voir, surtout avec les socialistes, fait 
tout ce qu'il peut pour trahir les’ 
accords qui présidaient au fonction- 
nement des régions autonomes bas- 
ques et catalanes, dans lesquels de s 
hommes sincères et généreux 
avaient placé leurs espoirs. 


Las hommes poétiques jacobins 
sont toujours à la mardi des centu- 
rions. Nous frémissons rétrospective- 
ment à ridée du tournant qu’aurait 
pris la guerre d’Algérie si tas socia- 
listes avaient eu è gérer tas succès 
in ifi t al res du général Chatte... ou s’ils 
avaient obtenu de la Susse démocra- 
tique (et fédérale...) T extradition, 
qujtenjc temafent ctaaAlflértana com- 
battants. / 

La lutta de fibération des Basques 
n'est pas plus tinte avec URBA 2000, 
un centre culturel et un statut 
d'autonomie, que ne l’ était ta guerre 
d’Algérie avec te plan de. Constantin© 
et t'offre de ta paix des braves du 
général de Gaidta. Et pourtant, quelle 
différence da style, quai abîme entre 
ob damier geste et les ntiaérablea 
manœuvres et reculades du gouver- 
nement Gonzalez. Guy Mollet a des 
émules des deux, cdtés de la fron- 
tière- 


Combattants de ta liberté 


Des femmes et des hommes, 
co mba ttants de ta Eberté, ni plus ni 
moins que tous ceux qui ont dû s'éta- 
. ver contre tas guerres d'annexion, 
ont pria tas armes contre r occupant. 
Des résistants, fidèles à un engage- 
ment dont l'issue personnelle ne peut 
être que ta mort ou la fibération en 
comrmmâoa avec tout un peuple qui 
retrouve son essenos pour édifier une 
‘ société phw juste et plus fraternelle... 
Huit de cas combattants, dans leur 
dentier acte d'hommes fibres, ont, 
pour Iivrèr leur ultime bataille, entre- 
pris une grève de la faim, puis de la 
soif qui tes a conduits aux portes de 
la mort L'Etat français Isa avait déjà 
condamné» depuis plusieurs mois. H 
ns restait plus ï te justice qu’à entéri- 
na- cette décision, engageant une 
cynique course contre la montre pour 
remettra, encore en vie, tou» honte 
bue, ses trois otages au gouverne- 
ment espagnol, à Madrid. A Fresnes 
on ne fait pas moins qu'à Gorki. 
Ahdrai SakKarov est en vie. monsieur 
ta Président. 

Les déclarations de certains ntinis- 
tres se responsables socialistes à 
Paris, pour, justifier tas e xt raditions, 
sont hattudrantes. Mais nous devons 
dénoncer plus près de nous, è quel- 
ques courageuses exceptions près, 
l'attitude vite des élus et responsa- 
bles socialistes du Pays basque, côté 
français. Après avoir laissé croire, 
naguère, qu'ils considéraient tes réfu- 
giés comme des combattants d'une 
causa juste et avoir réclamé pour eux 
.je., droit .d'astte,- ils le% insultent 
aujourd'hui ouv e rt em ent. Qu'un de 
ces individus wt pu être nommé tout 
récemment porte-parole officiel du 
Parti socialiste français noua a 
sidérés. 

La co n str u ction d'une nation bas- 
que est un fait que rien ni personne 
ne pourra arrêter. Las conditions 
pour un cessez-ie-fou en Pays basque 
sud sont clairement posées par la 
résistance armée de TETA militaire et 
un parti qui rassemble 15 % des 
votes aux élections du Pays basque. 
Les autres partis nationalistes (en 
tout deux tien des votes au Pays 
basque) disent que ces conditions 
peuvent constituer une base de 
négociation. 

Nous amen d ons aujourd'hui quel- 
ques voix dissidentes dans ta gauche 
française. Puissent-elles se faire 
entendre par les gouvernants et 
ouvrer dans la ‘seule perspective 
authentiquement libératrice qui passe 
par la reconnaissance vraie du droit à 
l’émancipation des peuples. Le 
devoir des Basque» est de défendre 
leur 'pays' contré l'annexion. Tefiéna- 
tion et ta prostitution. C’est-à-dire de 
construire une nation. Nous ne recon- 
naissons â aucun Etat (a faculté de 
juger ceux qui luttent pour la libéra- 
tion de notre peuple. Cehd-d recon- 
naîtra tes siens, ses traîtres, ses 
antis, ses ennemis. RG, à vos fiches I 

(*) Le signataire s’exprime au nom 
d*un coflecof regroupant des agricul- 
teurs, entrepreneurs, ingénieurs, 
ouvriers, prêtres et professeurs. 
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AMÉRIQUES 


El Salvador 

Les lendemains de la rencontre « historique » de La Palma 

Les citoyens attendent la paix 

De notre envoyé spécial 


Après Peaphorie qn’a très mtarellemeat provoquée h 
rescoatre « historique » de La Palme entre le présideat 
Dwite et la guérilla, cfaacn fait ses comptes. Pour les pro> 
tagon^sslradoriens, S conneot désormais de se placer e* 
position de force, en vue de la prochaine rencontre de novem- 
bre :.«Foù mi perceptible durcissement dn ton, dès le mardi 
16 octobre, dans le camp des rebelles comme de la part dn 
chef de l'Etat. Aux Etats-Unis, Padmônstration républicaine 
se feficite bruyammeut de la rencontre, qui tranquillise Fopi- 
nkm publique à la veîfye du scrutin dn 6 novembre. Pourtant, 
Washington n’est pas sans inquiétiMk : lé processus engagé 
an Salvador ne risque-t-il pas de trouver sa dynamique pro- 
pre, laissant quelque peu isolés les Etats-Unis dé M- Reagan 
dans leur croisade contre le Nicaragua marxiste ? 


M. Reagan appuie l'offre 
« historique et généreuse » de M. Duarfe 

De notre correspondant 

Washington. — L'ouverture du 
dialogue entre les autorités et la gué* 


ri lia salvadorienne sert si puissam- 
ment les intérêts électoraux de 
M. Reagan que* Washington se 
garde d’exprimer b moindre réti- 
cence envers de l'initiative de 
M. Duarte. 

Dès b veille des pourparlers de 
La Palma, le secrétaire d'Etat, 
M. George Shultz, avait exprimé 
« l'accord fondamental » de son 
gouvernement avec b président aal- 
vadorien; et, b mardi 16 octobre, 
M. Reagan a tenu à féliciter lui- 
même b chef de l'Etat pour son 
•offre de paix (—) généreuse et 
historique ». > Malgré un grand ris- 
que personnel pour vous il vos 
conseillers, lui a-t-d écrit dans une 
lettre rendue publique par b Maison 
Blanche, vous êtes allé à La Palma 
armé seulement du soutien du peu- 
ple et de votre fervent désir de paix. 

Notre espoir et nas prières sont 
avec vous pour que votre coura- 
geuse Initiative {amène] votre pays 
à une paix durable par la démocra- 
tie, ». 

Entre-temps, b* porte-parole du 
département d’Etat avaient souEgné 
que b rencontre de La Patata - jus- 
tifiait » b politique salvadorienne 
des Etats-Unis. L 'amélioration, 
grâce aux crédits américains, de b 
situation militaire dans b pays,. ont- 
ils expliqué, a, d'une pan, permis 
aux Forces armées régulières de se 
montrer ouvertes i ridée d’une né* 
goctaüoa et, de l'autre, a suffisam- 
ment affaibli b guérilla pour qu’elle 
soit plus réceptive i ridée d'une so- 
lution politique. 

Complète en façade, cette satis- 
faction n'en cache pas moins une 
certaine inquiétude sur b dynami- 
que qui vient de s'enclencher au Sal- 
vador. En acceptant, si peu de mois 
après son élection et avant d'avoir 
repris b contrôle militaire de son 
pays, de tendre b main A b guérilla, 
M. Duarte lui a, en effet, reconnu 
une légitimité politique. Un précé- 
dent est ainsi créé dais b région. Et, 
quelle que soit l'influence dont dis- 
posent les Etats-Unis A San- 
Salvador, Os ne sont peut-être plus, 
désormais, en mesure de contrôler 
complètement b déroulement futur 
des négociations entre te chef de 
l'Etat et l'opposition armée. 
M. Duarte n'étant pas un conserva- 
teur avec lequel b Maison Blanche 
puisse se sentir en totale identité de 
vues, elle peut en ressentir une cer- 
taine préoccupation . prudemment 
exprimée par b crainte d'une réac- 
tion de l’armée salvadorienne. 

D'un autre côté, l'initiative de 
M. Duarte vient conforter b volonté 
de Washington de conduire b gou- 
vernement du Nicaragua à ouvrir le 
dialogue avec sa p ropre opposition 
armée - ce & quoi les sandinïstes se 
refusent absolument. Les autorités 
américaines, et M. Reagan en tête, 
n’ont pas manqué de souligner cette 
différence d’attitude entre Sim- 
Salvador et Managua, qui vient, de 
fait, appuyer b thèse défendue par 
les Etats-Unis selon laquelle b Sal- 
vador marche vers b démocratie 
tandis que b Nicaragua s’en éloigne. 

Pas de < nouveau Vietnam » 

Au-delà, pourtant, de ces avan- 
tages et inconvénients de fond, c’est 
Surtout l'approche de l'élection pré- 
sidentielle qui a déterminé la réac- 
tion américaine. La visite, fin sep- 
tembre, de M. Gromyko & la Maison 
Blanche avait déjà cooadérabb- 
ment émoussé les critiques des dé- 
mocrates sur tes «dangers» de b 
politique étrangère de M, Reagan. 
Preuve est faite, depuis fe 15 octo- 
bre, que la. politique cetœraméri- 
caine de radmifiistraîiori républi- 
caine peut peut-être conduire à 
autre chose qu'un «nouveau Viet- 
nam» puisque M. Duarte n'aurait 


peut-être pas pu se faire élire prési- 
dent si Washington n'avait tenu les 
rênes serrées à l'extrême droit salva- 
dorienne. 

A quelques jours du débat télé- 
visé qui opposera, le 21 octobre, 
MM. Reagan et Mandate sur b poli- 
tique étrangère, cette démonstration 
était pins que bienvenue pour les ré- 
publicains. Pour b première fois de- 
puis de très longs mois, un sondage 
réalisé par l'Institut Harris vient en 
effet de faire tomber l'avance de 
M. Reagan juste au-dessous de b 
barre des dix points. L'inéluctabilité 
de sa victoire n’étant plus aussi lar- 
gement admise depuis 1e premier dé- 
bat du 7 octobre, M. Reagan doit 
fourbir ses armes pour emporter 
l'avantage sur M. Moodale dans b 
second. 

BERNARD GUETTA. 


- San-Salvador. — 11 n’est pas ques- 
tion de - reconnaître » l’insurrection 
armée dn Front nationale 
Farabundo-Marti de libération na- 
tionale eh tant que telle. Le seul ob- 
jectif dn gouvernement saivadoricn 
est b recherche de b paix - souhai- 
tée par l'immense majorité des ci- 
toyens. Four y parvenir, il est conve- 
nable de m parler avec n’importe 
qui ». La solution des graves pro- 
blèmes du pays sera tente et progres- 
sive. On ne peut pas construire b 
« paradis » du jour au lendemain, 
comme b croient ou b disent bs in- 
surgés du FMLN. 

M. Napoléon Duarte a tenu, b 
mardi 16 octobre, à mettre quelques 
points sur les i, à rappeler les 
grandes lignes et les principes qui 
inspirent son action, à insister sur 
l'ampleur du fossé qui sépare encore 
b gouvernement des dirigeants du 
Front — quitte à doucher l'enthou- 
siasme de ceux qui, au Salvador ou A 
l’étranger, voient déjà b paix -au 
coin de la rue ». 

11 a parlé quelques heures seule- 
ment après des déclaration faites 

- dans la montagne » par les chefs 
mili taires de b guérilla avec les- 
quels 3 s’était entretenu b veille 
pendant plus de cinq heures dans la 
petite église de La Palma. Or tes dé- 
légués du Front Farabundo & La 
Palma ont, eux aussi, durci b ton. 

C’est de bonne guerre, braque 
fou vient de se mettre d’accord sur 
b nécessité de retrouver b paix. Il 
n’empêche! Le commandant Cten- 
fuegos. à propos duquel M. Duarte 
ne tarissait pas d'éloges depuis 
vingt-quatre heures, a été net. Selon 
lui, b démocratie * véritable » n’a 
rien à voir avec les urnes et b sys- 


tème des partis. Napoléon Duarte, 
pour M. Cieufuegoa, n’est pas capa- 
ble de contrôler son armée. Le Front 
Farabundo exige toujours l'intégra- 
tion de ses forces dans celles de l’ar- 
mée régulière, et b processus de 
paix implique que b major d* Au- 
buisson, leader de l'extrême droite, 
soit jugé « comme criminel de 
guerre ». Ces propos sont d’autant 
plus intéressants que M. Ciénfuegos, 
qui contrôle une force militaire très 
modeste, passe, A juste titre, pour un 
«modéré ». 

Joaquim Vülalobos, dirigeant de 
VERP (Armée révolutionnaire dn 
peuple), le groupe de guérilla le plus 
puissant et b plus combatif, avec 
des effectifs estimés à plus de quatre 
mille h omm es, n’était pas, b 15 oc- 
tobre, à La Palma. On l’attendait 
pourtant avec intérêt. U devait venir 
du Morazan, où les accrochages 
avec les forces armées sont fré- 
quents et durs. Son « absence », très 
remarquée à La Palma, continue na- 
turellement de susciter des commen- 
taires. Mais on insistait, mardi, de 
tous les côtés, sur le caractère pure- 
ment « technique » de son absten- 
tion. « La prochaine fois, il sera au 
rendez-vous... » 


t Humaniser b guerre» 


Pariant à bétons rompus, dans b 
soirée du 15, devant quelques jour- 
nalistes réunis à sa nouvelle rési- 
dence, sur les hauteurs de l’Escabn, 
M. Duarte estimait que b rencontre 
de La Palma avait été «tris ten- 
due », mais passionnante. D rappe- 


lait qu'Q avait remis une copte de b 
Constitution aux participants et que 
ses partenaires avaient, eux, insisté 
sur b « nécessité de réformes ». D 
avait eu une « très bonne impression 
des chefs militaires », meilleure 
sans doute que des « civils », comme 
Guillermo Ungo — qu’il connaît, fl 
est vrai, très bien pour l'avoir eu, en 
1972. comme colistier. D est clair 
que M. Duarte. séduit par le réa- 
lisme des militaires, en particulier 
celui de M. Cienfuegos, continue de 
penser que les dirigeants civils du 
Front démocratique révolutionnaire 
n’ont pas compris que * le Salvador 
de 1984 n’a rien à voir avec celui de 
1979 ». Selon lui, les militaires veu- 
lent b paix et Os admettent, eux, 
que b situation a changé, que le 
consensus national, dans les villages, 
qu’ils connaissent bien, est en faveur 
de b pane, et qu’il faut en tenir 
compte. 

Etonnantes images que celles de 
ce huis clos dans une église de mon- 
tagne, en présence des plus hautes 
autorités de i’Egiise nationale, avec 
b participation, on peu renfrognée, 
du ministre de la défense et chef des 
■forces années, 1e général Vides Ca- 
sanova ! Cette négociation semi- 
publique qui s’est achevée, curieuse- 
ment, par une double et successive 
harangue politique ! Ces milliers de 
Salvadoriens. venus à La Palma des 
quatre coins de b petite Républi- 
que, acclamant avec une ferveur 
presque égale. Napoléon Duarte, 
« le président de la paix », et les mi- 
litaires du Front, qui réclamaient 
hautement b création de « comités 
pour le dialogue - dans chaque vil- 
lage et dans chaque quartier ! 


« Si le FDR veut s’inscrire 
comme parti politique, a renchéri 
M. Duarte, le mardi 16, U peut le 
faire, et même sous ce nom-là. » Ac- 
croché à cette Constitution dont îl 
n’approuve pourtant pas tous les ar- 
ticles, « en particulier ceux sur la 
réforme agraire, trop modestes », le 
président salvadorien entend « tenir 
compte des réalités ». L’une d'elles 
est la rébellion armée. « C'est 
tout ». précise M. Duarte, et 3 de- 
mande à ceux qui se livrent à des 
spéculations excessives de « garder 
la tête froide ». Il juge les « thèses 
du Front * comme * une vision glo- 
bale et idéaliste ». Mais encore une 
fois, affirme-t-il, le principal est que 
« nous sommes d’accord les uns et 
les autres pour estimer qu'il faut 
arrêter l'effusion de sang ». Dans un 
premier temps, il faudra ■ humani- 
ser la guerre » .* une formule malai- 
sée à comprendre, mais qu'il avait 
déjà utilisée pendant sa campagne 
électorale du printemps. 

Les insurgés sont-ils prêts à ac- 
cepter b règle du jeu démocrati- 
que ? C’est-à-dire, pour M- Duarte, 
la Constitution actuelle ? » C'est ce 
que. répond le président, nous allons 
sans doute discuter à notre 
deuxième rendez-vous. » Et il ter- 
mine par une confidence : « Je suis 
allé à La Palma avec la peur au 
ventre, je le reconnais. J’étais me- 
nacé de mon. Mais j'y suis ailé, 
sans arme. Tout pouvait arriver. 
Mais une fois réunis dans l’église, 
nous savions aussi que nous ne pou- 
vions pas en sortir les mains vides. 
Et que nous devions répondre à l’at- 
tente du peuple » 

MARCEL NtEDERGANa 


Brésil 


L'opposition au régime militaire a le vent en poupe 
pour l'élection présidentielle du 15 janvier 1985 


Dans trois mois, le 15 janvier 
1985, an collège restreint élira le 
successeur du général Joao Ba- 
tut* FïgHefreda. Ce sera an civil, 
pour b première fois depuis b 
coup d’Etat de 1964 : l'opposant, 
M. Tancredo Neves, ou k candi- 
dat « officiel », M. Paolo Maluf. 
La campagne est aussi animée 
que s*H s’agissait d’un scrutin di- 
rect, rapporte Charles Van- 
hecfce, qui redevient notre cor- 
respondant an Brésil, après avoir 
déjà «couvert» pour le Monde 
les pr o bttw e s de ce pays de 1973 
à 1977. 

Rîo-de- Janeiro. - Qui l’aurait 
cru, 3 y a encore quelques mois? Le 
Brésil est en pleine campagne prési- 
dentielle. Les meetings se succèdent 
dans les provinces. Les déclarations 
à b presse se multiplient- Chacun 
des deux candidate apparaît tous tes 
soirs à b télévision et décoche des 
flèches empoisonnées à son adver- 
saire. Des hebdomadaires publient 
des sondages d'opinion. Les partis 
font le décompte de leur voix. Cha- 
que camp dresse 1e bilan quotidien 
des défections et des ralliements. 
Des comités électoraux surgissent, 
avec leurs badges a leurs slogans. 
Bref, tout se passe comme si l’élec- 
tion du successeur du général R- 
gueiredo devait avoir lieu au suf- 
frage universeL 

En fait, le prochain président sera 
choisi par un collège restreint où te 
gouvernement était an départ majo- 
ritaire — ce qui devait assurer b vic- 
toire de son candidat. Mais b situa- 
tion a évolué sâ vite ces derniers mois 
que ce scrutin, que hier encore on di- 
sait biaisé, truqué, met en branle 
tout 1e pays. Les passions sont d'au- 
tant plus vives que c’est 1e candidat 
de l'opposition, M. Tancredo Neves, 
qui, malgré tes chaussc-crape, a au- 
jourd’hui te plus de chance de rem- 
porter, face à son adversaire «offi- 
cialise » , M. Paolo Maluf. 

Vingt ans après avoir pris le pou- 
voir, tes militaires sont prêts à partir 
sur la pointe des pieds et à laisser un 
civil occuper b présidence. Mais 
leur intention était de céder b place 
â un homme du régime. fis n'avaient 
pas prévu que te parti gouvernemen- 
tal s'effriterait et qu'une dissidence, 
nombreuse, entendrait donner ses 
voix au candidat de l'opposition. 

Non seulement ce candidat qui a 
soixante-quatoœ ans, a cté ministre 
et même premier ministre du temps 
de b démocratie (avant 1964), a 
rallié sur son nom une partie de b 
formation gouvernementale» mais il 
a aussi obtenu Tappui de nombreux 


industriels et banquiers, ainsi que de 
b plupart dés grands journaux qui 
leur sont liés. Ce qu’on appelle tes 
« forces vives » lui sont acquises, 
évidemment : syndicats. Université, 
cadres de l’industrie. Un vaste front 
s’est formé sous te nom d'AiUaoce 
démocratique ; et son ambition est 
b « redémocratisation » dn pays. 
C’est pourquoi, malgré l'absence à 
ce scrutin des soixante millions 
d'électeurs brésiliens, une véritable 
campagne s'est engagée dans le 
pays. Pour b première fois depuis 
vingt-cinq ans,- b population a 1e 
sentiment qu’elle peut, par collège 
électoral interposé, choisir son gou- 
vernement Le dernier président élu 
fut Janio Quadros, en I960. 

L'homme «au balai» - c'était 
sou emblème, car il voulait débar- 
rasser le Brésil de b corruption — 
avait bénéficié d’une vague de popu- 
larité. U donna sa démission sept 
mois après son arrivée an pouvoir, 
ouvrant ainsi une crise institution- 
nelle qui s'est prolongée jusqu’à 
maintenant 

Les choses sont allées vite, très 
vite, depuis avril dernier. L'opposi- 
tion avait alors te moral au plus bas. 
Après avoir gagné b bataille des 
« directes » dans b rue, en mobili- 
sant — pacifiquement — des millions 
de Brésiliens, elle l'avait perdue au 
Congrès, où elle n’avait pas obtenu 
tes deux tiers des voix nécessaires 
pour amender b Constitution et ré- 
tablir 1e suffrage universel pour 
l'élection du chef de l'Etat 


L'éclatement 


Rares étaient tes opposants, à 
l’époque, qui pensaient arriver an 
but en se servant des institutions 
mêmes du rég ime. Au sein du col- 
lège électoral, b balance n’était pas 
épie. Composé de six cent quatre- 
vingt-six parlementaires, ce collège 
comprend, à côté des députés et des 
sénateurs fédéraux, cent trente-huit 
représentante des assemblées législa- 
tives régionales : chacun des vingt- 
trots Etats de b Fédération y a le. 
même nombre de représentants. Au- 
trement dit, les régions rurales ar- 
chaïques, dominées par te parti de la . 
«situation» (comme on dit ici. 
c’est-à-dire l'officiel PDS), pèsent 
aussi lourd que les régions indus- 
trielles plus avancées et vingt ou 
trente fœs plus peuplées. 

Malgré ce désavantage initial, b 
balance penche en faveur de l'oppo- 
sition. Le déclin du régime, son inca- 


De notre correspondant 

parité à imposer un candidat présen- 
table pour succéder au général 
Figuetredo, ont provoqué l'éclate- 
ment de b formation gouvernemen- 
tale, 1e Parti démocratique et social. 
Quarante-sept parlementaires de ce 
parti ont fait dissidence et créé un 
Front libéral qui s'est rallié à 
M. Tancredo Neves. Une vingtaine 
de leurs pairs tes om rejoints. 

Parmi les transfuges figurent te 
vice-président de la République, 
M. Aureliano Cbaves, et l’ancien 
président du PDS, M. José Sarney. 
Ce dernier a fait payer cher sa dé- 
sertion : b principale formation de 
l'opposition, 1e PMDB (Parti du 
mouvement démocratique brési- 
lien), a dû faire de lui son candidat 
à la vice-présidence. Aussi, les 
forces qui se rangent derrière 
M. Tancredo Neves présentent-elles 
un large éventail : depuis les com- 
munistes (illégaux mais présente 
dans plusieurs partis d’opposition) 
jusqu'à b droite traditionnelle, que 
symbolise M. Sarney. 

Le PDS a d’autant plus de mal, 
dans ces conditions, à trouver des 
soutiens qne son candidat, M. Paolo 
Maluf, est l’homme 1e plus impopu- 
laire du moment. Appartenant à b 
communauté syro-libanaise, tris 
présente dans 1e commerce, M. Ma- 
•lof s'est bâti une fortune par des 
moyens que beaucoup qualifient de 
« douteux ». Compétent mais dénué 
de scrupules, il a profité du régime 
militaire sans vraiment le servir. Il a 
été gouverneur de Sao-Pauk? en for- 
çant b main au gouvernement, à 
une époque où les responsables des 
Etats étaient nommés et non élus. 
Cest à b hussarde, également, qu’Q 
s’est fait élire candidat à b succes- 
sion, lors de b convention du PDS 
en août dernier. Il n'était le favori ni 
du général Fig ueïredo ni des mili- 
taires, à quelques exceptions près. 

Telles sont les subtilités et les am- 
biguités de b situation. Consé- 
quence : M. Paolo Maluf, qui in- 
carne une certaine continuité du 
régime (dans son aspect le plus né- 
gatif), n'est guère soutenu par Je ré- 
gime dans sa campagne présiden- 
tielle. Partout où il va, le candidat 
du PDS dédenche l'hostilité. - Dans 
aucune ville du Brésil, îl ne pourrait 
marcher plus de 500 mètres », disait 
récemment Fancien gouverneur de 
' Bahia, M. Carlos Antonio Magal- 
haes, qui affirme détenir des 
preuves de b corruption du candidat 
gouvernemental. » Que dis-je : pas 
plus de 50 mètres ! », ajouta M. Ma- 
galhaes, après que M. Maluf eut été 


bombardé d'œufs et de tomates au 
cours d'une tournée dans le Nord- 
Est, au début du mois-. 


Le poids des gouverneurs 


Disposant d'une majorité au 
congrès, M. Maluf doit battre b 
campagne pour tenter de gagner les 
suffrages des députés des Etats. Là 
encore, l'arithmétique au départ lui 
était favorable, puisque le PDS dé- 
tient b majorité dans treize des 
vingt-trois Etais de b Fédération. 
Mais 1a pression populaire en faveur 
du changement, donc de M. Tan- 
credo Neves. est telle que Jes gou- 
. vemeurs du PDS passent petit à pe- 
tit dans ('autre camp. Avec ses neuf 
Etats, tous de b «situation», le 
Nord-Est est 1e point de mire des 
deux candidate. La sécheresse des 
cinq dernières années a aggravé une 
misère séculaire. Dans quatre d'en- 
tre eux, les gouverneurs se sont 
d’ores et déjà ralliés â M. Tancredo 
Neves. Neuf gouverneurs du parti 
gouvernemental, réunis le 8 octobre 
à Rio-de-Janeiro, ont déridé qu’ils 
ne pourraient en aucun cas appuyer 
le candidat officiel. Le même jour. 
M. Tancredo Neves comparaissait 
successivement, à Sao-Paulo, devant 
te syndicat des métallurgistes et de- 


vant un auditoire de cem vingt in- 
dustriels et banquiers. En ces deux 
occasions, celui qui a été, jusqu'en 
août dernier, le gouverneur du 
Minas-Gerais s’est montré prudent : 
il entend éviter, tout au long de sa 
campagne, de heurter l’armée. S’il 
est élu, le prochain Congrès élabo- 
rera une nouvelle Constitution ; 
celle-ci reconnaîtra aux travailleurs 
les libertés dont Us manquent actuel- 
lement. 

Devant les empresarios (entre- 
preneurs). M. Neves a défendu l'ini- 
tiative privée et préconisé une 

- désétatisation » de l’économie. Les 
présidents des principaux consor- 
tiums privés du pays. M. Antonio 
Erminio de Morais. du groupe Voto- 
rantim, et M. Amador Aguïar, du 
groupe Bradesco. sont derrière lui. 
L'un des grands banquiers de Sao- 
PauJo, M. Obvo Setubal, pourrait 
être, dit-on, son ministre de i 'écono- 
mie. La majorité des empresarios 
paulistes voient en M. Maluf 

- pourtant, l'un des leurs - un 
• aventurier » capable de déclen- 
cher des traumatismes graves: ils 
lui préfèrent un homme qui bénéfi- 
cie d'un brge consensus et peut as- 
surer b stabilité politique et sociale 
du pays. 

CHARLES VANHECKE. 


Ce qui reste quand on a tout oublié - 
“ Questions d’ Actualité” 
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De grandes manoeuvres diploma- 
tiques sont engagées ces jours-ci, 
avec eu perspective l’avenir du 
régime nicaraguayen. Les quatre 
ministres des affaires étrangères des 
pays do groupe dit «de Coûta- 
dora» (Mexique, Colombie, Vene- 
zuela, Panama) sont réunis, ce mer- 
credi 17 octobre à Madrid, pour 
discuter d’amendements éventuels à 
leur projet de plan de paix en Amé- 
rique centrale, rendu public en sep- 
tembre. M. Augusto Ramircz, 
représentant de la Colombie, a indi- 

Chîlî 

UN ATTENTAT 
PraVE D^LECTRICrrÉ 
LA MOITIÉ 
DE U POPULATION 

Satan*» (AFP J. - Tout le en- 
tre Ai Cbffi, qui c o mpte 53 udt- 
Bou dTubtant) - «w Swtwgo 
et l'agglomération de Vafauabo - 
a été totalement privé d’électricité 
pendant pins dW berne dans la 
mnt du mardi 16 au awrcraU 
17 octobre par bb attentat à r«x- 
plostf castre au pyttoe du réseau à 


Trois penouMS eut été griève- 
ment blessées dans la mime mdt 
par Fexpkxdoa d’une bombe à 
Talc*, ritné à 260 kOomètees au 
snd de Santiago, contre des bu- 
reaux du service national d’agrïcal- 
tare et d’élevage. Le pria, ainsi 
que don passants, oui été Menés 
km de l'attentat centre le Mti- 
■wut, qni a été paitieBenatnt dé- 
finit. 

La pane dWoetricM a été pro- 
voquée par a attentat snneua à 
CoAgna, A 60 kilomètres an sud de 
Swàp, intemnopant ainsi, à 
partir de 22 bernes (berne local*), 
la Astrflmtlau de comaut à près de 
la moitié de la population chffiamc. 
La région tourne s'étend sur euri- 
rau 1000 kflométres. 


qné que les modifications propos ée s 
par le Costa-Rica, le Salvador et le 
Honduras portaient sur la vérifica- 
tion de mesures des désarmement, 

sur le retrait des conseillera mili- 
taires étrangers et sur Tarrét du 
soutien aux groupes de guérilleros 
opérant dans d’autres pays - c’est- 
à-dire, en réalité, sur le coeur du 
document! 

Pour sa part, 1e chef de la junte 
nicaraguayenne, M. Daniel Ortqga, 
a récemment écrit aux chefs des 
quatre États membres du groupe de 
Contadora pour leur demander 
d’organiser rapidement une réunion 
au sommet entre eux-mêmes et les 
cinq pays d’Amérique centrale inté- 
ressés (outre ceux déjà cités, le 
Guatemala), en vue de signer aussi- 
tôt « un texte conduisant à la 
paix ». Le Nicaragua est, à l’évi- 
dence, anxienx de prendre de 
vitesse les États tels le Salvador, le 
Honduras et le Costa-Rica qui, sous 
la pression, semble-t-il, de Washing- 
ton, poussent i une révision de la 
mouture actuelle du plan de paix de 
Contadora, considéré par l'adminis- 
tra lion républicaine comme trop 
favorable & Managua. Cette capi- 
tale, prenant de court les États-Unis 
selon tonte apparence, a récemment 
fait savoir qu’elle acceptait le texte 
mis au point par le Mexique, la 
Colombie, le Venezuela et le 
Panama. En foi de quoi les sandi- 
njgtes mu décidé de ne pas accepté 
la proposition hondurienne d’une 
rencontre, le 19 octobre à Tegud- 
galpa, des ministres des affaires 
étrangères des cinq pays d'Améri- 
que centrale, destinée, précisément, 
à mettre an point des modifications 
do projet de traité. Selon le vice- 
ministre des affaires étrangères de 
Managua, Victor Hugo Tïnoco, la 
réunion de TegudgaJpa vise, sous 
couvert de proposer des change- 
ments de forme, & altérer substan- 
tiellement le fond du document- 
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LA BRÈVE VISITE DE LA REPRÉSENTANTE 
DES ETATS-UNIS A L’ONU 


Campagne à l'américaine à Paris 


M. Janos Kadar, premier secré- 
taire du Parti sodaKste ouvrier hon- 
grois, a regagné Budapest dans la 
soirée du mardi 16 octobre, après 
une visite officielle de deux jours en 
France. Auparavant, le numéro un 
hongrois avait eu un nouvel entretien 
en tête è tâte avec M. Mitterrand, 
puis participé à une conversation 
élargie à l'ensemble des deux déléga- 
tions, à laquelle assistaient, du côté 
français, MM. Jack Lang et Claude 
Cheysson, respectivement ministres 
de la culture et des relations exté- 
rieures. 

Dans l'après-midi, M. Kadar a, 
d’autre part, r e ncontré le président 
du CNPF, M. Yvon Gffttaz. et une 
trentaine de cfirigeams industriels 
français, pour examiner avec eux plu- 
sieurs projets de coopération écono- 
mique. Cet entretien a notamment 
porté sur un projet de construction 
en Hongrie par le groupe Pechîrwy 
d'une usine cfahoninium d'une capa- 
cité de production annuelle de quel- 
que 100 000 tonnes. Elle a été quafi- 
fiée de e fructueuse » par le CNPF. 

Au cours d'une conférence de 
presse commune. MM. Mitterrand et 


• Le président de l'Assemblée de 
l’UEO à l'Elysée. - M. Jean-Marie 
Caio, président de F Assemblée par- 
lementaire de PUEO, député UDF 
du Bas-Rhin, a été reçu mardi 16 oc- 
tobre à l’Elysée par M. Mitterrand. 
L’entretien a été consacré & la re- 
lance de rUnkrn de l’Europe occi- 
dentale, dont les ministres des af- 
faira étrangères et de k défense, 
puis les parlementaires, se réuniront 
à Rome tes 26. 27 et 29 octobre. 
M. Caro s’est félicité, & sa sortie du 
palais présidentiel, de constater que 
• la France attache à cette reltmce 
une importance majeure ». 

• Une lettre de M. Goraalex aux 
Dix. - Le chef de gouvernement es- 
pagnol. M. Felipe Gonzalez, a rendu 


Kadar ont souSgné que la France et 
(a Hongrie, tout en appartenant è des 
Systèmes d'aï Bancs différents, pou- 
vaient jouer un rôle actif en faveur 
d'objectifs communs, que ce soit en- 
semble ou séparément, sur la scène 
in tern a tionale, en particulier la dé- 
fense de la paix. A propos du déve- 
loppement des relations bilatérales, 
M. Mitterrand a déclaré: e Nous 
somme s partis d'un niveau très mo- 
deste nos échanges sont en progrès, 
mais c'est encore trop faible, a L'in- 
dustrie, r agriculture, le tourisme, la 
culture, doivent notamment faire - 
l’objet d'une extension des échanges 
franco-hongrois. 

M. Kadar. de son côté, s’est féS- 
ôtê d’avoir eu i Paris des entretiens 
€ constructifs, où fon a porté fran- 
chement, ouvertement, tranquüh- 
ment et avec bonne volonté de 
toutes les Questions s. Il a par ail- 
leurs récusé ridée de t modèle hon- 
grois » du sodaësme, dont r édifica- 
tion, a-t-il déclaré, e doit se. 
poursuivre de façon réussie si les 
principes sont respectés et si tas spé- 
cificités et les traditions historiques 
sont prisas en considération». 


public mardi 16 octobre 1e texte 
d’une lettre qu’il a adressée aux dix 
chefs d’Etat et de gouvernements du 
conseil européen, et dans laquelle il 
s’inquiète de la lenteur des négocia- 
tions cotre la CEE et son pays & 
propos de fadhésidn de Fïtepagne 3 
la Communauté. M. Gonzalez souli- 
gne notamment que te retard pris 
dans tes pourparlers provoque « un 
scepticisme et une désillusion crois- 
sants » daté l'opinion espagnole. — 
(AFP.) 


La chemise 
personnalisée 

Fannie Mfade par les p to— » . 
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fcfa* IGrfcpatricfc, te très dyna- 
mique représentante des Etats- 
Unis à rONU. a donné, mardi 
16 octobre, un «perçu de ce que 
peut être une journée de campa- 
gne électorale américaine trans- 
posée en France, un pays qù*eOe' 
connaît bien puisqu'elle «n parie 
fort bien la langue. En un séjour 
d'un peu plus de vingt-quatre 
heures à Paris, elle a tenu un dé- 
jeuner de presse, accordé uns. 
bonne demi-douzaine d'entre- 
tiens è toutes sortes de ratfios et ■ 
de télévisons, et enfin reçu des 
mains de MM. Weisman, cfireo- 
teur de la revue Poétique inter- 
nationale, et Sabouret, vice- 
président-directeur général 
d* Hachette. le prix que ces deux 
organisations décernent en com- 
mun tous las deux ans è «une 
haute persomaBté inte rnat ionale 
dont h courage poétique est 
unanimement noonriu » fie pré- 
cédent avait été décerné en 
19B2, à titre posthume. 4 
Anouar B-Sadatel. 

Le thème favori de M** KHc- 
patrick reste F Amérique cen- 
trale, è propos de laquelle efie a 
été bien souvent le porte-parole 
le pkss en flèche de la poétique 
reaganienne. Aujourd'hui pour- 
tant le ton est h la modération : 
approbation complète de la ren- 
contre de La Pal ma entre 
M. Duarte et la guérilla satvado- 
rienne, qui e pourrait servir 
d'exemple au Nicaragua » en dé- 
montrant a la posatefirtn d'une 
téconc^iatioa réussie dans un 
contexte démocratique»: appro- 
bation également s sans ré- 
serva a du « processus de 
Contadora», Les objections op- 
posées par Washington è la der- 
rière version du projet du gnaqie 
ne sont apparemment plus de 
mise, dès tore que les Etats-Un» 
estimant être m a i nte n ant e asso- 
ciés» è «es travaux et peuvent 
donc faire valoir leur point de 
vue. Au passage, W" Kârfqpatricfc 
affirme que son pays n'a «ni 
rmtantion ni le projet d'envahir 
aucun pays», malgré les décla- 
rations dé, ML Ortega, «ta « an- 
nonce tous les trois mois une in- 
vasion .du Nicaragua par les 
Etats-Unis pour tes procha in s dbt 
jours». Selon eüe, c'est * de leur 
propre gouvernement que lee fé- 
caraguayens devraient avoir 
peur, pas de Washington a. 

Le ton est plus scaptic*» à 
propos de la Lfaye et de F accord 
conclu avec la France sur le 
Tchad. M* IGrfcpatrick « es- 
péras qu'l y a eu changement 
dans le comportement du colo- 
nel Kadhafi, mais elle ne semble 
pm tnw Y rota- Ble juge égale- 
ment * improbable » que les 


Etats-Unis reviendront sur fo ur 
décision de qu i t ter l'UNESCG A 
ta tin de l’année : les critiques 
que Washington adresse è Ton- 
Somation.* depuis dus années » 
restant en effet «mafteurause- 
mant vendes x Enfin,' eftê ne' 
citent pas de justifia*, malgré les 
nécessités él e cto r ales du mo- 
ment, la fameuse expression 
c f &tnpins do mal » employée par 
M. Reagan à propos de l’URSS : 
le mot. «empire* est «s c fe n tift- 
quament cornet » pour désigner 
. les possessions soviétiques, et 
l'on y trouve bien des r maux». 
tels que le sort réservé è Sakhe- 
rov ou la guené en Afghanistan. 

M** Kirkpatrick a été mal pré- 
parée par son «staffs & cette 
rencontre avec la presse fran- 
çaise. Personne, app a remment,, 
ne Ta i briefée s sur l'affaire de 
Jacques Aboucha; «8e n'est 
pas au courant non plus de Tat- 
u axm on du prix Nobel de la 
paix, dont /annonce vient de 
tomber sur les téléscripteurs. 
Sur le premier point efie promet 
qu'êtes fera, la maximum dès son 
retour è l*ONU. Sur le second. 
les joumaSstes lté tendant un 
piège en ha demandant è qui elle 
attribuerait le Nobel. Sein pre- 
mier choix va au président 
Duarte. du Salvador, «surtout a 
son effort réussit »; le second 
est le pré si dent Aifonsin an Ar- 
gentera, à qui efie donnerait vo- 
lontiers aie prix de la démocra- 
tie ». Niais elle ti*oubfie pas tout 
de même Mgr Tutu — fâcheuse- 
ment appelé c l'évêque T atu» 
(mcl dans un p re m ier temps, — 
qui mérite amplement «le prix 
du courage personnel, moral et 
poétique», 

Impossible, an revanche, 
d’obtenir une réaction aux nom- 
breuses rumeurs qui font de 
NP» Kirkpatrick le prochain se- 
crétaire d'Etat ou compiler per- 
sonnel de M. Reagan après la 
réélection de ce d ern ier . Tout ce 
que Tambassadeur américain à 
rONÙ x attend», c'est de revê- 
tir en janvier prochain à ses 
chères études de ÜunivsrsM. 
Georgetown de Washington, 
tout en panant quelques mais 
per an dans la maison qu'elle 
possède près de Saint- 
Pauf-de-Vanc*. De tout» ma- 
nière, cette ancienne responsa- 
ble et totéoms membre du Parti 
d émocrate restera une ardent» 
partisane de M. Reagan, quel 
que soit son Age : s Après tout, 
de GauHe et Adenauer étaient 
encore plus vieux que fui 
lorsqu'ils ont fart leurs plus 
grandes choses. » 

MICHELTATU. 


Un pas en avant de M. Tchemenko 


(Stdte de la première page. ) 

Dans la mesure oh l'URSS est vi- 
vement désireuse de prévenir le dé- 
veloppement des programmes amé- 
ricains d’armes spatiales, l’idée 
cTune ouverture de discussions sur 
ce thème eu échange d'un retour des 
Soviétiques aux négociations de Ge- 
nève est à la base de toutes tes hypo- 
thèses de redémarrage da dialogue 
soviéto-américain. 

Moins (te polémique 

L’un des principaux obstacles 
reste cependant la question de 
Féveutael moratoire sur tes tests 
d'armer antisatdHtgs. Initialement 
l’URSS voulait que ce mor a to ir e 
soit décrété avant toute rencontre 

alan Je considé^ 

raient comme va objet de l'éven- 
tuelle négociation et ne voulaient 
prendre aucun engagement à ce su- 
jet. Devant r Assemblée générale de 
rONU, M. Reagan avait, te 24 sep- 
tembre, fait un léger pas vers Mos- 
cou eu déclarant que * les deux par- 
ties pourraient envisager au cours 
des conversations les mesures de li- 
mitation • qu’elles pourraient pren- 
dre en ce domaine. M. Tcberrênko 
parait & son tour faite un pas en se 
disant * prêt à aller vers des négo- 
ciations en vue de définir «t de 

condure un accord sur ut prévention 
de kt militarisation de respect ùt- 
duam une renonciation complète au. 
système antisateUites avec tm mora- 
toire mutuel - devant être établi à 
partir de la date du début des 
conversations - sûr Us essais et U 
déploiement des armes spatiales». 
Le glissement est i pane sensible, 
msBSfartécfaoà trac idée apparent 
mentseanbtebteanvisagée par ledé- 
partement d’Etat avant te ren con tr e 
entre ML Reagan et M. Gramyfcn, 
ma» quête président avah renoncé, 
sous te jacai o ii du département de 
te défense, à avancer devant fONU. 

Les choses continuent donc de 
bouger ftte tentoaciK . Ou nbbvecor 


case que M. Tcbernenko s’est abs- 
tenu dans.Scs déclara tians an Wa- 
shington Post de tonte dénonciation 
polémique de la politique de 
M. Reagan. Tout au long do ses ré- 
ponses, déHvrécs pour deux d’entre 
eOes Ôes principates) par- écrit et 
pour Ira quatre autres par oral au 
conra d’un entretien de vingt mi- 
notes, a appose oatuirUement la 
bonne volonté de Moscou à 
V* oreille de sourd » de Washing- 
ton. - Malheureusement, déclare- 
t-il, notamment, il ne s’est pas dé- 
gagé jusqu'à prisent de base 
permettant de parler d’un change- 
ment des relations jovidro- 
amêricaüm comme d’un fiât. • Le 
ton général de son propos est cepen- 
dant résumé par cette phrase : « Si 
ce que U président (Reagan) a dit 
sur sa responsabilité à négocier 
n'est pas simplement un mouvement 
tactique, je souhaite affirmer que 
l’Union soviétique ne fera pas dé- 
faut. » ■ . 

Outre l'ouverture de négociations 
sur l'espace, M. Tchemenko a mis 
l'accent dans ses r épo n se s sur trois 
autres domain e s dans lesquels une 
aHîtn<h «positive» de Washington 
. perme ttra it de sortir de l’impasse : 
un accord sur tm ■ gel » «tes arme- 
ments nucléaires des deux pays ; la 
ratification par les Etats-Unis des 
traités dé 1974 et 1 976 sur Ira explo- 
sions nucléaires souterraines et te re* 
sonctetion par Washington & faire 
usage en premier d’armes- ne- 
désires. 

An cours de cet e nt retien - te 
premier accordé à un journaliste oc- 
câdenîal - M. Doder s trouvé le 
dief de l’Etat soviétique « en appa- 
rente bonne santé» bien que de 
« teint cuivré ». Sa pognée de main 
était « extrê m ement ferme», son 
élocution normale, et 3 aurait égate- 
ment fait preuve dTiumoir. 

BERNARD GUETTA. 
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M-CHTOfARANSH 
ADBMANDÉUNVISA 
POUR ALLER VOIR SON MARI 
EN UNION SOVIÉTIQUE 

M M Cbtc ha ra nri ri, la femme dix 
dissident soviétique actuellement 
détenu pour «trahison» en URSS, 
a demandé un visa soviétique pour 
aller rendre visite & son mari, 
'comme la loi le hn permet. Hlk a 
précisé, mardi 16 octobre k Pari s,.an 
cours d’une conférence de presse, 
que son mari, déjà emprisonné de- 
puis sept ans, devait être prochaine- 
ment transféré de Tchistopcd, où Q 
est incarcéré, à un camp de travail à 
régime sévère, et que la loi soviéti- 
que prévoyait, dans cette éventua- 
lité, que tes ramilles puissent rendre 
visite aux ! *»««"»«* durant trois 
jouis. 

Sa demande de visa a ôté adressée 
aux ambassadeurs d’URSS à Lon- 
dres, La Haye, Washington et Paris. 

Ce dernier, con trair ement â ses 
collègues des autres capitales, a ren- 
voyé la lettre recommandée sans 
même rouvrir. M“ Chtcbaranski a, 
eu outre, indiqué qu’elle devait être 
reçue au Quai d’Orsay par 
ML Cheysson. M* Françoise Fabius, 
épouse du premier m ûiôtr e, assistait 
à la co n fére nc e de presse. 

Par ailleurs, à Copenhague, 
M_ Ivan Fofialoov, vice-président du 
présidium du Soviet suprême, a as- 
suré au cours d’une réunion avec des 
députés danois que M. Sakharov, 
actuellement en exü intérieur à 
Gorki, était « libre de quitter k 
pays mais ne ie désirait pas».' - 
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Escalade dans le conflit des houillàres : 
les agents de sécurité 
ee joignent au mouvement de grève 
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FWtDÉaSKMDE JUSTICE 


Rome (AFP). — Les émfcnwine 
des trois grandes chaînes de télévi- 
sion privées italiennes, Canalo-5, Ro- 
teqnattro et ItaEa Uno ont été inter- 
rompues, le mar di 16 octobre, dans 
les riions (fe Rome, Tarin et Pes- 
cara. Dans la. matinée, la ■ police 
des postes » a occupé Ira locaux des 
trais chaînes (réunies depuis fin 
août au sein du groupe deÂL SÜviq 
Berlusconi) dans ces trois vflfec pour 
app os e r les sceBés sur ks appareils 
de transmission et confisquer des 
cassettes enregis trée s. Quelques mi - 
nutes pins tard, les standards télé- 
phonique* des trias étaient 

submergés de pro t esta ti ons des té- 
léspectateurs. 

Cette décision a été prise par trois 
juges de première instance en raison 
des plaintes déposées par I* ANTÏ, 
F association dés petites télévisions 
indépendantes, qui craignent d’être 
écrasées par les trois grandes 
chaînes. La Cour constitutionnelle 
italienne a permis, en 1976, le fonc- 
tionnement de stations privées « à 
V échelle locale seulement ». 

Les trais grandes chaînes, esti- 
mant que l’interdiction d’avoir une 
diffusion nationale ne concerne que 
les méthodes de transmission et non 
le contenu des pro g r a m m es, avaient 
contourné- rohstade en évitant ta 
wwnwiiw directe entre taure émet- 
teurs. 

Elles enregistrent leurs pro- 
grammes sur des cassettes vidéo et 
les diffusent «indépendamment», 
mak nmiiltânfewgwr , 1 partir de 
leurs différents émetteurs. Les ins- 
nrifarions de trauamûsïoD de MSan 
et de Florence n’ont pas été fermées. 


Week-end à Vienne 
enConcorde 

Départ le 26^ octobre 
Retour sur ligne régulière 
le jour de votre choix 

Vol A. R. + Hôtel**** 
à partir d»2 990 F 


Londres. — Réaffirmant avec fer- 
metté leur volonté de résister aux exi- 
gences des mineurs en grève, 
M“ Thatcher et ks membres de son 
cabinet avaient fait valoir, la se- 
maine de rni ère , devant 1e congrès 
conservateur à Brighton, que les ré- 
serves de charbon étaient suffisantes 
pour éviter avant de longs mois des 
restrictions. Brcf. qoe le pays avait 
tes moyens de « passer l’hiver » sans 
crainte de coupures de courant. 

Le président de rUrik» nationale 
des mineurs (NUM), M. Arthur 
Sca rg fll , n’avait pas réussi & pertur- 
ber gravement l'économie du pays, 
en raison de la dissidence cTun grand 
nombre de mineurs qui continuaient 
à faire fonctionner un quart des 
houiH&res et faute (Ton soutien ef- 
fectif de la part des autres syndicats. 
Or il vient de recevoir l'appui le phts 
important qui hn ait été accordé en 
sept mois de conflit. 

An lendemain dhm nouvel échec 
des négociations entre rUnkm natio- 
nale des mineurs (NUM) et la di- 
rection des charbonnages, le syndi- 
cat NACODS, représentant les 
con trem a î tres et agents de -sécurité 
des houillères, a décidé mercredi de 
lancer un mot d’ordre de grève à ses 
seize milte adhérents à partir dn 
25 octobre. Cette organisation mo- 
dérée, qui était restée en dehocs du 
conflit jusqu’au mois dernier, avait 
tenté en vain de proposer un com- 
promis : 1a création d’une commis- 
sion d’arbitrage habilitée à entériner 
ou non, cas par cas, tout projet de 
fermeture définitive de ptrits. Dès la 
fin dn mois dernier, la NACODS 
avait organisé une consultation de 
r ensemble de ses adhérents qui 
s’étaient prononcés à 82 % en faveur 
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(OUVERT LE DIMANCHE) 


(Ton débrayage, mais la dérânan fi- 
nale avait été suspendue jusqu’à 
maintenant dans l'espoir d'un arran- 
gement. Selon la législation, aucun 
puits ne peut rester ouvert sans la 
présence des agents de sécurité, ri 
bien que le mot d’ordre de la NA- 
CODS risque d’entraîner Farrêt 
complet du travail dans les puits du 
Nottm^amshire, dn Leicesterahire 
et (Tune partie des MkUauds, où 
l'extraction du charbon n’a jamais 
cessé, les sections locales de la 
NUM étant entrées en rébellion 
contre ks dirigeants nationaux du 
Syndicat dès le début du conflit an 
mots de mars. 

Si la décision de la NACODS est 
suivie d’effets partout, I*approvisiaa- 
nexnent minimal des stocks cessera 
et, à rapproche de l’hiver, an mo- 
ment où la consommation s'accroît 
considérablement, les réser v es ac- 
tuelles s'épuiseront assez vite. Elles 
sont aujourd’hui évaluées à quelque 
14 mifiions de tonnes, ce qui est tout 
juste suffisant, selon bien des ex- 
perts, pour ravitailler tes centrales 
électriques jusqu'à la fin du mois de 
décembre. Par ailleurs, tes aciéries 
dont te fonctionnement restreint 
était assuré jusqu’à pré se n t seraient 
rapidement menacées de fermeture. 

Mais M. Ian McGregor, président 
de la direction des charbonnages, et 
M. Peter Walter, ministre de l’éner- 
gie, ont affirmé mardi soir qn*3 leur 
semblait très douteux que, dans tes 
régions oà la production de charbon 
continue, tes adhérents de la NA- ! 
CODS osent aller à rencontre de la 
volonté des mineurs qui ont toujours 
refusé la grève. Selon divers obser- 
vateurs et même d’après l'avis de 
certains membres de la NACODS 
sur le terrain, fl est possible que 1e 
mot d’ordre ne soit suivi que là où la 
grève est observée. D’autre part, le 
fait que tes dirigeants de la NA- 
CODS aient repoussé d’une semaine 
l’entrée en vigueur de leur décision 
laisse entendre qu’ils espèrent en- 
core pouvoir parvenir â un accord 
avec la direction des charbonnages 
avant 1e 25 octobre. 

M_ Scargfll a évidemment ac- 
cueilli avec une grande satisfaction 
Fappni — indirect — apporté par la 
NACODS à son combat. Les 
craintes que fait naître 1a décision 
de ce syndicat se sont immédiate- 
ment traduites sur le marché des 
changes, oà la livre sterling a été de 
nouveau malmenée; elle a atteint à 
Londres, mardi, son niveau 1e phis 
bas par rapport à la monnaie améri- 
1,20 dollar. 


FRANCIS CORNU 
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FAUT-IL 

REINVENTER 
LE MARIAGE }. 


**. 












...t'est la question qui 
se pose à la letture 
du fastinant ouvrage 
d'Evelyne Sullerot. 


Pierrette Rosset. Elle. 


FAYARD 
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ASIE 


Inde 



Au moins sept morts 

De notre correspondant 


Le gouvernement indien 
prend tris an sérieux la flambée 
de terrorisme qui vient d’affec- 
ter l'Etat de Tripara, dans le 
nord-est do pays, et envisage 
d'y envoyer l’armée en renfort 
des forces de sécurité locales. 

New-Delhi. - Sept personnes, 
dont un enfant en bas âge, ont été 
lu ces, lundi 1S octobre, au cours 
d’actions terroristes perpétrées en 
divers points de l'Etat du Tripura 
par une organisation sécessionniste, 
les Volontaires nationaux du Tripura 
(VNT). Une vingtaine de personnes 
ont également été blessées. 

Fondés en 1 977 par un groupe de 
tribus qui souhaitent que leur Etat 
retrouve l'indépendance qui était la 
sienne avant 1 949, les VNT avaient 
lancé pour lundi leur tout premier 
mot d’ordre de grève générale. Pour 
le gouvernement communiste local, 
cette journée, qui se voulait une dé- 
monstration de popularité pour les 
rebelles, s'est conclue par * tu t la- 
mentable échec ». Reste que la tacti- 
que des indépendantistes, qui 
consiste à semer la panique parmi la 
majorité des Bengalis immigrés du 
Tripura, inquiète singulièrement les 
autorités. 

Repliés dans la jongle de la région 
et soutenus par une partie des popu- 
lations tribales rurales — soit envi- 
ron un quart des deux millions d'ha- 
bitants de l’Etat. - les VNT 
attaquent régulièrement les casernes 
isolées des forces paramilitaires et 
s’en prennent aux représentants ci- 
vils de l’Etat indien. En 1983, au 
cours d'une cinquantaine d'affronte- 
ments, vingt-huit personnes au 
moins avaient trouvé la mort. Cette 
année, le nombre des victimes at- 
teint déjà près du double. 


Maillon fragile de la chaîne stra- 
eégique des ntats du Nord-Est, le 
Tripura, depuis son rattachement à 
l’Union indienne en 1949 - c’était 
jusque-là un Etat princier, - a pé- 
riodiquement, à l’image de ses • six 
sœurs • de la région (1), suscité des 
problèmes pour New-Delhi. Majori- 
taires chez elles jusqu'à la fin des 
années 30. les tribus montagnardes 
- une vingtaine, dont celle des Tri- 
puris est la plus nombreuse - se sen- 
tent submergées par les immigrés du 
Bengale, la plupart réfugiés du Pa- 
kistan orientai alors nouvellement 
créé. 

La région est l'une des plus pau- 
vres de i Union (82% des habitants* 
dont la quasi-totalité des tribaux, vi- 
vent au-dessous du seuil minimal in- 
dien de pauvreté) et les terres culti- 
vables sont régulièrement noyées 
pendant la mousson. Parvenu au 
pouvoir après avoir défait le 
Congrès de M 8 * Gandhi aux élec- 
tions de 1978, avec un programme 
qui prévoyait une plus grande auto- 
nomie régionale, le Front des gau- 
ches, dominé par le Parti commu- 
niste indien (indépendant de 
Moscou et de Pékin), a pris plu- 
sieurs mesures de protection des 
tribus. Mais celles-ci se sont révélées 
insuffisantes pour, à la fois, mettre 
En aux tensions ethniques et sortir 
l’Etat de son 
endémique. 

PATRICE CLAUDE. 


(1) Mampur, Mizoram, Nagaland, 
Anuiachal-Prâdeah, Meghalaya, Assam 
et Tripura sont connus en Iode sons le 
vocable des -sept sœurs ». Ces Etats 
sensibles, reliés au reste de l’Union in- 
dienne par le mince corridor du Ben- 
gale, occidental, sont interdits de ma- 
nière permanente aux journalistes 
étrangers. 


Afghanistan 

Kaboul autoriserait Jacques Abouchar 
à recevoir prochainement des visites 


Le Parti communiste français a 
fait savoir qu'à la suite de diffé- 
rentes interventions de M. Georges 
Marchais, l'ambassade d” Afghanis- 
tan à Paris lui avait annoncé mardi 
soir, 16 octobre, que le gouverne- 
ment de Kaboul venait de « répon- 
dre positivement » à deux requêtes 
que lui avait adressées le secrétaire 
général du PCF en faveur de Jac- 
ques Abouchar. Ces deux requêtes 
étaient les suivantes : 

- • que fa correspondance éma- 
nant de la famille de Jacques Abou- 
char puisse lui parvenir » ; 

- « que les autorités françaises 
puissent le visiter ». 

Au Quai d’Orsay, on précise 
cependant que le chargé d’aflaîres 
français à Kaboul a été informé dès 
lundi matin qu'il pourrait rendre 
visite cette semaine au journaliste 
d' Antenne 2, détenu maintenant 
depuis un mois. Vendredi étant jour 
férié en Afghanistan, jeudi apparais- 
sait comme la date limite pour ce 
contact — que rien n'annonçait 
encore mercredi en lin de matinée. 

L'ambassade d’Afghanistan à 
Paris ayant d'autre pan affirmé, 
dans un communiqué publié mardi, 
qu’elle avait proposé une invitation à 
un journaliste d 'Antenne 2 et à son 
équipe pour se rendre en Afghanis- 
tan à la date de leur choix' et qu'elle 
avait « répondu favorablement 
depuis plusieurs années à toute 
demande de visa émanant d'un col- 
laborateur de cette chaîne », la 
rédaction d* Antenne 2 a publié, de 
son côté, la mise au point suivante : 

- La rédaction d’Antenne 2 a 
demandé en septembre 1982 un visa 
à l'ambassade d'Afghanistan à 
Paris. Ce visa a été accordé six mois 
plus tard, en mars 1983. L'équipe 
était prête à partir pour Kaboul 
lorsque le chargé d'affaires de 
l’époque. Af. JVezam. a demandé 
que ce départ soit différé Ce contre- 
temps était dû à la volonté des auto- 
rités afghanes de laisser partir en 
priorité une autre équipe de la télé- 
vision française. Celte équipe devait 
rapporter l’entretien donné en pri- 
son par le docteur Philippe 
Augoyard. En décembre 1983 une 
journaliste d’Antenne 2, Martine 
Laroche-Joubert se rendit officielle- 
ment à Kaboul pour y réaliser une 
série de reportages dont un diffusé 
dans « Dimanche-Magazine ». Pen- 
dant son tournage il a été interdit à 
l'équipe de télévision de sortir de 
Kaboul. • 

A Genève, un comité internatio- 
nal d’universitaires pour la libéra- 
tion de Jacques Abouchar a été créé 
mardi, sous la présidence de 
M. Jean Ziegler, professeur de 
sociologie à l’université de Genève 
et professeur associé & la Sorbonne. 


Ce comité se propose de recueillir 
des signatures auprès des universi- 
taires d’Europe et d’Amérique afin 
de contribuer à la création d’an 
vaste mouvement d'opinion dont 
faction doit aboutir à la rapide mise 
en liberté du journaliste 
d'Antenne 2. 

• Si ce sont généralement les 
journalistes qui sont le plus 
menacés dans leur intégrité physi- 
que et morale par les violations du 
droit à l'information et du droit de 
libre expression ». a déclaré M. Zie- 
gler, ces deux droits concernent 
aussi au plus haut point la univer- 
sitaires. » 


PROCHE-ORIENT 


LA VISITE DU PRÉSIDENT ASSAD A MOSCOU 


L’URSS compte sur la Syrie pour favoriser 
un « règlement global » au Proche-Orient 


De notre correspondant 


Moscou. - Au deuxième jour de 
sa visite en URSS, le président As- 
sad a été reçu mardi 16 octobre par 
M. TcberaenJco, qui l’a assuré que 
son pavs > continuera d'accorder 
une aide multiforme d la Syrie ». 
En langage soviétique, cette expres- 
sion signifie que Moscou va poursui- 
vre, outre l'assistance économique, 
ses livraisons d'armes à Damas. Cela 
ne constitue guère une surarise. La 
Syrie est devenue, depuis 1 échec de 
la médiation américaine au Liban, 
la puissance dominante dans ce 
pays, ce qui permet à l’URSS, son 
aillée, de réapparaître sur la sc èn e 
politique au Proche-Orient. Le 
Kremlin ne va donc pas s'arrêter en 
à bon chemin. 

L’entretien entre M. Tcheroenko 
et M. Assad - s’est déroulé dans un 
climat de compréhension récipro- 
que, d’amitié et de cordialité » selon 
le compte rendu de Tass. La formule 
est rituelle pour chaque visite du 
président syrien à Moscou — celle-ci 
est la sixième - et traduit la volonté 
ombrageuse d’indépendance de 
Damas à l’égard de son protecteur 
soviétique. Elle est en effet en re- 
trait par rapport à l'expression 
d'» identité de vues totale » utilisée 
pour d'autres pays amis de l’L/RSS. 
Les deux chefs d'Etat ont • con- 
damné les pas franchis par les 
Etats-Unis et Israël dans le cadre de 
leur « alliance stratégique » en vue 


Arabie Saoudite 

LE GÉNÉRAL 
ÉTAIT AU LIT 

La général saoudien Moham- 
med Abduliah AJ-Khalifa. disparu 
jeudi dernier i Rio de Janeiro, se 
trouve à Londres, a indiqué le 
mardi 16 octobre r agence saou- 
dienne SPA. 

Quelques heures plus tôt, le 
ministre brésilien de la justice 
avait indiqué que la police avait 
retrouvé la fiche Rembarque- 
ment de l’officier, venu dans le 
pays en compagnie du ministre 
de la défense, prince Sultan, en 
vue de négocier un contrat d'ar- 
mement. 

Durant quatre jours, les auto- 
rités de Brasilia avaient recher- 
ché le général. Dans un premier 
temps, eües avaient cru à quoi- 
que aventure galante. Cette opi- 
nion n’était pas disqualifiée dans 
l’entourage de prince Sultan. 
L’inquiétude, cependant, avait 
crû après qu'une enquête minu- 
tieuse dans le «demi-monde» 
de Rio n’eut donné aucun résul- 
tat. 

L’agence saoudienne précise 
que le général Abduliah Ai- 
Khalifa a dû garder quatre jours 
le lit dans la capitale britannique. 
Motif : un refroidissafnent. 


de réprimer les forces nationales et 
patriotiques arabes. [Ces deux 
pays] bloquent la voie vers une paix 
authentique au Proche-Orient en 
cherchant à imposer aux Arabes des 
accords séparés contraires à leurs 
intérêts vitaux », poursuit l'agence 
soviétique. 

L’argument n’est guère nouveau 
puisque Moscou et Damas n’ont 
cesse de dénoncer le traité de paix 
de 1979 entre Israël et l’Egypte, si- 
gné sous les auspices de Washing- 
ton, mais il prend dans les circons- 
tances actuelles une résonance 
particulière : la décision de Ia Jorda- 
nie de rétablir des relations diploma- 
tiques avec l’Egypte est vraisembla- 
blement visée. 

Aucune mention de l'OLP 

Damas s’eu est pris violemment à 
Amman pour avoir renoué des liens 
avec Le Caire, malgré le boycottage 
- de moins en moins observé (Tau- 
leurs - décidé par tes pays arabes 
après la signature du traité de paix 
israélo-égyptien. L’URSS appuie en 
principe la position syrienne, mais 
ne souhaite pas une condamnation 
trop précise, dans la mesure où elle 
s’efforce actuellement d'améliorer 
ses rapports avec les pays arabes 
«modères». 

U y a, d'autre part, une absence 
significative dans les comptes 
rendus des entretiens. 11 n’est nulle 
part fait mention de l’OLP, jadis 
toujours présentée dans des circons- 
tances comparables, comme le 
«seul représentant légitime m des 
Palestiniens,. Moscou soutient sans 
enthousiasme excessif M. Yasser 
Arafat, et continue en tout cas de le 
reconnaître comme chef de l'OLP, 
comme vient de le démontrer la ré- 
cente rencontre de ce dernier avec 
M. Gromyko à Berlin-Est L’URSS 
s’efforce toujours de réconcilier te* 
tendances adverses an sein de 
TOLP, et invite discrètement, mais 
sans succès, la Syrie à cesser de sou- 
tenir les opposants à ce dernier. 

Q est un dernier domaine oft les 
deux politiques divergent L'URSS 
refuse de prend r e parti entre l'Iran 
et rirait dans la guerre du Golfe, 
alors que la Syrie appuie ostensible- 
ment Téhéran. L’annonce mardi que 
M. Tarek Aziz* vice-premier minis- 
tre irakien, se rendrait « en visite de 
travail à Moscou dans la deuxième 
quinzaine d'octobre » n’est pas faite 
pour plane an priadeot Assad, d’au- 
tant qu'elle intervient alors que lui- 
même se trouve dans la capitale so- 
viétique. MM. Tcheroenko et Assad 
sont cependant d'accord sur l’essen- 
tiel: la situation au Proche-Orient 
nécessite un » règlement global ». 
La proposition soviétique de confé- 
rence internationale, qui permettrait 
à Moscou de faire à nouveau figure 
de grande puissance ayant son moi à 
dire an Proche-Orient, n’est pas ex- 
pressément mentionnée, mais c'est 
bien de cela qu'il s'agît. 

DOMMQUE DHOMBRE& 


A TRAVERS LE MONDE 


Belgique 


CINQUIÈME ATTENTAT. - 
Un attentai à l’explosif, 1e cin- 
quième en deux semaines, a été 
commis dans la nuit du mardi 16 
au mercredi 17 octobre en Belgi- 
que, visant cette fois le siège du 
Parti social-chrétien flamand à 
Gand. 11 n'y a pas eu de victimes, 
mais les dégâts matériels sont 
très importants. En deux jours, 
les deux partis de la coalition 
gouvernementale belge ont été 
visés. Dans la nuit de dimanche à 
lundi, un attentat similaire avait 
été commis contre un local du 
Parti libéral à Bruxelles. Les cinq 
attentats à la bombe commis 
depuis le 2 octobre ont été reven- 
diqués par les » cellules commu- 
nistes combattantes ». - (AFP.) 

Corée du Mord 

i RECTIFICATIF. — C'est par er- 
reur que nous avons écrit dans 
nos éditions datées du 17 octobre, 
dans l’information concernant un 
accord de pêche entre la Conte 
du Nmd et le Japon, que des 
« agents sud-coréens » avaient 
été reconnus responsables de l’at- 
tentat de Rangoun. C'est bien en- 
tendu « agents nord-coréens • 
qu’a fallait lire. 

Etats-Unis 

MORT DE WILLIAM FOS- 
TER. - L’ancien diplomate amé- 


ricain William Foster, qui fut en 
1961 le premier directeur de 
l'Agence pour le contrôle des 
armes et le désarmement, est 
mort le dimanche 14 octobre à 
Washington à l'âge de quatre- 
vingt-sept ans. Bien que républi- 
cain, cet ancien pilote de chasse 
occupa des fonctions sous les ad- 
ministrations démocrates de 
Harry Truman, puis de John 
Kennedy. Il lui revint notamment 
de conduire, dans les aimées 60, 
tes négociations avec les Soviéti- 
ques qui menèrent à l'établisse- 
ment du « téléphone rouge » en- 
tre Washington et Moscou, et à la 
signature du traité sur l'interdic- 
tion des essais nucléaires (1963), 
puis du traité sur la non- 
prolifération nucléaire (1968). 


PLUS D'UN MILLION D’IN- 
DIENS. — La population in- 
dienne a connu une nette aug- 
mentation au cours des dernières 
aimées et s’établissait â environ 
1,3 million de personnes en 1980, 
selon des statistiques officieUee 
qui n’ont été publiées que le lundi 
1S octobre. Ce chiffre représ e nte 
une augmentation de 72% en dix 
ans. C'est la première fois que la 
population indienne d’Amérique 
dépasse le million de personnes 
depuis que les statistiques améri- 
caines ont commencé à la pren- 
dre en compte en 1890. Plus de la 
moitié des indiens se trouvent 
Concentrés dans cinq Etats : la 
Californie (200000), l’OUaboma 
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(170000), l’Arizona (152000), 
te Nouveau-Mexique (107000) 
et la Caroline-du-Nord (64000). 
- (AFP.) 

Tchad 

i N’DJAMENA D’ACCORD 
POUR LA REUNION DE 
BRAZZAVILLE. - U gouver- 
nement tchadien a annoncé, 
mardi 16 octobre, son accord 
pour participer le 20 octobre à 
Brazzaville à la réunion prépara- 
toire à une conférence de récond- 
liation entre Tchadiens. A l’issue 
d’un conseil des ministres ex- 
traordinaire, le gouvernement a 
indiqué qu’il entend discuter à 
cette occasion avec * tous les 
groupes de l'opposition et réaf- 
firmer su détermination de tout 
mettre en œuvre en vue de restau- 
rer le Tchad dans sa dignité, 
sans complaisance al compro- 
mission ». M. Yoragar Le Mot- 
ban, secrétaire d'Etat à la prési- 
dence, a tenu à rappeler que si 
N'Djamena était représentée à 
Brazzaville, ce serait en tant que 

r versement légal et légitime 
Tchad. - (AFP.) 

Tunisie 

t - JEUNE AFRIQUE » INTER- 
DIT POUR SIX MOIS, - 
L’hebdomadaire Jeune Afrique 
et toutes les publications dn 
groupe que dirige M. fléchir Ben 
Y ahmed, un Tunisien, ont été in- 
terdits pour six mois en Tunisie, 
a-t-on appris mardi 16 octobre. 
Aucune explication officielle n'a 
été donnée. La raison de l'inter- 
diction pourrait être une « confi- 
dence * attribuée à M. Talc b 
Ibrahimi, ministre algérien des 
affaires étrangères, qui se serait 
interrogé sur 1e degré de loyauté 
de certains dirigeants tunisiens 
alors que les deux pays sont liés 
par un traité de fraternité et de 
concorde- - (AFP.) 


Liban 

L’élection de M. Husseaii 
à la présidence de r Assemblée nationale 
renforce l'influence syrienne 

De notre correspondant 


Beyrouth. - Les libanais ont un 
nouveau président de b Chambre 
des députés, mais ils se retrouvent, 
une fou de plus, avec un gouverne- 
ment paralysé par ses divisions 
internes. Mardi 16 octobre, M. Hus- 
sein Hussein! Ta emporté sur 
M. Kamal El Asaaad dans b course 
à b présidence de l'Assemblée 
nationale. Le vainqueur, parrainé 
par b Syrie ut appuyé pu te pou- 
voir. a été élu pu quarante et une 
voix contre vingt-huit as président 
sortant qui s’était brouillé avec le 
chef de l’Etat, M. Amine Gemayd, 
et' avec Damas- eu raison de son 
opposition à l'abrogation de l’accord 
Libano-israéties du 17 mai 1983. La 
journée du 16 octobre a été, par au- 
teurs, marquée par des tractations 
en vue de permettre b reprise du 
réunions du cosiefl des ministres 
auxquelles tes minier r e« de l'opposi- 
tion, MM. Walid Joumblait et 
Nabih Béni, ont décidé de ne plus 
participer. Os r epr oc hen t au prési- 
dent de b République de tergiverser 
face à leurs revendications concer- 
nant les réformes à e n t rep r endre 
dans les domaines politique, mili- 
taire et administratif. 

La victoire de M. Hussein! a été 
saluée à Beyrouth-Ouest par des tira 
de joâe. Cependant, le quotidien 
l'Orient-Ie Jour estime que ce 


b&roud célébrait davantage la 
défaite de M. El Assaad, considéré 
par l’opposition nomme le dentier 
symbole de » Pire israélienne ». 
L’ élection de M. Husseïni, note 
encore: te même journal, renforce 
l’influence de la syrie au Liban. 

Agé de quarant-sept ans, député 
de Baalbek-HcnneL région limitro- 
phe de b Syrie, avec laquelle fl 
entretient des relations étroites, 
M. Hussein! est un disciple de 
rïmam Moussa Sadr. fondateur du 
mo u vement chiite Ainsi. Après la 
disparition de oe dentier en Libye en 
1978, 3 a été secrétaire général du 
mouvement jusqu’au 27 juin 1980, 
date & laquelle fl a damé sa démis- 
sion. C’est M. Nabih Béni qm lui a 
succédé à b tète d’AmaL Considéré 

awime gg modéré duDS SS «mn i H. 

muté, M. Husseini est un descen- 
dant de Hussein, fib de l’imam Ali, 
un des fondateurs du chitsme musul- 
man. Il a su en t r et enir de bonnes 
relations avec toutes tes formations 
libanaises. E n trepreneur de travaux 
publics, U est marié et père de six 
enfants. Son élection met un terme à 
un «règne» de quatre» années de 
son prédécesseur A la tête de 
FAiKiiMiée nationale, 

ROGER GEHCHAN. 


M. Mitterrand va recevoir 
M. Moubarak pub M. Pérès 


ML François Mitterrand recevra 
successivement b chef de l’Etat 

égyptien, M. Hosni Moubarak (b 
29 octobre), et le président du 
conseil israélien, ML Shimon Pérès 
0e 10 décembre). Entre ces deux 
visites à Paris, le président français 
se rendra lui-même en novembre à 
Damas pour s'entretenir avec 
M. Hafez El Assad. Le président de 
b République syrienne s’est livré 
cette semaine à Moscou à « un tour 
d'horizon» portant essentieflement 
sur b conjoncture au Proche-Orient 
(Voir l'article de notre correspon- 
dant à Moscou). 


Par affleura, après avoir reçu à 
Amman, b semaine dernière, te pré- 
sident Moubarak, le roi Hussein est 
parti le mardi 16 octobre pour Bag- 
dad, où 3 a été reçu aussitôt per le 
chef de l’Etat irakien, M. Saddam 
Hussein. Le chef de b diplomatie 


irakienne, M. Tarek Aziz, est at- 
tendu à Moscou dans tes prochains 
joua. 

La reprise des échanges diploma- 
tiques. à quelques semaines de 
réfection présidentielle aux Etats- 
Unis, préluderait à b mise au point 
d’un projet de règlement au Proche- 
Orient, auquel b Fiance serait étroi- 
tement associée. La visite de 
M. Pérès à Pâtis pourrait être, à cet 
égard, déterminante. Elle est, en 
tout cas, significative puisque ce 
sera b première fois depuis vingt- 
trois ans qu'un Chef de gouverne- 
ment israélien se rendra eu visite of- 
ficielle en France. MM. Pérès et 
Mitterrand ont eu l'occasion, dans le 
cadre de T Internationale socialiste, 
de tisser de solides lirais d’amitié. 
An cours de sa visite en décembre 
prochain, qui durera quarante- 
huit heures, b président du conseil 
îsraâfea sera reçu à deux reprises 
par le chef de l'Etat français. 


LE JOURNALISTE 

JACQUES 


ABOUCHAR 


est en PRISON i Kaboul depuis 

UN MOiS 
Pot» exiger sa LIBÉRATION 

RASSEMBLEMENT 


JEUD1 18 OCTOBRE 


à 12 h 30 


devant l’ambassade <f Afghanistan 

32, avenue Raphaël 

(Métro MuMto) Paris (16*) 

Manifestation suivie d'une marche 
vers Tambassade d'URSS . 40-50, bd Latines 


VENEZ TOUS! 


Cootâfo Joiniifcte pourta ftéafinds^ 
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POUR ECONOMISER 
PENDANT DES ANNEES, 



LAVE-LINGE 


On n'achète pas un lave-linge tous les jours. Et ce jour-là. il 
vaut mieux ne pas confondre prix bas et économie. Sous peine 
de payer son erreur pendant des années. Et de devoir racheter 
un lave-linge plus tôt quepréviL Et ça. c'est lecontrairedel’éco- 
nom ie. Les lave-linge Miele sont plus chers que les autres. Mais 
après des années et des années d'utilisation, ils fonctionnent 
aussi sûrement qu'au premier jour. Et aussi efficacement Ils 
ont été étudiés pour ça. 

Aujourd'hui. Micle présente une nouvelle génération de 
lave-linge. .Encore plus performants, encore plus fiables, 
encore plus économiques. 

TRAITEMENT DU UNGE OPTIMAL. 

Les lave-linge Miele ont des programmes adaptés à chaque 
catégorie de linge. Qu'A s'agisse de température, de vitesse d'es- 
sorage. de niveau d'eau, de rythme de brassageou de nombre de 
rinçages, chaque type de linge est lavé suivant sa nature, avec 
une efficacité maximum. 

La durée des programmesest réglée par thermostat et non 


simplement par minuterie. Parce que c'est plus précis... Quantà 
l'essorage, il est progressif à vitesse croissante: le tambour 
tourne alternativement dans les deux sens en tre les divers esso- 
rages : le linge est ainsi dcfoulé et plus facile à repasser. 

La vitesse d’essorage peut atteindre L200 tours/minute: 
le linge ainsi libéré du maximum d’humidité sèche beaucoup 
plus rapidement. 

CONFORT D’UTILISATION. 

Ce n'ëst pas parce qu'un appareil est difficile à utiliser qu’il 
est plus performant Chez Miele, plus nous avançons dans la 
technologie, plus nos lave-linge sont simples à manier : dosage 
automatique d’assouplissant. botte à produits avec verrouil- 
lage desécurité. sélection des programmes par tûuches à effleu- 
rement commande par microprocesseur, dispositif antibuée, 
chez Miele, l'innovation sert à simplifier la vie, pas à la compli- 
quer. 

ÉCONOMIE D’ÉNERGIE. 

Les lave-Jinge MieJe consomment peu d'énergie, quel que 



soit le programme utilisé. De plus, ils sont maintenant équipés 
d'un système économiseur qui, pour du linge moyennement 
sale, permet d'abaisser les températures de lavage sans dimi- 
nuer la durée du programme. Résultat: un linge parfaitement 
propre et une économie d’énergie pouvant atteindre 45 ?o. 

FIABILITÉ A TOUTE ÉPREUVE 

Cuve et tambour en acier inoxydable, nouvelle suspension 
de l'ensemblecuve-tambour,2 résistancesau lieu d’une, carros- 
serie émaillée, la fiabilité et la robustesse des lave-linge Miele 
sont légendaires. Pendant des années et des années, ils travail- 
lent sans que vous ayez à vous en préoccuper le moins du 
monde. 

Alors, pendant des années et des années, vous pouvez con- 
sacrer à des occupations plus agréables le temps, l’énergie et 
l'argent que vous auriez peut-être dû sacrifier aux réparations 
ou même au remplacement de votre lave-linge. 

Cest ça la véritable économie. Et c’est pour ça que ça vaut 
vraiment la peine de dépenser un peu plus d’argent au départ 


Miele 

LA PAIX N’A PAS DE PRIX. 
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AFRIQUE 


L'attribution du prix Nobel de la paix à l'évêque Desmond Tutu 


LE CONFLIT SAHARIEN 


L'attribution, manfi 16 octobre, par le 
comité Nobel, réuni & Oslo, de son prix de la 
paix & Féréque Desmond Tutu a ét é accueillie 
par one explosion de joie dans la communauté 
noire sud-âfrteaine. Le comité Nobel a mm- 


B gué « son rtfc de dirigeant et de nusemMeor 
d jinx ta campagne visant à résoudre les pro- 
blêmes de Papartbeid en Afrique da Sod ». 

L’évêque Tutu, qm 9e trouvait ft New- 

York, doit regagner jeudi F Afrique da Sud. 


Pretoria a fait savoir que lé lauréat devrai 
solliciter, comme d’habitude, an * permis 
de voyage », qni bri a été plusieurs fois 
refusé par le passé, pour aller recevoir son 


Rabat met en cause Alger 
après l'offensive du Pdisario 


Une explosion de joie 
dans la communauté noire sud-africaine 

De notre correspondant en Afrique australe 


Le pèlerin de la lutte contre l'apartheid 


Johannesburg. — Vingt-quatre 
ans après l'attribution du prix N obel 
de la paix au président du Congrès 
national africain (ANC) , Albert 
Lutuli, un dirigeant anti-apartheid, 
l’évêque Desmond Tutu, a de nou- 
veau été désigné par le juiy norvé- 
gien pour sa contribution à ta lutte 
contre le système ségrégationniste . 

Le jury d’Oslo a voulu renforcer 
un autre courant, celui de l'opposi- 
tion aux réformes jugées trop ti- 
mides du gouvernement. « Les 
moyens par lesquels cette action a 
été conduite sont d’une importance 
vitale pour tout le continent africain 
et pour la cause de la paix dans le 
monde ». a souligné le comité norvé- 
gien, précisant que cette attribution 
• doit être considérée comme une 
reconnaissance renouvelée du cou- 
rage et de l’héroïsme montrés par- 
les Noirs sud-africains dans l’utili- 
sation de méthodes pacifiques pour 
combattre l’apartheid ». Ce ■ geste 
de soutien ». selon l'expression utili- 
sée lors de l'annonce de la décision, 
s'adresse également « à tous les in- 
dividus et Tes groupes en Afrique du 
Sud. qui. par leur préoccupation 
pour la dignité humaine, la frater- 
nité et la démocratie, suscitent l'ad- 
miration du monde ». 

Le lauréat, actuellement à New- 
York pour donner des cours de théo- 
logie, a salué sa désignation comme 
« un événement politique considéra- 
ble ». L'évêque Desmond Tutu l'a 


silence du gouvernement. Le chef de 
l’Etat, M. Pieter Botha, et le minis- 
tre des affaires étrangères, 
M. - Püt » Botha, se sont refusés à 
tout commentaire. Ce prix Nobel, 
consacre la campagne menée par les 
opposants i la mise en place de la 
nouvelle Constitution qui accorde 
des droits limités aux seuls Indiens 
et métis. Elle légitime avec éclat les 
revendications de l'évêque Desmond 
Tutu et dn Conseil des églises sud- 
africaines (SACC) — dont il est le 
secrétaire général — qui a joué un 
râle important dans la contestation 
des aménagements apportés par le 
pouvoir. 

Avant ['évêque Tutu, le président 
de l’ANC avait été également cou- 
ronné pour son action non violente 
Inspirée des principes de GhandL 
C était en I960. Cette organisation 
venait d'être interdite et ses princi- 
paux dirigeants • bannis ». Un an 
plus lard, elle entrait alors dam la 
clandestinité et prônait ouvertement 
l’action violente. 



(Croquis de CACNAT.) 


Un nouvel obstacle 


La consécration internationale de 
la lutte contre la ségrégation raciale 
a été accueillie sam surprise en Afri- 


que du Sud, d’autant que le nom de 
l’évêque Tutu avait été prononcé de- 


puis plusieurs années comme lauréat 
possible. L’annonce de la nouvelle a 
suscité des réactions enthousiastes 
au siège du SACC, dont le prési- 
dent, le révérend Manas Buthefezî, a 
estimé que c'était « un triomple 
pour le peuple sans voix aes 
ghettos ». 

Le prérident de F Alliance mon- 
diale des Eglises réformées. Je pas- 
teur Allan Boesak, qui est également 
le dirigeant du Front démocratique 
uni (UDF) — organisme qui, avec le 
SACC, a été à la pointe, tout l’été, 
de la campagne du boycottage de la 
nouvelle Constitution - a salué 
cette décision comme un soutien « à 
la lutte pour la liberté ». La plupart 
des dirigeants noirs cachaient à 
peine leur fierté de voir enfin reoon- 


s opposent à l apartheid sont ainsi 
considérés de la même manière que 
ceux qui s’opposent au commu- 
nisme. • • Cest notre dernière véri- 
table chance de changement, a-t-il 
ajouté, car si cela ne se produit pas. 
nous ne sommes plus rien. Si cela 
n'arrive pas. le bain de sang est iné- 
vitable. » 

Le nouveau prix Nobel de la paix 
a annoncé qu'il rentrera jeudi en 
Afrique du Sud pour célébrer l’évé- 
nement parmi les siens. 

La désignation de cet apôtre de là’ 
des droits bafoués de 
la population noire n’a suscité que le 


c Je suis un homme de paix. mais 
pas un pacifiste », arme b dire l'évê- 
que noir anglican Desmond Tutu. 
Après vingt-trois ans da sacerdoce et 
de lutte contre le régime de l’apar- 
theid. l'ancien évêque du petit 
royaume du Lesotho voit ainsi consa- 
crer son combat en laveur de la 
minorité noire. 

En mai 1976, devenu doyen de la 
cath édra l e anglicane de Johannes- 
burg, il lançait d l'adresse du gouver- 
nement • un dernier avertissement ». 
depuis maintes fois répété : e Vous 
provoquée las Noirs au-delà du sup- 
portable. Vouiez-vous nous réduire 
au désespoir ? Des gens poussés d 
bout en viendront à employer des 
moyens désespérés. Nous serons 
libres un jour, vraiment libres, tous. 
Blancs et Noirs, dans une Afrique du 
Sud libre. Rien. Je répète, rien n'arrê- 
tera notre libération... Nous ne vou- 
lons pas de violence, nous ns vou- 
lons ni la monté la destruction. Nous 
voulons la paix, la justice, l'ordre. 
Nous sommes des êtres humains et 
nous croyons que 'vous en êtes 
aussi... Je vous en prie, au nom da 
Dieu, ne nous poussez pas au déses- 
poir.» 


Cette p rofessi o n de foi. credo d'un 


nue leur lutte. Le chef zoulou Gat- apôtre de plus en plus actif et engagé 
sha Buthclezi a indiqué que eda si- la ségrégation, l'évêque Dea- 


LES FELICITATIONS 
DE SON PRÉDÉCESSEUR 
M.LECHWALESA 


M. Loch Walcsa, lauréat Pan der- 
nier, a adressé scs » sincères félicita- 
tions'’ à l’évêque Desmond Tuni, 
nouveau prix Nobel de la paix. 
M. Emilio Castro, secrétaire général 
du Conseil œcuménique des Eglises, 
a estimé qu’il s'agissait de 

* la reconnaissance a un combat 
centré sur la réconciliation et la jus- 
tice. toujours dans l'esprit de la 
non-violence ». Le pasteur Jacques 
Maury, président de la Fédération 
protestante de France, a indiqué de 
son côté que l’annonce du prix était 
une « grande et joyeuse nouvelle ». 

Radio-Vatican a rappelé 
« les courageuses prises de position 
de l'évique Tutu contre la discrimi- 
nation raciale ». L’évêque Zoltan 
Kady, président (hongrois) de la 
Fédération mondiale luthérienne, a 
déclaré que M. Tutu s’était fait 

* le champion, non seulement de la 
majorité noire opprimée en Afrique 
du Sud. mais encore de la lutte 
pour l'unité des chrétiens de toutes 
races ». 

A Washington, un porte-parole dn 
département d’Etat a déclaré que 

* les Etats-Unis partagent et sou- 


gnïfîaît pour lui » l’existence d’un 
mouvement, d’un esprit indestructi- 
bles de l'homme luttant dans d'ef- 
froyables circonstances ». 

De son côté, le docteur Motlana, 
président du comité des dix (le 


mond Tutu Fa lancée à travers le 
monde entier, qu'il parcourt sans 
cesse avec son bâton de pèlerin anti- 
apartheid. 


conseil municipal « fantôme » de 
Soweto). a qualifié l'événement de 
« merveilleux ». Ajoutant que le 
prix s’adressait aussi « à tous ceux 
qui, comme Nelson et Winme Man- 


« Personne ne m'arrêterai 


___ Rb d'instituteur, Desmond Tutu 

«rt né le 7 octobre 1931 dans la cité 
noire proche de Klericsdorp (province 
emprisonaé à vie, et son épousé, au ^ Transvaal). Sa jeunesse fut csBe 
fait l’objet d’une mesure de - bon- ™ 
nissemeut*] se sont battus contre 


l'oppression ». * Un hommage, a-t-d 
souligné, à fous les Sud-Africains 
libres contre le régime raciste. » 

Les dirigeants politiques blancs 
n’ont pas fait connaître leur senti- 
ment. Seul le pasteur blanc Beyers 
Naude. dont la mesure de « bannis- 
sement • qui l’avait frappé sept ans 
plus tôt vient d’être levée, a dit que 
1 l’évêque anglican est • l’un des 
champions les plus dévoués à la 
cause de la justice, au changement 


de tous les enfants noire qui tentent 
d'améliorer l'ordinaire de b fanvfte 
en vendant quelques babioles et en 
louant leurs services aux Blancs. En 
1953, H obtient un diplôme d'ensei- 
gnant au collège bantou da Pretoria, 
puis entre quelques années plus tard 
au séminaire de Johannesburg. Il 
devient prêtre à l’ftge de trame ans. 

Au cours d'un premier séjour en 
Angleterre, il passe avec succès sa 
matoise de théologie ; 9 retournera 
peu après dans ce pays pour devenir 




tiennent l’objectif îde l’évêque 
Tutu] de l’abolition de l'apartheid 
par des moyens pacifiques ». 


par des moyens pacifiques ». 

A Moscou, enfin, l’agence Tass a 
annoncé, sans autre commentaire, 
que le prix Nobel avait été accordé ft 
l’évêque noir sud-africain « pour sa 
participation au mouvement de ta 
majorité du peuple sud-africain 
contre le régime de l'apartheid ». 


tous, y compris les Noirs ». 

D’une manière générale, d’ail- 
leurs, la minorité, blanche a quelque 
peu boudé l'événement. Seules les 
voix des Noirs et celles de religieux 
se sont fait entendre. La télévision 
n’a consacré que deux minutes ft 
l’événement dans son journal dn 
soir. Une nouvelle ordinaire pour les 
autorités qui, en ne la commentant 
pas, ont voulu réduire son impor- 
tance. Il reste néanmoins qu'elle for- 
tifie un courant et constitue un nou- 
vel obstacle ft franchir pour le 
gouvernement de Pretoria. 


des Eglises. 

Cest en 1976, après sa nomina- 
tion comme doyen de ta cathédrale 
de Johannesburg, que débutera véri- 
tablement son engagement aux 
côtés de ses frères de couleur : pro- 
bablement une conséquence des évé- 
nements qui ensanglantèrent 
Soweto. 


MICHEL BOUE-RICHARD. 


VIENT DE PARAITRE 

le numéro d'octobre 1984 de la revue 


Elbodil 


« le changement est proche en Algérie de même que dans tout le 
Maghreb... » interview d’A. Ben Befla 

Algérie : une équipe inférieure à sa mïsskm^. absence de projet 
culturel... main base yankee_ 


il commença par refuser d’habiter 
Johannesburg, préférant s'installer 
en compagnie de sa femme et de ses 
quatre enfants dans ta célèbre towrr- 
shïp. Ensuite il condamne avec véhé- 
mence la politique des homofands, 
les déplacements forcés, ta détention 
sans jugement, la législation sur 
l'habitat séparé. En février 1978, il 
est nommé secrétaire du ConseS 
sud-africain des Églises (SACC) et 
devient ainsi le premier Noir à diriger 
ce puissant organisme qui regroupe 
une cinquantaine d‘ Eglises et ras- 
semble plus de 10 millions de fidèles 
dont 1.2 millfion de Blancs. 


La'" g ù erre "du Golfe a l'heure des manœuvres diplomatiques 


Afghanistan : tentatives d'isolement de la résistance. 

Pérou : « Sentier Lumineux » ce qu’il est, ce qu’il veut (une interview). 


Popù fa t ( oit . m o n dt aïée t tfers-monde. .. les famines- et le 
v - ‘ V '.-kI' /cannibalisme impérialiste 


le combat de ceux qu’on appelle les * Beurs » 
l’Islam au Sénégal et au Japon 
Sri-La&ka, Transie, Tchad, Azairie_ 

En vente dans tous les kiosques et maisons de la près» i 10F. 
Abonnement on an : llfl P - Sp éc n aen granm sar demande i : 

«AtenaUrea» BP a» 515 - 75066 Paris Cedex 02 — 


d'avoir déclaré au Danemark, le 
6 septembre 1979. être partisan 
d'un boycottage économique de 
r Afrique du Sud. Les tracasseries ne 
font alors que commencer, et on 
t'accuse plus ou moins de financer ta 
subversion ; une enquête» est ouverte 


Les autorités marocaines mit re- 
connu avec retard, mardi 16 octo- 
bre, que 1e Front Foüsario avait 
lancé mmwti une imp ortante atta- 
que - la pfos importante depuis la 
«le Lemsyed eu juillet 1983 
- «fans le secteur de Zag, dans 'le 
nord-est du Sahara occidental 
(nos d er n i ères éditons, du 17 octo- 
bre), ce que les porte-parole mili- 
taires avaient tout d’abord démenti. 
Rabat, qui met en cause Alger, ad- 


combat, dont 75 tués et 10 prison* 
iriers- 


pour connaître l'utilisation des fonds met avoir eu 37 owrts et aflbroque 


du SACC. . ses forces ont tué 176 combattants 

sahraouis. Le Foüsario fait état de - 
Desmond Tutu a toujours rWé avoir 275 soldats marocains mis hors de 


Ce poste lui confère un poids indé- 
niable pour lancer ft l'encontre des 
autorités blanches mises en garde et 
avertissements. Desmond Tutu 
n'hésite pas è qualifier le système 
mis en place par ta pouvoir de * pire 
régime depuis ta nazisme ». Ses 
nombreux discours irritent de plus en 
plus le gouvernement bien qu’il* 
comportent toujours un appel en 
faveur du dialogue et de ta réconcilia- 
tion. En mars 1980. son passeport 
lui est retiré, et, à de nombreuses 
reprises, il lui est interdit de se rendre 
à l'étranger. On lui reproche de se 
comporter plutôt en homme poBtique 
qu'en responsable religieux, le pou- 
voir ne ha p ard o nne surtout pus 


une quelconque ambition politique. H | 
n’en soutient pas moins tes idéaux du , 
Congrès national africain tout en I 
réprouvant fe recours ft fa violence. D i 
comprend cependant «pie les struc- 
tures institutionnelles racistes prés- ! 
sent l'engendrer. A chaque attaque ; 
du gouvernement qui l'accuse ■ 
d"* encourager h peuple à enfreindre 
ta loi a, il réplique : «r Je ferai tout ce 
que je peux tiûra pour détruira oa sys- ■. 
terne Oeboêque. quoi que cela puisse 
me coûter. Personne ne m’arrêtera. » 


Niaéria 


VASTE REMANIEMENT A LA 
TÊTE D'UNE CENTAINE DE 
SOCIÉTÉS Et D'AGENCES 
GOUVERNEMENTALES 


Et de fustiger tes justifications «le i 
l'Eg&se réformée sud-africaine (NGJG 
qui s'appuie sur ta Bible pour caution- | 
ner f apartheid. « Je briderai la Bétda 
et cesserai d'être chrétien h partir du j 
montant où quiconque produira une ' 
prouva btbbquo qui justifie l'apar- 
theid. » 


De petite taille, le corps ttxçours 
en mouvement, pariant avec ses 
mains, r évêque Desmond Tutu ne 
prend pas de précautions oratoires. 
Au cours des récentes élections 
indiennes et métis ainsi que pendant 
tes dernières émeutes dans tes cités 
noires, il n'a pas hésité ft mftter sa 
voix i toutes ceBes qui se sont éle- 
vées pour demander une i ntégr a ti on 
complète (tes Noirs. 


Pour te nouveau prix Nobel de tel 
paix, l'Eglise a une tâche ft laquelle | 
die ne doit pas faflfir. Elle doit être un 1 
instrument de réconciliation- * Mais, i 
ajoute Mgr Tutu, on ne peut ae 
réconcilier avec quelqu'un qi» vous 1 
tient par terre. If faut être debout 
pour pouvoir se réconciliée. » 


NLB.-R. 


Le goavernement utilitaire nigé- 
rian a procédé, mardi 16 octobre, à 
un vaste remaniement à la tête (Tune 
centaine de sociétés et d’agences 
gouvernementales, dans ks secteurs 
du commerce et de l'industrie. La 
liste des nouvelles nominations 
(PDG, conseils d'administration et 
dircœenra). publiée par te secréta- 
riat du gouvernement, concerne 
seize banques, quinze compagnies 
d'assurances, une trentaine de 
groupes industriels, ainsi que des 
commissions gouvernementales et 
des organismes d’Etat. 

Ccs nouvelles nominations concer- 
nent également onze lycées et col- 
lèges, la Cammisskm des opérations 
de Bourse, l’Institut des affaires in- 
ternationales, tes ports et tes aéro- 
ports, la compagnie aérienne et les 
chemins de fer, le génie civil, les in- 
dustries du sucre, des engrais, les ci- 
menteries, le textile, tes hôtels et 
l'Office national du tourisme. Lundi 
soir, quatre mi ni str e s avaient égale- 
ment changé d’attributions, tandis 
que seize chefs de «abinet étaient 
nommés à d’autres postes. Aucune 
raison n’a été donnée ft ce boulever- 
sement sans précédent d epuis la 
prise du pouvoir par les militaires en 
décembre dentier. 7 - (RtuUr.) 


La signification poStique de cette 
bataille paraît au moins aussi impor- 
tante que saportée militaire. Lancée 

le 13 octobre, deux nxns jour pour 
jour après h' si g natu re du traité 
parlera Hassan Dette co- 
lonel Kadhafi, l'offensive baptisée 
symboliquement « Grand Magh- 
reb » entend rappeler que rUnîon 
arabo-afncaine est dirigée contre te 
PoSsario et F Algérie qui le soutient. 
Elle veut démontrer qne la Républi- 
que arabe sahraouie démocratique 
s’opposera à ce que le «Grand 
Maghreb » se fasse sans «De. 

- Déclenchée une semaine avant la 
visite du président Mitterrand ft Al- 
ger, l’attaque apparaît aussi comme 
un «avertissement» à la France, à 
qni tes dirigeants sahraouis ont ré- 
cemment encore reproché de main- 
temr une importante aide militaire 
an Maroc. Alors que tes forces ar- 
mées royales ont consolidé leurs po- 
sitions sur te terrain, 1e FoQsario a 
voulu rappeler qu’il conserve une ca- 
pacité offensive, démontrer «pie le 
« mur * demeure vulnérable et souli- 
gner que tes Sahraoui» ne veulent 
pas être oubliés dans les arrange- 
ments régionaux que pourrait favori- 
ser Paris après racoard.de désenga- 
gement dn Tchad conclu avec la 
Libye. 

Enfin, à un mois- du sommet «le 
FOUA ft Addis-Abeba, cette offen- 
sive a .été, ft F évidence, concertée 
avec l’Algérie. En raison de sou ca- 
ractère spectaculaire, la RASD 
pourrait pins facilement renoncer ft 
siéger an vingtième sommet et obte- 
nir en *rih»nge une résolution enjoi- 
gnant impérativement au Maroc «le 
négocier directement avec 1e Potisar 
ria On notera, eu tout cas, que 
M. Michel Jobért, ancien ministre, 
considéré co mm e un spécialiste du 
Maghreb, qui avait écrit des articles 
assez favorables au Maroc après un 
voyage d’études au - Sahara maro- 
cain», cet été, est depuis dimanche 
rînvité du gouvernement algérien et 
a été reçu te jour même de son arri- 
vée par 1e premier ministre, M. Ab- 


PAULBALTA. 


(Pubiidté) 


L’Institut Schiller 

UN 1933 VERT EN ALL EMAGNE ? 

Mobilisons-nous contre la menace 
rouge-verte en Europe 


Les gajns enregistrés par le parti «vert» aux récentes élections de Nord-Rhénanie 
Westphalie (RFA) mettent en danger l'existence même de F Allemagne occidentale et de 


l’alliance de forces républicaines à laquelle nous appartenons. 

Forts de leur succès, les Verts et le SPD de WîDy Brandt s’efforcent d’abattre le 
chancelier Kohl et de prendre le pouvoir à Bonn. Les Verts îrouvent des complaisances 
dans la CDU et la CSU, notamment auprès de M. Franz-Josef Strauss. Courtisés par tous, 
les voici à quelques pas du pouvoir. 

Le péril est immense. 

En effet, un régime SPD- Verts, ou une grande coalition qui intégrerait les Verts, 
chasserait les troupes américaines hors d’Europe et conduirait F Allemagne occidentale à 
quitter l'OTAN. Les Verts sont ainsi Taïaut maître de Moscou pour disposer de notre sort - 

Les experts militaires savent en outre qu’une attaque soviétique peut frapper à n'im- 
porte quel moment la Norvège, Berlin-Ouest, le Schleswig-Holstein ou l'Autriche, Manfred 
Woemer, ministre allemand de la défense, vient de le reconnaître à Rome, en déclarant 
que l’Europe vit désormais sous la menace d’une guerre. 

Si la poussée verte continue, ce chantage paiera, et nous vivrons le cauchemar d’une 
domination russe. 

Le moment d'arrêter ce cauchemar est venu. 

Ce 17 octobre, nous lançons donc un appel à toutes les forces républicaines par-dessus 
les barrières partisanes. Nous distribuons, au moment même où vous nous lisez, un tract 
intitulé : « Sauvons TAIHance occidentale, arrêtons le coup d*Etat nazi-vert à Bonn. » Un 
million d’exemplaires en sont diffusés en Allemagne, 300 000 eu France et 500 000 dans le 
reste de l’Europe. 

Nous demandons à tous ceux pour qui « liberté », « croissance » et « justice sociale » 
ne sont pas de vains mots de se joindre à notre action dis qu’ils auront vu ce texte. Si une 
telle mobilisation internationale s’était faite contas Hitler en 1933,- la deuxième guerre 
mondiale n’aurait peut-être pas éclaté. ... 

Aujourd’hui, face au nouveau péril, l’Institut Schiller mobilise done ses membres, de 
part et d’autre de i 'Atlantique : 

- pour reconstruire et renouveler l'Alliance occidentale, en coopération avec le 
« lobby européen » qu'ont formé aux Etats-Unis le candidat présidentiel indépendant Lyn- 
don LaRouche et ses amis ; 

- pour bâtir une défense stratégique fondée sur les armes à énergie dirigée contre les 
missiles soviétiques, substituant ainsi la survie mutuelle à la teneur nucléaire ; 

- pour promouvoir la reprise économique par l’industrialisation du tiers-monde ; 

- pour sauver la culture européenne classique, et faire revivre l'éthique judéo- 
chrétienne. 


Ecriyez-nous an Parti ouvrier européen, 19, me Noüet, 75017 Paris. TeL 293-02-34 
Venez avec nous aux Etats-Unis, les 24 et 25 novembre* 


à la conférence internationale de l'Institut Sdûfler < J aura fieu à Washington, 
pour faire entendre la voix de PEnrope auprès de la nomeOe admimstration américaine» 
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Taux de rendement suivant les différents placements 

(période 1979-1983) 



Source :CERC 


le point fort 



l'Epargne en points 

AGF 


• ParticuSàwnent attrayante, CesJ une formule 
nouvafle. ne® en Décembre 1980 ei «primée en 
ine unité de compte : la point AGF. 

• ta clause da croissance cto ce port garantir 
chaque année i*ie hausse de sa valeur. 

• La K^eurda petit AOF était de lO^W Fa 
■delBrSOFanISBd. 

id*H«(M«N. 

• Au terme de la durée de cette épaigne. le 


bénéficiaire pettictosx soit un captai. 
so« une renie également indexée six la valeur du 
point AGF. 

• En cas de décès le bénéficiaire désigné reçoit un 
capial égal au nombre de ports AGF souscrits 
multiplié par tetxvafeix atteinte. 

• Vous profilez de toustesavamageslèsàrassuance-via. 

• Les AGF vous proposera également l a ll e nf Viag ère 


Pour {garantir votre avenir et celui des vôtres 
choisissez l’Epargne en points AGF. 


Pour tout complément d'information, 
parlez-en avec l’Assureur ADF. 

«MwaiCMMUKcnnaiaE u— ■— wf—nw^iwi • s* ■ 

iwi^iiiTn-iiimM-rri— ■ ■■■ m. ~r -|.«-n-T--|« >m — . 

■uumi mmwncwie 




ASSURANCES 
GENERALES DE BftNCE 

"AGF avec vous” 




pour conjuguer retraite 
et lacement. 

AURINEIGE, un investissement dont vous choisissez 
le montant et la fréquence des versements. 

Votre placement reste disponible à tout moment, 
et constituera, ie cas échéant, un complément de retraite 
en vous permettant de planifier vos retraits. 
AURINEIGE est un placement sûr et performant 
(taux net de croissance 1985 : 14,09 %} : 
il repose sur le patrimoine de la Mutuelle Générale 

Française Vie 

Interrogez donc votre conseiller des Mutuelles du Mans 


MmBCtlC MDCnUC lTolILaBC YK 

20, rue Saint-Bertrand - 72000 LE MANS 
- Téi. (43) 8496.40 

Renseignements : M. BELLANGER. Poste 4064 



Tout le poids de 
l'Epargne de France 
au service de l'épargnant. 



Mieux vaut confier votre épargne à l'une des plus importantes sociétés d'épargne - 
capitalisation et d'assurance- vie ; elle mettra tout son poids au service de vos 
intérêts. 


Ce que vous ne pourrez pas obtenir en tant qu'épargnant isolé, L’EPARGNE DE 
FRANCE par la puissance du nombre peut vous l'apporter. 


Grâce à ses 60 ans d'expérience et à ses 1 000 conseillers régionaux, ses ISO 000 
clients bénéficient du meilleur de l'épargne : une forte rentabilité et une sécurité à 
toute épreuve. 

Son tout nouveau contrat 1NVES7TIFRANCE est un exemple de ce que peut vous 
offrir l'avenir : la rentabilité et k sécurité. 


S 


RENSHCNEMEN15 EPARGNE. RETRAITE OtJ 
ASSURANCE-VIS : 

Sans «obvmmU pour cooactar notre conseiller 
régional «uwpyaxflot » b formate er-deasoas, à : 

1 "EPARGNE DE FRANCE 
85, roe Jûflàroy- 75012 PAKE 


i 


, w {2!,7 


Tout le poids de 

L'EPARGNE|(DE FRANCE 

I EPARGNE □ RETRAITE □ ASSURANCE-VIE □ 

j Nom : . Mm: ........... 

| Adresse: 

I 

| Téléphone : 
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SOCIAL 


LES NÉGOCIATIONS SUR LA FLEXIBILITÉ DU TRAVAIL 

Le CNPF place la barre Irès haut 


La négociation entre les syndicats 
et le CNPF sur les conditions d’em- 
ploi - appelée aussi négociation sur 
la flexibilité - est peut-être parve- 
nue à un tournant décisif avec la 
neuvième réunion, le 16 octobre, 
consacrée à l’examen des différentes 
formules de « travail différencié » . 

Jamais, en effet, le CNPF n'avait 
été aussi exigeant - gourmand, di- 
sent même certains syndicalistes - 
et jamais, non plus, les délégations 
syndicales n’avaient aussi vigoureu- 
sement réagi à ce * cahier de reven- 
dications du patronat » qu’elles ont 
toutes refusé. 

Sous le vocable du travail diffé- 
rencié, les partenaires sociaux ont 
pris l’habitude de regrouper le tra- 
vail à durée déterminée qui fait l'ob- 
jet de contrats de six mots renouve- 
lables une fois, le travail temporaire 
dont la mission ne peut excéder six 
mois, le travail à temps partiel et, 
accessoirement, le travail a domicile 
dont le regain est favorisé par l'in- 
formatique. 

Au nom du CNPF. M. Yvon Cho* 
tard, premier vice-président de l'or- 
ganisation patronale, a proposé que, 
i l’occasion de la révision des ordon- 
nances de 1982 qui régissent les 
contrats à durée déterminée et l’in- 
térim, des éléments de « souplesse » 
soient introduits dans la réglementa- 
tion. Par exemple, il souhaite que le 
contrat à durée déterminée et la mis- 
sion d’intérim puissent voir leur du- 
rée portée à douze mois et même 
dix-huit mois, si cela est justifié par 
des causes précises telles que le lan- 
cement d’un nouveau produit, avec, 
dans ce cas, la possibilité d’un re- 
nouvellement de dix-huit mois. 

> Trente-six mois, c’est trop, c’est 
Inacceptable ». se sont exclamés les 
négociateurs syndicaux. * Le CNPF 
propose une faite en avant -, s’est 
indigné M. Louis Viannet (CGT), 
pour qui le dispositif est « exorbi- 
tant et imbuvable ». * On ne volt 
pas. dans ces conditions, ce qui res- 
terait de la législation sociale ». a 
poursuivi le numéro deux de la CGT 
en faisant également allusion aux 


emplois nouveaux i contraintes allé- 
gées (ENCA). « Tout cela conduit 
à la déqualification et à la déstruc- 
turation du collectif de travail », a- 
t-il ajouté. 

- Nous nous trouvons devant un 
CNPF de plus en plus glouton -, a 
estimé M. Jean Kaspar (CFDT), 
qui, malgré les ouvertures faites par 
son organisation syndicale il y a peu, 
s'est montré & son tour très ferme. 
- Ces propositions sont inaccepta- 
bles. a-t-il déclaré. La souplesse, ce 
n’est pas le développement de la 
précarité. » 

M. Bernard Mourgne (FO) a, lui 
aussi, mis en cause le « renforce- 
ment de la précarité • et affirmé 
que les travailleurs seraient 
condamnés à faire - du trapèze vo- 
lant sans filet ». Quant à M. Jean 
Gruat (CFTC), qui avait fait 
preuve de compréhension lors de 
réunions précédentes, il avouait que 
« le CNPF a placé la barre telle- 
ment haut que nous ne pouvons être 
d’accord ». 


Une manœuvre? 

Pour nuancer, sans doute, 
M. Cbotard a insisté ensuite sur te 
fait qu'il ne s’agissait là que de pro- 
positions et que la position du CNPF 
pourrait évoluer. Un document sera 
remis aux négociateurs, qui pourront 
faire connaître leur position. 

Toutefois, «ut peut se demander si, 
au moment où des remous agitent 
l'état-major du CNPF (/e Monde du 
16 octobre), ces exigences nouvelles 
sont tout à fait innocentes de la part 
de M. Cbotard. Plusieurs syndica- 
listes ont d’ailleurs fait observer que 
le patronat prenait te risque de faire 
échouer les négociations. Certains 
croient même que, en cherchant 
l'impasse pour la politique contrac- 
tuelle, le CNPF voudrait obliger 1e 
gouvernement à intervenir, par voie 


législative, dans un domaine dont 
M. Fabius fait grand cas. 

ALAM LEBAUBE. 


AFFAIRES 

LA RÉFORME DE L'ASSURANCE-VIE 

Transparence des contrats et garanties 
renforcées pour les souscripteurs 


Après la récente adoption par le 
conseil des ministres (le Monde du 
12 octobre) d’un projet de loi visant 
à améliorer l’information des assurés 
et la transparence des contrats 
d’assurance- vie et de capitalisa- 
tion (1), M" Catherine Lalumièrc, 
secrétaire d'Etat chargé de la 
consommation, a présenté le 
16 octobre les grandes lignes de ce 
texte. Le document sera discuté au 
Sénat, en première lecture, le 
14 novembre, puis à l’Assemblée 
nationale le 5 décembre, avec quel- 
ques mois de retard sur le calendrier 
initiai qui prévoyait un vote an Par- 
lement a la fin oe la session de prin- 
temps. 

Ce projet de Un comporte, pour 
l'essentiel, les dispositions sui- 
vantes: 

• Anutf ta sjgnatare du contrat : 
le futur assuré aura connaissance 
des valeurs de rachat minimales 
(remboursement des sommes ver- 
sées en cas d'interruption du 
contrat, â la demande du souscrip- 
teur) calculées pour chacune des six 
premières années de son contrat, de 
façon qu’il puisse apprécier sa renta- 
bilité minimale. 


• Après b s i g n a tu re : le délai de 
renonciation de trente jours, après 1e 
versement de la première prime, en 
cas de non-conformité du contrat 
définitif par rapport à l’offre d'ori- 
gine, est unifié pour tes assurances- 
vie souscrites ou non à l’issue d'un 
dé 


marcha gc 
e pour tes 


à domicile, de même 
que pour les contrats de capitalisa- 
tion (alors que le système précédent 
prévoyait des délais de renonciation 
différents, notamment les fameux 
sept jours de la loi Scrivener. En cas 
de renonciation, l’assuré doit obtenir 
- dans un délai d’un mois» le rem- 
boursement intégral de ce qu’il a 
versé, tout retard de l'assureur au- 
delà de ce délai étant sanctionné par 
le paiement d’intérêts au double du 
taux légal. 

Durant toute la période de vali- 
dité du contrat, l'assuré doit être 
informé de sa valeur de rachat et du 
montant des capitaux garantis. 
Celle information, précise le docu- 
ment, ne peut tenir compte que des 
participations aux excédents finan- 
ciers de la société d’assurance défi- 
nitivement acquises à l’assuré (et 
non pas des plus-values éventuelles) . 


• A rintemitk» du contrat : en 
cas d’interruption du contrat avant 
terme, l'assuré peut demander le 
rachat de son contrat dès 1ms que 
1 5 % des primes totales prévues ont 
été réglées, lorsque cette disposition 
lui est plus favorable que r ancienne 
(il fallait avoir réglé deux années de 
primes, soit, par exemple, le tiers de 


la durée de vie d’un contrat de six 
ans). A P avenir, dans le cas identi- 
que d’un contrat de six ans, son 
rachat sera possible au bout de onze 
mois. 

Par ailleurs, fl est prévu que, 
même lorsqu’il cesse de payer ses 
primes, l’assuré voit son capital 
garanti - réduit - continuer de 
bénéficier des revalorisations per- 
mises par les bénéfices financiers 
réalisés par la compagnie, alors 
qu’auparavant cette revalorisation 
était généralement exclue dès la ces- 
sation du versement des primes. 

D'autres dispositions, plus techni- 
ques, sont également prévues, 
notamnuneut la modification des 
éléments servant de base à l’établis- 
sement des tarifs et la mise & jour 
des « tables de mortalité » pour 
tenir compte de l'allongement de la 
durée de vie moyenne de b popula- 
tion. Utilisées par les actuaires pour 
fixer les barèmes, les dernières 
« tables » remontent à 1964. 

Interrogée sur la possibilité d’éta- 
blir un * contrat type ». à l’image du 
■ devis type • élaboré - pour 
l’ assurance-auto et moto - par b 
Fédération des agents d’assurances 
et l’Institut national de b consom- 
mation, M" 5 Lalumièrc n’a pas 
écarté cette hypothèse. Elle a pré- 
cisé toutefois qu’il s'agissait de 
•créer des obligations nouvelles 
pour les assureurs sans enserrer ces 
professionnels dans un carcan 
bureaucratique trop pesant ». 

Pour l'heure, ce projet de loi doit 
être complété par un autre texte 
(actuellement en préparation) 
concernant les conditions faites aux 
emprunteurs immobiliers en matière 
d'assurance-décès. Enfin, 1e Journal 
officie! doit publier incessamment 
sa textes réglementaires visant à 
améliorer b rentabilité financière 
des produits d’assurance-vie et de 
capitalisation. Avec un montant glo- 
bal de primes encaissées de 45 mil- 
liards de francs en 1983 (40 mil- 
liards pour b vie et 5 milliards pour 
b capitalisation), ce secteur, qui 
emploie soixante-dix mille per- 
sonnes, réalise près de 160 tnüüàrds 
de francs de placements financiers. 

SERGE MARTL 


(!) A b différence de rasmrance- 
vic qui prévoit te versement d’une 
somme déterminée, ou d’une rente 
annuelle, an décès de rassuré, ou à une 
certaine date ri celui-ci est encore en vie 
à l’échéance prévue, b capitalisation 
permet une accumulation d’épargne sur 
une longue période, b société chargée 
de cw contrats s’engageant à faire fruc- 
tifier ce placement et à ré in vest ir les 
revenus qu’il produit 


LA GRÈVE DU 25 OCTOBRE 
PANS LA FONCTION PUBLIQUE 

Les cheminots CGT, FO, CFTC et autonomes 
appellent à des arrêts de travail 

te mouvement de grève dans b fonction putrffque lancé pour 
le 25 octobre par six fédérations de fonctionnaires risqua de 
s'étendre au moins en partie au secteur public. A b RATP, l'union 
ayndicate CGT a proposé aux autres organisations une action le 
25 octobre, tandis que les syndicats autonomes menacent 
d’appeler à des arrêts de travail s* b dir action n'ouvre pas * inuné- 
dûrtement» les négociations salariales. A Air France. FO a appelé 
à une grève de 24 heures te 25 octobre. A ta SNCF, les fédéra- 
tions de cheminots CGT. FO. CFTC et FGAAC (agents de conduite 
autonomes) ont tancé, ta 16 octobre, un appel k des arrêts de tra- 
vail - selon des modalités à décider sur le terrain, les grèves par 
poste pouvant aller d'une heure â vingt-quatre heures — entre le 
24 octobre à 21 heures et ta 26 octobre à 6 heures. 

Dans les banques, b CFTC a confirmé son appel i un arrêt 
de travail. 


Un chant nouveau 


La grève du 25 octobre dans 
la fonction publique pourrait 
être T occasion pour b mouve- 
ment syndical de faire entendre 
à M, Fabius un chant nouveau. 
Nouveau par rapport à la prati- 
que syndicale an vigueur depuis 
mai 1981... 

Que Faction syndicale sem- 
ble s'étendre peu à peu au sec- 
teur public et nationalisé, avec 
l'entrée dans la danse des che- 
minots et des personnels d'Air 
France et sans doute des 
agents de b RATP puis d'EGF. 
n'est pas une innovation. Déjà 
le 8 mare dernier lors de b pré- 
cédente grève nationale dans b 
fonction publique, une telle 
extension s'était produite. 

Le fait nouveau est que plu-' 
sieurs organisations tentant de 
donner une valeur hautement 
symbolique à ce mouvement en 
le présentant comme b fer de 
lance de la lutte syndicale 
contra b mise en oeuvre de b 
politique d'austérité salariale et 
en essayant de faire naître des 
convergences au-delà de (a 
fonction publique et du secteur 
public. Nul ne songe â une 
transformation du 25 octobre 
en grève nationale interprofes- 
sionnelle (b dernière sur les 
salaires remontant à 19 77) 
mais plusieurs tentatives vont 
être faites pour mettre des 
salariés du privé • dans le 
coup». 

On assiste donc dans cette 
perspective à des démarches 
inédites. Déjà tore de b prépa- 
ration du mouvement, b CGT 
et FO avaient discuté directe- 
ment, ce qu était une première, 
sans utiliser les bons offices de 
la FEN. La tendance s’est 
depuis amplifiée. Le 15 octobre, 
rHumatvté a donné la parole à 
M™ Hirxzberg {CGT], à M. Roux 
(FEN) mus aussi à M. André 
Gîauque (FO), qui mettant pour 
F occasion l'amicommuniame de 
son organisation entre paren- 
a accepté de répondre 


aux questions du quotidien 
comrnunista. De l'inédft J 

La 16 octobre, l'Humanité. 
toujours, a publié un appel de 
quatre responsables de fédéra- 
tions CGT (M** Hirzsberg pour 
les fonctionntire&, M. Sakÿon 
pour b métallurgie, M*** COm- 
mergnat pour le commerce et la' 
distribution, et M. Brun pour ta 
construction), soulignant que 
e notre solidarité de salariés 
c’est donc plus que jamais un 
formidable enjeu ». Condamnant 
la stratégie du patronat - ait 
par ta bande céda du gouverne- 
ment - qui répand «ta varan 
de la drvnion » et laisse enten- 
dre que e la smicard serait 
presque Crésus. comparé au 
chômeur en En de droits », ils 
affirment avec quelque solennité 
que «tout recul dans un sec- 
teur pèserait sur les autres. (...) 
Nos acquis, ; nos succès, aux 
uns et aux autres, conforteront 
la lutta de chacun». Le même 
jour, en demandant audience à 
M. Fabius, M. Satajon a tancé 
un avertissement : *S pour se 
faire entendre, les travailleurs 
décidant de faire grève, de 
manifester, d'occuper tes entre- 
prises, de bloquer les services 
publics, nous serons avec eux. 
J’alerte solennellement ceux qui 
gouvernent le France. » 

De son côté, la CFTC, qui 
n'a rien d'une organisation bou- ' 
totaux, était déjà rentrée, avant 
même le lancement de ta grève 
des fonctionnaires, dans cette 
perspective de solidarité inter- 
catégories et inter-secteurs, 
avec ('initiative, pour le 
25 octobre, d'une journée 
nationale d’action, avec T ouver- 
ture des portes des perma- 
nences de cette centrale eaux 
chômeurs, aux taméfee et aux 
jaunes ». Le * tous ensemble» 
est dans T air du temps, mais 
nul ne sait vraiment ai les sala- 
riés marcheront— 

MICHEL NOBIECOURT. 


LES CHIFFRES DU CHOMAGE 

2,5 millions de demandeurs d’emploi 
à la fin de l'aimée ? 


Avec b tendance e nregist rée par 
les statistiques du chômage à fin 
septembre (le Monde do 17 octo- 
bre), il paraît de plu» en plus évi- 
dent que le chiffre fatidique des' 
23 millions de demandeurs d'emploi 
inscrits à P ANPE sera atteint pour 
b fin de l’année ou le début de 1985. 

Certes, les résultats obtenus car 
données c orrig ée » indiquent encore 
nne stabilité - dont te ministre dn 
travail. M. Michel Detebarre, tire’ 
argument, dans son conummiqué, 
pour affirmer que « le ralentisse- 
ment de la progression du chômage 
observé depuis le mois de mai se 
poursuit ». - mais b forte progres- 
sion en données brutes semble indi- 
quer nue évolution préoccupante 
dont tes effets se feront sentir dans 
les prochains mois. 

Tout d’abord, et pour b première 
fois, le nombre des chômeurs 
dépasse les 2,4 müEons en données 
brutes et représente, dn même coup, 
pins de 10 % de ta population active. 
Ensuite, et surtout, le bond a été dé 
174500 demandeurs d'emploi sup- 
plémentaires en un mois, sait l’aug- 
mentation mensuelle b plus forte 
depuis on an, même si septembre, 
traditionnellement, marque toujours 
la reprise de b pr o gr es si on. A titre 
de comparaison, le nombre de chô- 
meurs avait augmenté de 1 54 000 an . 
cours de septembre 1983 et, de date 
à date, en un an, on constate ane 
montée sensible puisque, si 
291 000 demandeurs supplémen- 
taires étaient inscrits en juillet, on 
êo comptait 307 000 en août et 
328400 en septembre. De toute évi- 
dence, cette érahUMn se poursuivra 
eu octobre. 

Enfin, tes offres d'emploi enregis- 
trées baissent de nouveau, après les 
timides améliorations des mois pré- 
cédents. En données butés, 36400 
étaient déposées pendant le mois de 
septembre, à comparer aux 27 200 


d’août (toujours faible) et surtout 
aux 49 400 de septembre 1983. soit 
ou recul de 26,3 %.-En donnée s cor- 
rigées, avec 24S00 offres enregis- 
trées en .septembre, us plancher his- 
torique est même atteint. On en 
dénombrait 40 0.00 en août 
(— 38 %) et 339Ô0 en septem- 
bre 1983 (— 26,8 %). 

Les autres éléments statistiques 
ne faut que confirmer cotte ten- 
dance à l'aggravation du chômage. 
En septembre, on évaluait i 442 200 
te nombre «te nouveaux inscrits à 
l’ANPE, en données brutes (soit 
44,5 % de plus en tm mois et 2,4 % 
de plus en un an), et à 321 000 en 
données corrigée» (soit + 1,9 % en 
tu mots et +123 % en un an). De 
leur côté, tes inscriptions â la fin 
d’un contrat «te travail à durée déter- 
minée — 423 % des raisons — sont 
désormais 186 510, qui repré sen tent 
une augmentation de 75,6 % en un 
mois et de 9,4% en un an. Les «pre- 
mières ermites» an chômage, qui 
sont essentiellement le fait de 
jeunes, sont 103813 et ont aug- 
menté de 56 % en tm mois et de 
13 %enuuan. 

Même si l'on observe une progres- 
sion très sensible dii nombre des 
entrées en stage de formation, soit 
par demande personnelle (+ 173 % 
en un an), soit par l’action de 
F ANPE (+ 21 %), 3 reste que tes 
conséquences du chômage s'éten- 
dent. 4 de nouvelles catégories de 
personnes et pèsent plus lourdement 
sur b situation des jeunes comme 
des salariés dus figés. La progres- 
sion de 29.1 %>, «nm an, des verse- 
ments d'indemnités au titre de l'allo- 
cation spéciale du FNE destinée aux 
prére tr aites témoigne, en effet, de b 
vigueur du mouvement des licencie- 
ments et- «te b multiplication des 
plans sociaux. 

A. Le. 


m No u v elles ntifatsUou au 
Grcusot. — De nouvelles mamf este- 
rions ont eu lieu au Creuset depuis 
1e débat de b semaine. Les 15 et 

16 octobre, b mairie de b ville a été 
occupée par deux cents salariés de 
l’entreprise durant deux nuits consé- 
cutives- D’antre part, les gares «te 
Mantchanïn, «te Cbagny, de Chatan- 
sur-Sâone et de Lonhans ont été 
occupées le 16 octobre. A Lonhans, 
tes forces de fondre sont intervenues 
dans b soirée et out riégagé b voie 
«ms incidents. Le courrier à destina- 
tion du sud de b F rance est retardé 
a annoncé la SNCF. Mercredi 

17 octobre an matin, b gare de 
Montcbuio est à nouveau occupée. 
La Epie Paris-Lyon est détournée 
via Dijon. L'occupation de b mairie 
du Creuset continue. Une nouvelle 
négociation tripartite (syndicats, 
repreneurs, pouvoirs publics) doit 
avoir fieu jeudi 18 octobre à Paris. 


LES NÉGOCIATIONS SUR L’EMPLOI CHEZ RENAU LT 

Priorité à la mobilité 


M. Michel Praderie, directeur 
central du personnel de b Régie 
(qui a l'avantage, & b différence de 
scs prédécesseurs, de faire partie du 
«mmîtê exécutif du groupe), a 
défini, 1e 16 octobre, au cours d'une 
réunion de presse, b phflasophie de 
b société dans tes négociations enga- 
gées sur l'emploi. 

Trois séries de mesures seront fon- 
dées sur te volontariat : une conven- 
tion avec 1e FNE pour des mises en 
préretraite, un système d'aides aux 
départs volontaires, une aide au 
retour pour les immigrés. 

La convention FNE devrait cou- 
vrir l’année 1985 du 1 er janvier au 
31 décembre et intéresser une popu- 
lation potentielle de 8500 salariés 
figés «le cinquante-cinq ans et plus : 
avec un taux «prudent» de volonta- 
riat de 70 %, environ 6000 per- 
sonnes seraient touchées. Enfin, an 
minimum, de 4000 à 5000 postes 
vont changer de titulaires, ce qui 
signifie pour M. Praderie b mise en 
oeuvre d’une « opération mobilité 
considérable » qui doit être «un 
moyen d’avoir une amélioration de 
sa carrière professionnelle » avec à 
b clef des formations de un à deux 
ans sur les métiers d’avenir. 'Nous 
sommes capables, syndicats et 
direction, de trouver des moj 
soient acceptables pour 
nés », a-t-il ajouté. 

Le comité central d’entreprise 
n'étant convoqué que pour le 
30 octobre, M. Praderie a affirmé 
que ce n’était qu’après cette réumou 
que l’on pourrait parier des sureffec- 
tifs. • Tout ce qui a été dit jusqu’à 
présent est nul et non avenu. » Tou- 
tefois, il est clair que tes effectifs 
actuels ne serran pas maintenus. Des 
commissions paritaires — an niveau 
central comme dans chaque établis- 
sement - devront suivre tes opéra- 
tions de formation-reclassement. 
Elles qualifieront les offres — 


« bidon ou sérieuses » - en éten- 
dant leur champ d'investigation à 
l’extérieur «1e l’entreprise. Quant à 
la commission des métiers (de 
demain), une structure consultative 
à laquelle participeront tes syndi- 
cats, «die travaillera en liaison avec 
l’ANPE et d’autres organismes et 
préparera » les structures produc- 
tives de 1987 ». « Nous essayons, à 
souligné M. Praderie, d’identifier 
les nouveaux métiers dans l’auto- 
mobile et hors de l’automobile. » 

Prenant ses distances avec les 
solutions avancées chez Citroën, 
M. Praderie a récusé toute « forma- 
tion parking » et toute idée de 
« modèle Renault », évoquant seule- 
ment un « processus Renault ». Il a 
affirmé qu’il y aurait tm accord 
cadre au niveau de b Régie Renault 
puis des accords d’établissement. 

L'accord national sera muet sur h 
réduction de b durée du travail : 
« Si les syndicats sont prêts à une 
opération partage du travail- 
partage des revenus, nous suivrons. 
Nous sommes prêts à accueillir 
toutes les suggestions mais nous 
n avons pas l’intention d’ouvrir une 
négociation en bonne et due forme 

sur la réduction de la durée du tra- 
vail », a expliqué M. Praderie sans 
fermer b porte aux idées avancées 
sur une combinaison de b diminu- 
tion «lu temps de travail et de b for- 
mation. ■ Le plan social, a-t-il pour- 
suivi, doit permettre d’éviter les 
licenciements mais nous ne pouvons 
pas relancer l'embauche des 
jeunes. » Des efforts seront cepen- 
dant entrepris pour b formation en 
alternance. 

La Régie Renault devrait engager 
tes dbeuasnans salariales pour 1985 
fin novembre ou début décembre. 
Pour 1984, les discussions se sont 
achevées sans accord mais avec une 
progression de b amen* «afariai» 
(avec inclusion du glî«i«TMw^ viefl- 


lesse technicité) de 73%. Ladireo- 

tkra a proposé aux syndicats b créa- 
tion d’un « fonds bloqué » 
re p résentant 0,6 % de b masse sala- 
riale (sent 66 millions de francs), 
cette somme étant prise sur le bud- 
get de réquipenwat et gérée par un 
conseil «te surveillance paritaire. 

Ce fonds permettrait à. l’entre- 
prise de frire des investissements 
'qui «servent à l’emploi » et serait 
redistribué aux salariés, sans doute 
au bout «1e cinq ans, sous une forme 
à négocier. M. Pruderie a indiqué 
qu’il examinerait les suggestions des 
syndicats, notamment sur te taux de 
rémunération. 

M. N. 


AUGMENTATION 
DES CH0MEIRS WERffliSÉS 

SdoB les statistiques provisoires 
paUEeste 16 octobre par fUNEDIC, 
le nohe de «M — n indemnisés en 
septembre est posai à 1 814 092, 
centre. 1800270 eu août. Mit w 
tara » nwndc de M %- Par être 
« xh ims tif . ao e Sgu e . fUNEBK, tt chif- 
fre doit être complété par le eondire de 
dossiers déposés qui feront l'objet «!%• 
pri a awt avec effet rétro actif sar sep- 
tembre. La persanes Inirarnièi 
seraient alors 2 120 500, dont 
1386500 <Uom (+ «M» % en m 
anb), 694300 préretraités (-03 %) 
et 5 00© bénéficiaires «Ttadentata de 
tonatiou (— I0Ç7 %), 

[EmimMMmim 

DE 22% AUI* NOVEMBRE 

La hausse de l’indice des prix en 
septembre - évaluée provisoirement 
à 030 % — va dectencher automati- 
quement une revalorisation du 
SMIC au I* novembre. Depuis b 
derrière hausse du SMIC au 1 er juil- 
let (calculée en prenant en compte 
h hausse des prix «te mai), tes prix 
ont- augmente en glissement de 
030 % en juin, de 0,7 % en juillet, 
de 0,5 % en août et sans doute de 
03 % septembre, soit 23%. Le 
gouvernement est tenu d'augmenter 
le SMIC -dès que, depuis b précé- 
dente augmentation, l’évolution «tes 
prix dépasse 2%. 

Si l’indice des prix «te septembre 
est confirmé, le SMIC sera aug- 
menté de 23'% au 1 er nove mb re. D 
passera ainsi «te 23,84 F à 24,36 F, 
soit 4 116,84 F pour cent soixante- 
neuf heures et 4 22232 F pour cent 
soixante-treize .heures et trente-trois 
minutes. Aucun coup de pouce en 
pouvoir d'achat n'est envisagé & 
l'occasion decette augmentation du 
SMIC. 
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SELON LE MINISTRE DES EMIRATS ARABES UNIS 
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pour défendre les prix du pétrole 


L'IMBROGLIO DE LA SUCCESSION 
A LA PRÉSIDENCE DE TOTAL 


Gouvernement cherche démissionnaire. 



UOPEP serait prête à réduire son 
plafond et ses quotas de production 
pour défendre tes prix actuels du 
pétrole si le besoin s on faisait sentir 
après l’annonce par la Norvège 
d onc diminution de ses tarifs om- 
cfcb {le Monde du 17 octobre), a 
assuré, selon le Financial Times. 
M. Mans Sald Al Otciba, ministre 
du pétrole des Emirats arabes unis 
et président du comité de surveil- 
lance (te l'Organisation. 

Si la Grande-Bretagne décidait 
d'imiter la Norvè ge et oc réduire ses 
prix officiels, l’OPEP, a-t-il ajouté, 
tiendrait dis le mois d'octobre une 
réunion extraordinaire afin de 
•défendre le marché par tous les 
moyens, mime si cela Implique une 
réduction des quotas et au plafond 
officiel de production». La produc- 
tion de rûPEP a déjà beaucoup 
diminué depuis cet été, n’atteignant 
en septembre, selon tes estimations. 


que 16,4 & 16,7 millions de barils 
par jour, contre un plafond de pro- 
duction de 17,5 milHons de barils 
par jour. 

En attendant tes réactions éven- 
tuelles de la Grande-Bretagne, prise 
de court par la décision norvégienne, 
le gouvernement d'Oslo, ayant 
jusqu'ici toujours adapté sa politi- 
que de prix & celle des Britanniques, 
te marché a vivement réagi mardi 
16 octobre. Sur tes marchés au jour 
te jour européens, 1e brut «Brent* 


de» mer du Nord a perdu plus d’un 
demi-dollar, passant de 28.30 dollars 
par baril â environ 27,65 dollars 
(contre un prix officiel de 30 dol- 
lars). 

Aux Etats-Unis, le marché a éga- 
lement subi le contrecoup de ces 
nouvelles, plongeant vivement en 
début de séance pour se redresser 
ensuite. 


par des annotations d’autres crédits 
insc ri ts dans le budget de 1984. 
Mais 3 est encore trop tût pour en 
parier. 

U est paniUe enfin que tes caisses 
dVüfocations famüiates participent A 
cette opération oui bénéficierait aux 
chômeurs en «« dexnas- 

deurs d'emploi de plus de cinqnaute 
ans ayant épuisé leurs d ro it s aux 
allocations, aux chfimems de longue 
durée (amélioration des allocations 


COMMERCE EXTÉRIEUR 


Mme Cresson a exposé à Tokyo tes conditions 
d'un rééquilibrage des échanges franco-japonais 

Tokyo. “ Franco-français autant Qq notre COfTOSpondsirit te France peut agir au Japon. Elle a 


Les pouvoir. ptiflics. estiment que 
trois facteurs muent parallèlement 



taons dans un certain nombre de cas. 


(I) Loi de Hon ore notificative 
pour 1984. 


Tokyo. - Franco-français autant 
que franco-japonais- le «oyaae offi- 
ad de six jours qu'a achevé mardi 
16 octobre à Tokyo Mme Edith 
Cresson, ministre du redéploiement 
industriel et du commerce extérieur, 
aura au été grande pre- 
mière nationale. Toute la France des 
te rroir s, au travers de quatre cent 
trente e n tre p ris es dont la moitié 
découvrent le Japon, était au 
rendez-rout «Tokyo 84», le point 
culminant d'âne offensive commer- 
ciale française sans précédent à 
l'étranger. •Nous avons voulu venir 
en masse, dît te ministre français, 
pour que Ton ne nous reproche plus 
de n'avoir pas été assez présents sur 
le marché te plue difficile du 
monde» 

Sans perdre te sourire, Mme Cres- 
sons été sans ambigirïté tout au long 
de sa en treti ens avec les responsa- 
bles japonais : le déficit commerdai 
de la Fiance vis-à-vis du Japon — 
qui ne donne aucun signe d'amêSo- 
ration et devrait atteindre 1S mil- 


liards de francs en 1984 contre 
12,6 milliards de fran c s Pan dernier 
- «ne saurait Are toléré indéfini- 
ment ». « On oublie souvent, 
observe-telle, que par tête d'habi- 
tant les Européens exportent deux 
fois pha que les Japonais. La rai- 
son de ce déséquilibre est que nous 
importons plus.» 

Si Ton écarte fa solution du pro- 
tectionnisme, 1e rééquilibrage «par 
te haut», passe par deux conditions, 
a déclaré Mme Cresson : nnw offen- 
sive des industriels français, qui doi- 
vent prendre la relève des efforts 
déployés au niveau des deux gouver- 
nements depuis fa visite présiden- 
tielle d'avril 1982 mais aussi un 
geste important du Japon pour 
ouvrir son marché. 

Après M. Fabius, venu en juillet 
en qualité de ministre de 1a recher- 
che et de l'industrie, M“ Cresson a 
(te nouveau énuméré la secteurs où 


la France peut agir au Japon. Elle a 
Cité l’aéronautique, le nucléaire, 
l'espace, tes logiciels, et même le 
secteur du traitement des eaux, où, 
dît-elle, nous avons »la meilleure 
technologie». 

Il reste que la résultats sont 
jusqu*& présent décevants. En dépit 
des promesses de Tokyo, aucun 
«gâte» n'a réellement été fait 
depuis la visite de M. François Mit- 
terrand. Et le Japon ne vient-il pas 
d’opposer une fin de non-recevoir au 
Satellite europen Météosat, faisant 
valoir qu*Q lui préférait une «solu- 
tion nationale». 

Quoi qu’il en soit, la France se 
promet de continuer A faire pression. 
Le premier ministre japonais, 
M. Nakasone, n'a apparemment pas 
été Indifférent au message de 
M“ Cresson : Q a modifie son 
emploi du temps pour être à ses 
côtés à l'inauguration de 
«Tokyo 84», alors que sa présence 
n’était pas prevue. 

f Intérim .) 


Menaces de démission, crise 
larvée, tracta ti ons cfivorees. la 
nomination du nouveau président 
de b Compagnie français» des 
pétroles (Total) a pris depuis 
quelques semaines tes appa- 
rences d’une , épreuve de force 
entre te gouver neme nt et In 
mSeux pétrolière. Le choix do 
dernière minute des pouvoirs 
publics en faveur de M. François- 
Xavier Ortofi, ancien mar âtre de ■ 
Georges Pompidou et actuel 
vice-président de 1a Commission 
européenne, alors que le conseil 
d’administration de te compagnie 
avait déjà tait sien le souhait du 
présidant sortant, M. Grenier de 
Lilliac, de voir son second, 
M. Louis Deny, lu succéder, a 
choqué le petit monde français 
des hydrocarbures. Un Monde 
du 29 septembre.) 

On ne pardonne guère à 
M. François-Xavier Ortofi d’avoir, 
lorsqu’à était ministre de l'indus- 
trie de Georges Pompidou, 
accepté de satisfaire aux 
demandes d’indemnisations 
algériennes (quelque 675 (no- 
tons de francs versés par le 
groupe ELFî à quelques semaines 
de b nationalisation de b Sona- 
trachen en février 1971... On 
accepte mal, de surcroît, les 
méthodes, jugées trop brutales, 
des pouvoirs publics, qui ont 
tente d’imposer un candidat 
extérieur dans un grw «m habitué 
A b continuité, sans s’assurer 
auparavant que tes condhions de 
cota nomination étaient réunies. 

Ce n'est toujours pas b cas, a 
quelques jours de b date limite. 
M. Grenier de LiKac prendra, en 
effet, sa retraite b 27 octobre. 
La veilla, b conseil d'administra- 


tion devra impérativement 
approuver ta nomination (te son 
successeur, qui, selon les sta- 
tuts. dort faire partie des mem- 
bres du conseil non nommés par 
la gouvernement. Or, des bât 
membres indépendants, aucun 
jusqu’» ne semble cfisposé à 
démissionner. Outra les trois 
membres de la direction du 
groupe (MM. Grenier de Lilfiac, 
Deny et Guilbaud), qui, pour des 
raisons évidentes, souhaitent 
demeurer au conseil, tes autres 
membres - MM. Haberer 
(Parte»), Giraudet (ancien prési- 
dent (T Air France, nommé en 
juin 1984), Ptesooff fan dan pré- 
sident de ta Compagnie finan- 
cière de Suez), Labaliary (ancien 
directeur général de Vallourac) et 
Etes de Berc (directeur général de 
Creusot-Loire) - ont peu envie 
de se sacrifier, pour dès raisons 
(fversas, y compris pécuniaires 
(tes jetons de pr ésence s’élèvent 
h 80 000 F par an)... 

Las négociations engagées en 
cou&ssa ont, toutefois, salon l'un 
des membres du conseil, de 
bonnes chances d’aboutir pro- 
chainement, MM. Plescoff, 
Laballery ou Bes de Berc ayant 
été vivement encouragés A faire 
un geste, et la (fraction de ta 
CFP n’ayant guère l'habitude da 
se rebeller contra ta pouvoir. Il y 
va désonnais de la crécfibffité du 
gouvernement, qui risquerait, a 
la blocage persistait d'ici au 
26 octobre, alors qu’H détient 
40 % d» droits de vote et le 
pouvoir de refuser toute nomina- 
tion, tout simplement un désa- 
veu... 

VÉROMQUE MAURUS. 
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AGRICULTURE 


LA RÉDUCTION DE LA PRODUCTION LAITIÈRE EN FRANCE 


M. François Guillaume reste en «désaccord sur le fond» avec le dispositif complexe des quotas 




M. Miche! Rocard devait présenter, ce mercreÆ 
17 octobre^ les mesures nécessaires poor organiser la 
réduction de la production laitière en France. La 
nnse en place «Fus td dispositif, qtn concerne environ 
400 000 entreprises agricoles dans tu pays qà est le 
premier producteur européen et le troè^ème prodocs 
Iwh- montiai de lait, n’est pas ooemÊDce affaire. 0 en 


découle des m esures de gestion ad m i ni st r ative des 
droits à produire, mesures que combat le président de 
b FNSEA, M. François Gnülattme, an nom des prin- 
cipes ; mesures qu’acceptent en fait les partenaires 
de b fîfiève laitière, parce qu'il tant bien assumer les 
conséquences de b surproduction. Le 31 mars der- 
nier, les Dix convenaient de libre b production de 


bit en Europe. Pour b France, 3 était décidé de ra- 
mener cette protection an volume te 1983 antes 
1 %, ce qtn vent tee que b France doit produire 
25 585 000 tonnes te bit dans Tannée agricole 1984- 
15185. Pour ce foire, le goOTenetnent décidait, le 
10 mai dentier, d’accorder des aides aux étevems qri 
a c c ep te r aient d’abandonner b production. Ces aides 


PB* été suffisamment rndtatives pour que le vohuac 
de bit qtà sera Obéré — soit environ 1,7 uffion de 
tonnes — autorise à b fob fexpansibnfes entre» 
prises agricoles laitières qid demàirent et b tenhm- 
tion globale de 2 %, Plas de 50 000 protecteurs ont 
demandé à bénéficier de ces subventions, soit un éle- 
veur sur font, ce qpti est coasidéraUe. 


Lundi 1S et mardi 16 octobre, 
M. Rocard a entendu les différents 
partenaires : les syndicats agricoles, 
les représentants des industries pri- 
vées et des coopératives, et ceux des 
salariés de l'agriculture. Avec ces 
deux dernières parties. 3 a signé un 
engagement du gouvernement pour 
accompagner socialement les réduc- 
tions d'effectifs qu'entraînera dans 
l'industrie le plan de limitation de la 
production (fe Monde du 17 octo- 
bre). 


Le dispositif concernant les éle- 
veurs est le suivant : le 1* novembre 
prochain, chaque laiterie se verra 
affecter un quota de production cor- 
respondant peu ou prou à la déclara- 
tion des besoins qu'elle aura faite. 
La laiterie disposera du volume de 
lait correspondant & celui qm est 
libéré par ceux de ses fourtusseora 
qui ont décidé d'arrêter la produc- 
tion. Elle attribuera à chaque éle- 
veur un quota de base correspondant 
aux livraisons de 1933 diminuées de 


Le beurre de Noël sera frais 


M. Poul Datsager, commis- 
saire européen à f agriculture, a 
annoncé, hmefi 15 oct ob re, que 
la CEE renouvellera, pour la 
période de Noël prochain, l'opé- 
ration de ventes de beurre à prix 
réduit. Elle portera sur 
200 0 OO tonnes et coûtera à la 
CEE 320 millions d’ECU (près de 
2.2 milliards de francs), soit 
environ le double de l'opération 
analogue décidée en 1982. 

Pour Noël 1983. la Commis- 
sion n’avait pas effectué d’opé- 
ration « beurra de Noël », esti- 
mant que l’affaira n'était pas 
rentable. Néanmoins, elle recom- 
mença, cette année, en gronde 
partie sous la pression de 
l’Assemblée européenne. 

Mais la différence provient du 
fait qu’on financera, cette fois, 
l’écoulement de beurre hais, afin 
d’alléger les surplus communau- 
taires qui dépassent actuelle- 
ment le million de tonnes et dont 
le stockage coûte des sommes 
considérables. M. Dalsager envi- 
sage aussi, pour dégonfler les 
stocks, d’encourager les ventes 
de beurre vers l’URSS et le 
Moyen-Orient Tout exportateur 
vers ces régions de 
50 000 tonnes de beurre, au 
cours mondial, recevrait (e droit 
d'acheter à la Communauté 
50 000 autres tonnes de beurra 
de stockage ancien à un prix très 
bas, environ 4 F le kilo. 


La Communauté européenne 
croule également sous les stocks 
de viande. La Commission vient 
d'autoriser les Etats membres, 
dont les en tre pôts frigorifiques 
sont pleins, à stocker de le 
viande bovine dans las paya 
tiers. Ainsi, la France, qui stocke 
25000 tonnes chez nos parte- 
naires européens, pourra stocker 
20000 autres tonnes en Autri- 
che, en Susse et en Espagne. 

Pour gagner de la place, b 
Commission a aussi autorisé le 
stockage de la viande désossée. 
Les stocks publics d’intervention 
de la CEE dépassent 
503 000 tonnes, contre 
360000 tonnas l'an damier. U 
fout comparer cas chiffres avec 
le volume des exportations : la 
CEE devrait être cette année le 
premier exportateur mondial 
avec 700 000 tonnes de viande. 

L'ampleur des réservas est dû. 
pour une large part, à l'abattage 
des vaches consécutif au pro- 
gramme de réduction de la pro- 
duction laitière. En fat. Je plus 
gros de ces abattages n'est pes 
encore réalisé, ce programme 
commençant à peine d'être mis 
en place. En France. l’Office des 
viandes continue ses achats 
d’intervention à un rythme de 
7 000 tonnes par semaine. 
Depuis le 20 août, plus de 
63 000 tonnes de viande ont été 
ainsi rachetées, au titre de 
l’intervention pe r m a nent e . 


2 %. Pour plusieurs catégories prio- 
ritaires. ce quota de base sera aug- 
menté d'un certain titrage, l'ensem- 
ble de ces augmentations 
corre spon dant aux volumes libérés 
au-delà te la réduction obligatoire. 

Malgré la disparition de certaines 
étables depuis le 1 er janvier 1983, la 
nécessité d'augmenter le quota de 
base de ceux qui auront eu des diffi- 
cultés individuelles (maladie du 
cheptel) et de ceux dont les intem- 
péries auront entraînées une sous- 
estimation de la production, fait 
apparaître un besoin global supplé- 
mentaire de 130 000 tonnes, à pren- 
dre dans l'excédent de lait libère. 

Les «nqiumig mine éleveurs qui 
cessent la production lib é r e ront au 
fur et à mesure un total de 1.7 mil- 
lion de tonnes. On estime â 630 000 
tonnes le volume effectivement 
libéré d'ici & la fin de La campagne. 
Cela permettra d'absorber les 
130 000 tonnes citées plus haut. D 
reste alors 500 000 tonnes à répartir 
en droits de production supplémen- 
taires pour les catégories priori- 
taires. Ce sont les 12 200 jeunes 
agriculteurs qui viennent de s'instal- 
ler ou qui vont le faire (ce droit sup- 
plémentaire serait en moyenne de 
1 1 500 litres au-delà de leurs quotas 
de base), les quatorze mille titu- 
laires d'un plan de développe nient 
(droit à 9 500 litres supplémen- 
taires), les quatre mille huit cents 
titulaires d'un plan de redressement 
(droit de 7 000 litres) et les trente- 
six mille éleveurs recensés comme 
étant des innvestisseun récents 
(droit de 5 000 litres). 

Chaque laiterie dispose de ces cri- 
tères d'attribution et du volume 
moyen de production supplémen- 
taire que Ton peut attribuer à cha- 
que catégorie. Charge à elle d'effec- 
tuer les répartitions de volumes dont 
elle dispose en fonction de ces dés. 

Si les quantités libérées par les 
éleveurs âgés sont {3us élevées que 
ce qui est nécessaire aux catégories 
ainsi définies, la laiterie pourra 
affecter des volumes de croissance à 
d’antres catégories aux contours ! 
plus f Ions. i 

En tout état de cause, Fattribn- j 
tkm de ces droits supplémentaires ' 


sera soumise â la décision du com- 
missaire de la RépubEque après 
Tavis d'une commissioa profession- 
nelle pour les éleveurs qui atteignent 
ou dépassent 200000 litres de pro- 
duction (ce qui correspood environ 
à on troupeau de cinquante vaches 
avec un rendement moyen annuel de 
4 000 Etres). 

STI restait encore des quantité s 
disponibles après ces attributions 
préférentielles, elles seraient mises 
fi«n< ou pot commun de manière à 
les distribuer à celles des laiteries 
dont les besoins sont supérieurs aux 
quotas libérés localement. [I existe 
un autre correctif régional dans la 
mesure où, pour les zones de montar 
gne, le quota de base est la référence 
de 1983 diminuée de 1 % an lieu de 
2 %. 1 

Les jeunes agriculteurs qui vien- 
nent de s'installer ou qui souhaitent 
le faire sont les plus co ncernés par 
cette mécanique complexe: Le prési- 
dent du CNJA, M. Teyssedou, a 
déploré la rigidité do système, esti- 
mant que chaque nouvel éleveur 
devait bénéficier d’un droit i pro- 
duire c or respondant à l'objectif fixé 
par l’étude prévisionnelle d'installa- 
tion qui garantit la viabilité te sou 
entreprise. E a regretté également 
que ce dispositif ne soit assuré. que 
jusqu’au 31 mars 1985, le ministre 
refusant de s’engager plus avant. 

Un risque personnel 

Le ton de ces critiques contraste 
singulièrement avec celui de 
M- Guillaume qui a déclaré, à la sor- 
tie des négociations : « Nous 
sommes en désaccord sur le fond 
avec le ministre. Nous avons besoin 
d'un ministre de l'agriculture et non 
d'un ordinateur en déroute. La 
façon dont la politique laitière est 
mise en cewre conduit à la faillite. 
Il est étrange, a poursuivi M. Guil- 
laume, que le ministre qui se veut Je 
plus libéral du gouvernement pour- 
suive son action sur la voie d'une 


économe administrée , » M. Guil- 
laume perse qu’il aurait été plus 
ample, en incitant plus encore d*âe- 
veuzs à partir, de laisser aux profes- 
sionnels et aux laiteries le site de 
faire entre eux- leurs arbitrages 
« sans décrets ni arrêtés • ». La 
FNSEA donne à ses adhérents les 
plus jeunes la consigne de s’installer 
comme bon leur semble, après avoir, 
3 est vrai, recommandé à l’ensemble 
des éleveurs de m odérer leur pro- 
duction. 

Dans cette affaire, M. GwHamne 
refuse de jouer le jeu de la cogestion 
qui a fait la force du syndicalisme 
majoritaire dans les vingt d erni è r es 
années. De cette manière, le prési- 
dent de la FNSEA prend un risque 
personnel. . 

Les autres (Erigeants de l'agricul- 
ture, ceux des organisations écono- 
miques, ne rejettent pas les.çritères 
ni la mécanique de M. Rocard. Que 
l'application des quotas par laiterie 


et la définition des droits à produire: 
par éleveur se fassent sans heurt, 
avec un minimum de bavures, et 
M. Guillaume se retrouvera de fait 
isolé dans sou * désaccord sur le 
fond ». U n'en reste pas moins que 
tout cela est terriblement compli- 
qué. Que l'on arrive, au sein du 
Marché commun, à ce degré de 
sophistication dans une économie de 
marché prouve qu’il y a un vice 
quelque part. Si la garantie des prix 
du lait n’avait pas été accordée pour 
des volumes illimités, 3 n’y aurait 
peut-être pas de surproduction dans 
la Communauté - européenne. S'il 
existait des prix dégressifs en fonc- 
tion des volumes produits, comme le 
réclament les syndicats agricoles 
minoritaires, peut-être n'aurai t-on 
pas besoin d'une économie laitière 
admixiitrèe qui déplaît tant à 
M. GuïQâxime. 

JACQUES GRALL. 
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FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 

• Accord rf’ftâsocàtiea franco* 

japonais dus le dourine des logi- 
ciels. - Le groupe Dempa, Fbd des 
grands du marché des logiciels japo- 
nais, vient de signer un accord d'as- 
sociation avec le réseau français 
Vichy-International, qui regroupe 
les dix plus grands éditent mon- 
diaux de logiciels. Aux tenues de ce 
contrat, Dempa devient • us parte- 
naire à part entière de notre réseau 
dont le chef de /Ue est Vichy - 
Nathan, numéro un dès éditeurs de 
logiciels de grande diffusion en 
France ». a précisé Vichy- 
Internatio Hgl Avec c et a cco rd, 
ajoute-t-on de même source, •nos 
éditeurs pourront de leur côté péné- 
trer le marché japonais par l’inter- 
médiaire de Dempa, qui a réalisé en 
1983 un chiffre d’affaires de 10 mil- 
liards de yens. soit 386 millions de 
francs. » - (AFP.) 


• Inu : un contrat d'ingéni e rie 
de 1,5 miffiard de dents chen arhs. — 
La société d’ingénierie Lahmeyer 
International de Francfort trient de 
signer un contrat de 1,5 nrîUîard de 
deutschemarios avec l'Iran, portant 
sur la construction (Tune centrale 
électrique, a annoncé. le 16 octobre, 
un communiqué de la firme. — 
{AFP.) 


P.T.T. 


• L 1 — ht fchai ro aiqne . — Les 
renseignements concernant les 
vingt-deux milKtmt d'abonnés fian- 
çais au téléphone seront i ntro d ui ts 
dans la mémoire de l'annuaire élec- 
tronique dès le dâmt de 1985, a an- 
noncé, le 16 octobre, à Toulouse, 
M. Jean Gondouin, chef du service 
régional Midi-Pyrénées des télécom- 
munications. Ainsi, à partir «Ton ter- 
minal. on pourra joindre n*importe 
quel abonné au téléphone sur le ter- 
ritoire natkmaL M. Gondouin, qui 
présentait le lancement de l'opéra- 
tion Minitel en Midi-Pyrénées, a es- 
timé que soixante-dix mille de ces 
terminaux vidéotex fournis gratuite- 
ment, à la place de l'annuaire pa- 
pier, par les Télécommamcalions, 
seront instaDés d’ici à la fin de 1985 
dans cette région, qm est la neu- 
vième A bénéficier de Füumaire 
électronique. 


Social 

• Techaip : les syndicats 
demandent le départ du présid ent. 
— L'intersyndicale CGT, CFDT et 
CGC de Tecbnip a demandé, le 
1 6 octobre, le départ du président de 
: l'entr ep r i se, M. Jacques Cfiérier, 
donnant un nouveau tour â la grève 
commencée le 10 octobre par le per- 
sonnel de rentreprisc, notamment 
dans les établissement» de Saint- 
Nazaire et de la Défense, contre les 
sept . cent soixante suppressions 
d'emplois envisagées par la 'direc- 
tion. A Saint-Nazaire, l'établisse- 
ment est toujours occupé par des 
salariés de la CGT et de la CFDT. A 
la Défense, plusieurs centaines de 
personnes ont manifesté devant Je 
siège de l'entreprise le 16 octobre. 

• 2508 p m ou ti participent an 
Ferma des comités d'e nt r ep rise. — 
Deux mille cinq cents personnes ont 
pnticÿf, k 16 octobre, à la pre- 
mière des trois journées «Forum 
CE 84» consacrées aux comités 
d'entreprise et aux comités 
d'hygiène et de sécurité onanisées A 
Nogent-sur-Marne par la CFDT. Au 
cours de oé forum, inauguré par le 
ministre du travail, les représentants 
des trente mOle CE français (six 
miHïous de salarié» sont concernés) 
étudieront les activités des comités 
d’entreprise depuis leur création par 
l'ordonnance du 22 février 1945 : 
conditions de travail, répartition du 
«03 %», logement, activités cultu- 
relles, appel A. f expertise économi- 
que, technologique, etc. Le Forum 
doit également permettre de faire le 
bOan des lois Auxoux qui ont accru 
les pouvais des comités d’entre- 
prise. puisqu’un sondage sera fait 
sur la manière dont ces lois soit 
appliquées. 

• Les cadres de la CFDT en 
engris à Strasbourg. - LTJman 
confé dérale des ingénieurs et cadres 
UCC-CFDT tiendra son sixième 
congrès, du 18 au 20 octobre & 
Strasbourg, autour du thème 
«Créons les métiers de demain», 
avec environ trois cent cinquante 
participants. M. Pierre Vaslereober- 
gbe, son secrétaire général, a réaf- 
firmé son acc ord avec l'objectif de 
modernisation, en indiquant que 
cellc-d devait passer par « P aug- 
mentation. de la compétitivité, mais 
avec la participation de la popula- 
tion sur le choix des modes de vie et 
celle des salariés pour obtenir des 
gains de productivité ». M. Vanlo- 


reabergbe va quitter ses fractions de 
secrétaire générai et en trer à Saint- 
Gobain. M. Daniel Croquette va lui 
succéder. 

• Les ntsao pour remploi des 
jones pofafiées au Journal oftideL 
— Les initiatives en faveur de 
remploi des jeunes, arrêtées au 
conseil des ministres du 26 septem- 
bre, ont fait l’objet de la publication 
d’un décret et d'une circulaire au 
Journal officiel du 17 octobre. Le 
décret porte sur les travaux d’utilité 
collective (TUC), qui seront orga- 
nisés exclu siv ement par les associa- 
tions sans but lucratif, les fonda- 
tions, les collectivités territoriales et 
les établiss em ents publies. 

La circulaire permet la mise en 
place du dispositif de formation en 
alternance qui découle de l'accord 
paritaire du 26 octobre 1983 (le 
Monde du 11 octobre). 

• La ummdpaEté de Nantes 
refuse- tes travaux d'utilité collec- 
tive- - Le conseil municipal de 
Nantes, A majorité RPR-UDF, a 
refusé, le 15 octobre, le principe des 
travaux d'utilité collective (TUC), 
en précisant qu’il s'agissait « d’une 
fausse réponse à une vraie ques- 
tion ». Soucieuse d'avoir une atti- 
tude « sérieuse et responsable vis- 
à-vis des jeunes » et de mener une 
politique « claire et sans ambi- 
güité » A Pégaid du personnel muni- 
cipal, la municipalité se refuse A 
associer « des amateurs » A des 
• professionnels ». Au cours de la 
même séance, le conseil municipel a 
adopté, à. l'unanimité, un * plan 
Orsec de la misère » en débloquant 
un crédit exceptionnel de 1 million 
de francs pour venir en aide aux per- 
sonnes sans ressources. 

Transports 

• Grève recond ui te i l'aéroport 
de Rotey-Charies-de-Gaulle. - Les 
négociations avec la direction 
<P Aéroport de Paris n’ayant pas 
débouché, les personnels au sol de 
l'aéroport de Roissy- 
Charles-de-Gaolle ont décidé, le 
16 octobre, la reconduction de leur 
mouvement de grève afin d’obtenir 
une augmentation de leurs effectifs. 
Les arrêts de travail, qui ont débuté 
3 y a deux semaines, c oncerne nt les 
services de l'enregistrement des 
bagages, rémission de billets et la 
conduite des autobus de piste. Ils 
perturbent les vofa de dix-neuf com- 
pagnies aériennes. 
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l AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 1 

DOCKS DE FRANCE 


ÉTRANGER 


Aux États-Unis 


UVPfKMXKrnmiAB)USTREU£ 
A RECULÉ DE 03% 

EN SEPTEMBRE 

Washington (AFP, AgejT). - La 
production industrielle aux Etats- 
Unis a reculé de 03 % en septem- 
bre, pour la première fois depuis 
vingt et un mois. Cette »«««, qui 
était généralement attendue, 
apporte une nouvelle indication du 
ralentissement de la croissance de 
r économie américaine. Le précé- 
dent recul de la production indus- 
trielle remonte au mois de novem- 
bre 1982 (- 0,6 %). à la fin de la 
dernière récession. En août dernier, 
la production industrielle avait aug- 
menté, selon des chiffres révisés, dé 
0.1 % (+ 03 % en juillet). Le résul- 
tat est dû en grande partie, souligne 
le système de réserve fédérale, aux , 
conséquences de la grève chez Gene- 1 
ral Motors, qui a réduit de près d’un 
million d’unités le iythme annuel de 
production automobile, le faisant 
tomber A 63 millions de véhicules. 
La production des industries manu- 
facturières a baissé de 0,7 % 
(- 0.8 % pour les biens durables, et 
0.4 % pour les biens non durables). 
En un an, par rapport A septem- 
bre 1983, la production a globale- 
ment augmenté de 7,3 %. 


U SOCËTÉ AMÉRICAME MAR- 
TI! MARETTÂ SE RETIRE DU 
SECTEUR DEL'ALUMNUM 

Martin Marietta, société améri- 
caine spécialisée dans l'aérospatiale, 
l’armement et les matériels de tra- 
vaux publics, a décidé de vendre ses 
activités dans l'alu minum A la 
société australienne Comal co- La 
transaction porte sur quelque 
400 millions de dollars. 

Martin Marietta était entrée dans 
ralumimum à la fin des années 60 et 
son activité dans ce secteur ne repré- 
sentait que 5 % de la production 
américaine. La rentabilité de l’alu- 
minium aux Etats-Unis est affectée 
par le coût élevé de l'énergie. En 
outre, après une rep ris e en 1983, le 
cours du métal a de nouveau chuté 
en 1984. Les professionnels s’atten- 
dent cependant A un arrêt de cette 
baisse au dernier trimestre. 

Martin Marietta, qui a aussi 
annoncé la vente prochaine d’une 
usine de coke de pétrole à Atlantic 
Richfield, envisage de se recen tre r 
sur ses activités les plus rentables. 


Un accord est intervenu le 1 1 octo- 
bre 1984 entre Julian E. Jackson, chair- 
man of the board de LïT Champ Food 
Sures, et Michel Dexoy, président de 
Docks de France. 

Cet accord prévoit la vente par 
M. Jackson de 538 161 actions de 
UT Champ A Docks U .SA., filiale A 
1 00 % des Docks de France, au prix de 
20 dollars par action, payable comptant. 

Docks U5A^ qui détenait depuis 
1978 35 % du capital de Lü'Champ, 
portera ainsi sa participation A 66 % en- 
viron. 

Docks U.S.A. s’est engagée à propo- 
ser au conseil d’administration de 
Lü’Champ une transaction à l’issue de 
laquelle les autres actions de la société 
seront acquises au même prix de 20 dol- 
lars l'on e. 

M. Julian E Jackson, cfari ima n of 
the board. M. Eddie K. Jackson, exécu- 
tive vice-président et les autres diri- 


geants de LU 'Champ conserveront leurs 
fonctions actuelles. 

MM. Jackson et Deroy ont indiqué 
qu’aucun changement n’interviendrait 
dans l'exploitation de la société. 

La réalisation de l’accord est soumise 
aux dispositions de la législation anti- 
trust américaine et A l’agrément des au- 
torités françaises : la seconde phase de 
ht transaction devra également être ap- 
prouvée par le conseil d'administration 
et rassemblée générale des actionnaires 
de LiTChamp : 3 est prévu qu'elle se dé- 
roule an débm de 1985. 

LiTChamp exploite environ 
185 convenienoe sures dans le nord-est 
et le centre de l'état de Ronde. Pour son 
dernier exercice fiscal, clos le 
28 avril 1984. elle a réalisé un chiffre 
d’affaires de 81,6 millions de dollars et 
dégage un résultat net de 2^ millions de 
doïlara, soit 1.26 dollar par action. 


Le Carnet das Entreprises*-*. 

• SOCIÉTÉ D'ANALYSE 
FINANCIÈRE & ÉCONOMIQUE 

M. Robert CarvaBo. secrétaire général de la 
Compagnie Financière de Paribas, a exprimé 
au conseil d'administration du 11 
octobre 1984 le souhait d'étre déchargé de sas 
fonctions de président de la Société d* Analyse 
F i nan ci ère & Economique (S.A.F.E.). Sur sa 
proposition, le conseil a nommé président 

M. JEAN-GUY DE WAËL. 
qui assumait jusqu’alors la direction générale 
de la société. 

M. Jean-Guy de Waét est par aüfours président 
de la Société Française des Analystes 
Financiers et secrétaire général de la 
Fédération Européenne des Associations 
d* Analystes Financiers. 

Le conseS a nommé 

M. ALAIN GAJ AN 

directeur général de ta S.A.F.E. M. Gajan est 
d'autre part directeur de la Revue Analyse 
Financière. 

La S.A.F.E., filiale commune de la banque 
Paribas et du Crédit du Nord, réunit quarante 
investisseurs institutionnels français et 
étrangers et met à leur disposition les services 
de vingt et un analystes. 


four tous auw Çnra— nrhaimt télépho ne z à : 770-85-33- 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


EMPRUNT 
GRAND SUD -OUEST 


565 millions de F. - 15 Octobre 1984 



Émission <ie 123.000 obligations de 5-000 F. 

Prix d’émission : le pair. Jouissance, règlement : 29 octobre 1984. 
Durée de l’emprunt : 12 ans. 

Amortissement : 12 annuités constantes (demi-tirage, demi-rachat). 
Taux de rendement actuariel brut : 

134 - 0 % 

Soatt-riptinn cfeüK ta* Banques, cbest ta* Gampîabtes du Trésor, dan* 

Iw Bureaux de Poste et les Caëwes d - Epargne. Les intérêt* de ce» 

titres fipuwn parmi tas revenus wram droit à rabattement de 

5.1 KW F par an. Une note d’mfrmnarioc {visa C.O.B. D*8i315duilOM) 
peut être obtenue farâ auprès de hrCAECJL S&iw de Lille - 

75356 PARIS, « des étabfcssrraenis cbarjrés Ai placement- Avec le 


18 CüJlecüvité.s du Grand Sud-Ouest se groupent pour émettre cet emprunt : 

RÉGIONS : DÉPARTEMENTS : COMMUNAUTÉ URBAINE de Bordeaux 

Aquitaine Aude - Gard - Gironde MLLES ; 

Languedoc-Roussillon Hérault - Umdes Aies - Bayonne - Béziers - Bordeaux 
Midi-IArénées IH rénées-Aflaulium-s Montpellier - Mmes - Pau - Toulouse 



concours de la OECE 


Groupe 

des Banques Populaires 



"EMPRUNT ARTISANS" 

Automne 1984. Garanti par l’État. 

1 milliard de francs. 

représenté par 200.000 obligations de F 5.000. 

firix d’émission : 9936 % du nominal soit F 4378. 

Jouissance et date de réglement : 29 octobre 1984 
Durée : 10 ans. 

Intérêt annuel : taux nominal 1230 % 
taux actuariel 1236 % 

Amortissement : en totalité à la fin de la dixième année soit le 29 octobre 1994 
par remboursement au pair. Rachats en Bourse possibles. 

BAC O au 15 œwore tsw 

La note OVrtoRnation qui a reçu le «sa ce la COB nr 84-2*8 en dote du W octobre 1984 en tenue, ans Iras 
* b disposition du puote au Siégé Soc« de la Cesse Centras des Banques Populaires. US, rue Montmartre. 75002 Pans. 

GROUPE DES BANQUES POPULAIRES. 1810 guichets en France. 

Emis par la Caisse Centrale des Banques Populaires 

jaf Banque 
iTV Populaire 
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ETRANGER 


LA SITUATION DES IMMIGRÉS EN EUROPE 


Suisse : des clandestins et des saisonniers 
indispensables à l'économie 


Genève. - En Suisse tes étrangers 
représentant IB % de la population 
totale et 25 % de la population 
activa. Diverses « initiatives popu- 
laires x xénophobes ont été repous- 
sées par voie de référendum, notam- 
ment en juin 1970, octobre 1974 et 
mars 1977, mais elles ont tout de 
même recuaSfi suf fisam ment de voix 
pour ne pas laisser indifférent la 
Conseil fédéral siégeant à Berne. 

L'Union syndcale suisse (USS), 
craignant un accroissement du chô- 
mage. se proclame favorable è une 
réduction de l'immigration de nou- 
veaux travaiBeurs. Elle préconise des 
mesures plus sévères d'admission et 
des peines plus lourdes contre les 
entrées clandestine s . Car en Susse 
aussi des entreprises ferment leurs 
portes et licencient leur personnel 
(tandis que, paradoxalement, cer- 
tains secteurs très importants pour 
r économie du pays comme la restau- 
ration et l'hôtellerie souffrent d'une 
pénurie de marn-d* œuvre). 

Le gouverneme n t a promulgué le 
26 octobre 1983 une ordonnance 
g limitant le nombre des étrangers 
qui exercent une activité lucrative ». 
Le Conseil fédéral se dit motivé par le 
souci de trouver un équilibre entre la 
population suisse dans son ensemble 
et les effectifs de travailleurs immi- 
grés. de même qu'une < stabilisa- 
tion » du marché de I* emploi. 


De notre correspondante 


ment sévit dans certaines viUes. 
notamment à Genève. 

Les travaffleure étrangers titulaires 
du permis B mais ne trouvant pas 
d'appartement ont le choix entre être 
séparés de leur famâta ou la faire 
venir clandestinement, 'ce qui est 
relativement facile car tout le monde 
peut entrer en Suisse à titre de tou- 
riste pour une durée de trois mois, è 
condition de posséder un bükrt de 
retour et une certaine somme 
d'argent (ainsi qu'un visa d'entrée 
pour les ressortissants de pays 
déterminés). 


par an. Os ne sont pas autorisés è 
faire venir tour famffle : si leur épouse 
les rejoint. ce n'est que dans le clan- 
destinité. Ceux et celles qui se font 
prendre sont expulsés avec kttertbo- 
tion de revenir en Susse. 

ISABELLE VICHMAC. 


(I) Le permis B est an permis de 
séjour et de travail d'une dorée d'os as 
renouvelable. Un permis A est attribué 
aux saiso nn ie r s et u existe un pars» C, 
dit «permis d'établissement », confé- 
rant à son titulaire en statut semblable à 
celai de t'« étranger privilégié » en 
France. 


Grande-Bretagne : près de la moitié 
sont nés dans le pays 


Londres. — Après avoir été fiai 
des pays les plus eccueSants, no- 
tamment à l'égard des ressortissants 
de f empire, devenu la Common- 
waafth, le Royaume-Uni a. imposé è 
l'immig ra tion une série de restric- 
tions résumées dans une loi de 1971 
et complétés dix ans après par une 
rrxxfification fondamentale et contro- 
versée des conditions <f acquisition 
de la nationalité britannique- Cette* 
réforme est entrée en vigueur l'an 


De notre correspondant 


Jusqu'en 1982, tout citoyen d'un 
pays membre du Commonwealth 
pouvait venir s'installer en Grande- 


Mats une fois que (a famille entre 
dans r inégalité, elle doit se cacher. 
Les enfants ne vont pas à l'école, 
n’ont pas de loisirs, restent parfois 
des armées en ne sortant de leur 
chambre qu'à la nuit tombée et en 
compagnie de leurs parents. 


Cependant, les organisations hel- 
vétiques à but social ne sont pas 
satisfaites de la manière dont les 
choses se passent. Des discrimina- 
tions existent selon l'origine des tra- 
vailleurs étrangers : ainsi l'Italie a 
condu avec Berne des accords bila- 
téraux favorables en 1964 ; d'autres 
immigrés au contraire (entre autres 
les ressortissants d'Etats africains) 
ne sont pas protégés par leur pays 
d'origine. 


U existe, la s o fi d a rit é aidant, des 
cours clandestins pour enfants dan- 
destins. Aucun problème médical ne 
se pose en revanche: le personnel 
des hôpitaux et des cfispensaires est 
discret. En outre, si le chef de fa mêle 
est en situation régulière, 3 peut 
assurer les siens : les caisses- 
maladie étant privées, aucune ques- 
tion ne lui est posée sur le nombre 
des polices d'assurance qu'it sous- 
crit. Il va de soi que tout devient plus 
difficile dans tous les domaines 
quand le chef de famille travaHe 
clande s t i n e ment. 


Tout le monde cependant est au 
courant de r importance du nombre 
de travailleurs au noir, et la pofice 
des étrangers n'intervient qu'en cas 
de dénonc ia tion ou de scandale. 


Ceux des immigrés qui, an dépit 
de la politique restrictive qui les vise, 
ont pu être admis à travailler en 
Susse bénéficient du permis B (1). 
Après la première armée de leur 
séjour, ils peuvent faire venir leur 
famille à la condition d'avoir un loge- 
ment convenable. Or la crise du loge- 


Ce sont les conditions imposées 
aux travailleurs saison ni er s qui sont 
le plus critiquées par les mouvements 
sociaux. Le Conseil fédéral fixe tous 
les ans le nombre maximum de sai- 
sonniers pouvant être admis dans 
chaque canton. Leur contrat ne dort 
pas dépasser neuf mois. Pour obtenir 
le permis B. ils sont tenus de travafl- 
ler neuf mois par an durant quatre 
années consécutives. La loi les oblige 
à revenir dans leur pays trois mois 


Suède : la lutte contre les réfugiés 
« économiques » du Liban 

De notre correspondant 

qu’ils n’aient des arguments sérieux 
a l'appui de leur demande d’asile. D 


Stockholm. — Prés d’un millier de 
Libanais sont arrivés au cours des 
mois d'août et de septembre en 
Suède. Transitant par la Pologne et 
l’ Allé magne de l'Est, Os s'embar- 
quaient sur les ferries qui assurent 
les liaisons avec les ports suédois de 
Trelleborg et Ystad. Une fois en 
Suède, ils se présentaient & la police 
et demandaient immédiatement 
l’asile politique. Dans bien des caA 
ils ne possédaient aucun papier 
d’identité ou les avaient détruits en 
cours de route, suivant les recom- 
mandations des ■ organisa têtus > du 
voyage. Ceux-ci leur avaient égale- 
ment conseillé de se faire passer 
pour Libanais afin d’avoir plus de 
chances d'étre accueillis. En fait, 
beaucoup d’eétre eux étaient pales- 
tiniens et syriens. Etant tous deman- 
deurs d’asile politique, ils ne pou- 
vaient pas être automatiquement 
refoulés. Chaque cas devait Stic 
examiné par l'office de l’immigra- 
tion. 


Toutefois, le 27 septembre, le 
gouvernement a pris nue décision de 
principe, après la normalisation de 
la situa bon à Beyrouth : tous les Li- 
banais arrivés depuis le début de 
l’année — environ 2 500 — seront 
renvoyés dans leur pays, & moins 


Le Portugal découvre 
le raffinement Méridien. 
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Les hôtels français dans le monde. 

CHUCABHtuc*. 


ne fait aucun doute que cette ré* 
ccd te vague d’immigration était or- 
ganisée par une ou plusieurs filières 
qui monnayaient leurs services. 
Ainsi, selon un reportage de la télé- 
vision suédoise, tes 15 000 habitants 
d’un villa ge du Liban étaient dis- 
posés à quitter leurs pays dévasté 
par la guerre pour s’installer en 
Scandinavie... L’ambassade de 
Suède 2 Beyrouth dut multiplier tes 
annonces la presse libanaise 
pour expliquer tes principes de la po- 
litique d’immigration suédoise et 
tenter d’enrayer te courant 

La Suède compte 8J2 millions 
d’habitants, dont environ 
430 000 étrangers - b plupart Fin- 
landais. A ce chiffre s’ajoutent quel- 
que 380 000 Suédois par naturalisa- 
tion. Un Suédois sur huit est donc 
immigré ou de souche étrangère. 
L’immigration, qui s’explique par b 
forte expansion industrielle des an- 
nées 50 et 60, est réglementée par la 
loi de 1963, confirmée en 1975, qui 
implique en réalité un blocage, mo- 
tivé par b stagnation économique et 
l'accroissement du chômage. Les 
ressortissants des pays non nordi- 
ques désireux de s’établir en Suède 
doivent être en possession d’un 
permis de séjour et de travail avant 
d’e ntrer dans te pays. Les Finlan- 
dais, Danois, Norvégiens et Islan- 
dais peuvent en revanche s’y instal- 
ler librement, conformément 2 
l'accord de 1954 sur 1e marché com- 
mun de l’emploi en Europe du Nord. 

Si 1 Immigration de main-d’œuvre 
étrangère est stoppée, b Suède 
continue 2 suivre une politique géné- 
reuse d'accueil des réfugiés. Selon 
un rapport officiel, environ 120000 
Baltes, Hongrois, Tchèques, Polo- 
nais, Grecs, Latino-Américains et 
Kurdes d’Iran, de Turquie, d'Irak et 
de Syrie ont trouvé ici, depuis b fin 
de b guerre, une terre d’asile. 

Afin d’éviter de trop fortes 
concentrations de populations immi- 
grées (8,5 % à Stockholm mais plus 
de 20 % dans certaines grandes ban- 
lieues de b capitale), te gouverne- 
ment souhaiterait maintenant que 
l'office de l’immigration répartisse 
systématiquement les réfugiés arri- 
vant en Suède entre différentes 
villes et communes. On pourrait 
ainsi, pense-t-on à Stockholm, facili- 
ter leur insertion sociale et leur don- 
ner de mcillearcs chances de trouver 
do travail 


ALAIN DEBO VE. 


Bretagne sans aucun contrôle. Maie 
durant tes années 50 et 60 I* afflux 
d'immigrés, provenant d’abord, des 
Antilles (1) puis de l'Inde et dit Pakis- 
tan, a été oonàdéttible rentre 1955 
et 1961, l'excédant des immig re - 
lions sur les é migrations était passé 
de 42 700 2 136 400 personnes. En 
six ans, près d'un demi-million de 
ressortissants du Commomveatth, 
suivis plus tard par leur famffle, sont 
venus s'étabSr art Grande-Bretagne. 

La W de 1962 avait principale- 
ment pour effet d'exiger un périras 
de travail dont l'obtention a été da- 
vantage firrdtée en 1965 et en 1968. 
Des quotas ont été définis pour écar- 
ter autant que poasfeb tes personnes 
n'ayant pas de Ben direct pnéatabte 
avec te Royaume-Uni, per la nais- 
sance ou b parenté. 

La loi de 1971, ent ré e en vigueur 
deux ans plus tard, n'accordait ptes 
automatiquement te c droit de rési- 
dence» aux citoyens des pays du 
Commonwealth en dehors de ceux 
du Royaume-UnL.Pour la plupart, un 
permis de travail, contre si gné par 
l'employeur, devait être produit 
avant d'entrer dans ta pays. De. 
1872 à 1981, le nombre des autori- 
sations de séjour est passé de 
72 5002 27 500. 

Désormais, te nouvelle. Immigre- 
tion est composée presque exclusive- 
ment de personnes à te charge d'im- 
migrants déjà installés au 
Royaume-Uni. Dans la cas des Ami- 
las, cette réunion dès familles est 
maintenant presque achevée — en 
1981. 400 personnes seulement ont 
obtenu te droit de s'installer en 
G ra n d e B r e t agne et au cours des 
dernières années un c e rt ain nombre 
d'Antillais sont retournés dans bar 
pays; Toutefois, cette situation n'est 
pas seulement due aux restrictions 
adm i ni s tra ri v es. Blé rient aussi à 
r accroissement considérable du chô- 
mage. voire aux tension s raciales, 
qui, dans certaines vides, ont tourné 
à l'émeute. 

Malgré les restrictions, te popula- 
tion originaire du Commonwealth et 
du Paki stan (2) a été estimée à 2.2 
mffions de personnes an 1981, lare 


du dernier recen seme nt Cela repré- 
sente un pourcentage de 4.1 $6 par 
rapport A la population totale (au Beu 
de 2,7 % cfix ans auparavant).. Le 
'.terme d'immigré, ne .convient . ptes 
guère pour ces résidents pû«sqtie 
40 %. d’entre aux sont nés en 
Grande-Bretagne et «aie selon toute 
probabffité cette proportion dépas- 
sera la moitié avant la fin de là pré- 
sente décantée. Le taux d'accrorsse- 
" ment de te population de l'ensemble 
des minorités ' ethniques au 
’ Royaume-Uni tend à baisser, mais il 
reste cependant nettement . plus 
élevé que celui de te m^orité des ci- 
toyens britanniques. C'est ce qui 
continue cfinquiétar certains 'exi- 
geants politiques, notam m ent d’ex- 
trême droite, tel M. Enoch Poweti. 

Le débat a été relancé voici' trots 
.ans tore de r adoption de te nouvelle 
kx sur la « nationalité britannique b 
_ entrée en vigueur te 1» janvier 1983. 

Ce texte a nés fin 2 une tradition de 
' sept siècles selon laquelle la citoyen- 
neté état accordée avant tout en 
fonction du Beu de naissance. Désor- 
mais, c’est le filiation qui prévaut, et 
ce changement rapp ro che te système 
brita n nique de celui raie connaissent 
te plupart dés autres pays européens. 
Maïs, à cette ,101 à été fortement 
contestée et amendée par l'opposi- 
tion, qu> Ta jugée «fiscriminatoira. 
c’est parue qu'elle introduisait trois 
catégories de citoyenneté : la s d- 
toyemeté brita n ni q u e ». la « citoyen- 
neté des territoires, sous admknstra- 
tron brit annique » et la t citoyenneté 
brit a nniq u e d'outre-mars. Dans les 
deux derniers cas r qui concernant en- 
viron quatre ndfions de personnes, 
notamment tes habitants de Hong- 
kong at de Malaisie d'origine 
chinoise, ta nationalité ne contera pas 
le droit de résider en Grande- 
Bretagne. . . _ 

FRANCIS CORNU. 


(1) De toutes ks Des des Caraïbes 
colo ni sées par lès Britanniques — en 
eompumt les t er r i to ir es oOtiera de Belize 
et de Guyane, - les Jamaïquains consti- 
tuent 60 % du total de b population an- 
tillaise en Grande-Bretagne. 

(2) Ce pays s’est retiré du Common- 
weàhh en 1972 alors que le Bangladesh. 
b ou T elle ment indépendant, y adhérait. 


: une controverse permanente 


Correspondance 


Bonn. - Le statut des travailleurs 
immigrés suscite, depuis l’arrivée au 
pouvoir du chancelier Kohl, en 
1982, une controverse permanente 
au sein de b coalition gouvernemen- 
tale. Face an ministre de F intérieur, 
M. Friedrich Zimmermann, qui sou- 
bai te par tous les moyens rédnire b 
nombre des étrangers vivant en 
RFA (4y5 millions environ), b Parti 
libéral s’est fait k héraut de ceux 
qui souhaitent garantir aux immi- 
grés un. certain nombre de droits flé- 
mentaires. 

An centre de b controverse, figu- 
rait au cours des derniers mois b 
question du rapprochement des fa- 
milles. Le ministre de l’intérieur exi- 
de limiter 2 six ans l’âge en 
duquel les enfants sont auto- 
risés à rejoindre leurs parents en 
RFA et de rendre plus compliquée 
b possibilité, pour tes étrangers nés 
en Allemagne fédérale ou venus 
avec ko» parents, de se marier dans 


Belgique : Des restrictions 
au droit de regroupement des familles 

De notre correspondant 


Bruxelles. - Neuf cent mille 
représ en tant 10 % de b 
L vivent en Belgique. Une 
partie d'entre eux viennent 
des pays de b Communauté et ont 
donc te droit de s’installer dans k 
pays. Leur répartition, toutefois, 
pose des problèmes sérieux. D’abord 
sur k plan régional. La Flandre ne 
compte guère que 4 % d’é 


1 revenir en arrière. Mais l'incident 
a contribué 2 ' foire voter b nouvelle 
loi sur finimigration connue sous k 
nom de « kn Gol », du nom du mi- 
nistre de' b justice et vice-président 
du gouvernement. 


raqncte ministre de b justice 


alors qu’en Wallonie le chiffre 
s’élève à 13 


%. Bon nombre tfétian* 
gère installés dans b région franco- 
phone — surtout ks Italiens - y sont 
toutefois depuis longtemps et iear 
" *' ition ne pose {dus guère de 


s'en défende, cette loi définit un 
* seuil de tolérance». Efle prévoit 
en effet que tes communes belges en 
général, et Bruxelles en particulier, 
pourront, dans certaines conditions, 
refuser d’admettre sur teur territoir e 
de aotntaax étrangers n'apparte- 
nant pas aux pays du Marché com- 
mun. La liste de ces. communes 


La situation est différente Aras 

l’agglomération bruxelloise, oh Es- 
pagnols, Portugais, Maghrébins et 
Turcs constituent 24 % de la popula- 
tion. De plus, ces étrangers tendent 
à se concentrer dan» quelques com- 
munes. Schaerbeek en compte 35 %, 
Saint-Gilles 48 % et Saint-lasse pins 
de 50%. 

Le bourgmestre de Schaerbeefc, 
M. Roger Note, qui a reçu récem- 
ment k visite de M. Jean-Marie 
Le Peu. avait décidé, il y a quelques 
mois, b fermeture pore et simple de ■ 
pJusïeais écoles dont 90 % des élèves 
sont d’origine turque on maghré- 
bine. Le gouvernement fa contraint 


« surchargées * n’est pas encore éta- 
blie. 

La loi Gol maintient fc droit pour 

l'immigré de faire venir en Belgique 
son conjoint et ses enfants figés de 
moins de dix-hah ans. Des disposi- 
tions nouvelles visent cependant à 
empêcher le « regroupement en cas- 
cade ». L’immigré qui a bénéficié 
bi-mfime des mesures de regroupé- 
mear oc pourra phu à son tour faire 
venir librem e n t d’autres membres 
de sa famille. Désormais, le regrou- 
pement familial sera, donc soumis à 
une automation préalable. ' 

JEANWETZ. 


principalement viséejiar les mesures 
ojetées par 


projetées par M. Zimmermann — 
est passée, an ooura de cette période, 
de 450 000 2 1,5 million d’individus, 
soit de 15,8 %à 34,1 % du total. 

La victoire des libéraux, soutenus 
par l'opposition, reste fragile. 
M. Genscher, président du Parti .li- 
'béral et ministre des affaires étran- 
gères, a notamment pu se prévaloir 
d'une diminution de . b population 
immigrée an cours des deux der- 
nières années. Mais cette diminution 
est due- en grande partie aux me- 
sures d’incitation décidées par 1e 
gouvernement pour favoriser tes re- 
tours. Les immigrés au chômage, to- 
tal ou partiel, qui acceptaient de re- 
gagner leur pays d’origine ont pu 
notamment bénéficier, entre le 
1* octobre 1983 et le 30 jnïn 1984. 
d’une prime de- 10 500 DM (plus 
1500 DM par enfant) en sis du 
remboursement de leurs cotisations 
aux caisses de retraite. Lassés par 
une ad m i n igtratiop qni multiplie ks 
tracasseries, inquiets pour leur' ave- 
nu; beaucoup ont sauté sur l’occa- 
sion. On estime à 300000 te nombre 
des pereonnes qui ont quitté l'Alle- 
magne en 1984 ou s'apprêtent à k 
faire. 


HËNRi DEBRESSON: 
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leur pays d’origine et de faire venir 
ensuite teur conjoint. 11 a, an moûts 
pour te moment, dû y renoncer. Le 
conseil des ministres a décidé, 1e 
3 octobre dernier, de s’en tenir, sauf 
va tion de b situation, aux rè- 
en vigueur -droit pour tout res- 
sortissant étranger déjà marié de 
faire venir son conjoint ainsi que ses 
enfants jusqu’à l’âge de seize ans. 
Droit pour, les ' étrangers de b 
deuxième et de la troisième généra- 
tion de faire venir leur conjoint 
après un an de mariage (trois ans 
dans tes Etats de Bade-Wurtemberg 
et de Bavière). 

Que cette question soit an centre 
dn débat sur le statut des travad- 
Jeure immigrés n’â en soi rien d’éton- 
nam Les efforts <te la précédente 
coalition social-démocraie-ii bérate 
pour tenter de stopper l'immigration 
en interdisant, en novembre 1973, 
toute embauche nouvelle de travail- 
leurs étrangers non ressortissants de 
b CEE, n’ont pas eu les résultats es- 
comptés. Si ce règlement a bien eu 
pour effet de diminuer 1e nombre 
des personnes travaillant en RFA Q 
n’a pu, en revanche, empêcher un 
accroissement continuel de b popu- 
lation immigrée dans son ensemble. 
De trais millions en 1970, celle-ci est 
passée à 4,6 millions en 1983. A cite 
seule, la communauté turque ~ 
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OUVERTURE DE LA DISCUSSION BUDGÉTAIRE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Déflation ou pas 


la raison histori quem e nt pwrigw de Partant 
est de voter l'impôt. La «BséassSaa da dé 

l’Etat devait donc être la grande affidi* étTAssea*. 
bHe nationale. Pourtant, eBe a commencé, k anri 
15 octobre, dans nae relative iafifiirence, et devant 
an benricyde bien peu rempli pour la cfercewtaiee. 

Est-ce perce que depuis de nnrafiniimi m semâmes 
le d&nt avait déjà iargemeat en lien hors de 
Fcncehrte parienentadre ? Est-ce parce qae 
avait bien conscience que la marge de wtmww 
des é*ns était bien faft l e après les choix de Fexécn- 
tif ? Est-ce parce que md ne peut donter que Févo- 
Jatîon de la co^onetare pourrait amener le gomec- 
nement i moduler scs ptfidon, dès ce mercredi 
matin par exemple, pour faire lace w développ e 
ment de la panvietfi ? 


M. Raymond Barre, dans Je Monde dn 15 octo- 
bre, ayant présenté ne critique de fond dn projet, 
de b udg e t» les omtenrs de Topposition en sont, en 
général, restés an dveu des accnsations de « tro- 
qeege» et de FobKgaixofl oô était Ja majorité de 
«corriger» ses profères erreurs. Les po rte - p arole 
■cqa— ahtm ont à nonvean affirmé que ce projet 
de budget met b mal la Justice fiscale et sociale. 
Mais les interventions de MM. Christian Pfenret, 
Christian Gonx et Pierre Bérégovoy ont montré 
qne, chez les socialistes eux-mêmes, B y a désac- 
cord snr la aatnre profonde de cette for de finances. 
Est-eHe déflationniste on non ? Cest-à-dùre b lotte 
emin rUatiM asra-t-eDe ponr conséqaence de 
freiner Facthité éconooriqae ? «Ok ri», répond sans 


hésitation le présidait de la commission des 
fi nan ce s ; M. Gonx estime indispensable tout à b 
fois nue certaine croissance économique et mie 
Enutathm dn déficit budgétaire, i cause de ses 
conséquences sur rendettement de b France. 
«Non*, réplique te ministre de Féconomie, qui a 
expfiqué qne te riveen du déficit budgétaire évite 
(ont effet déflationniste, et que b baisse des impôts 
aidera b relancer Pactmté économique, ce que 
conteste le CERES. 

Car, ri tons les socsafistes sont d'accord pour 
penser qo’ü ne faut pas réduire le rôle de FEtat, les 
divergences restent importantes sur b nécessité de 
réduire les prélèvements obligatoires on sur b façon 
d’y parvenir. M. Pierre* n'a pas caché qu*H aurait 
pr éfé ré «ne autre méthode. 


M. Bérégovoy s’est défendu en attaquant à mi- 
roots ses amis sodafistes et durement b gestion du 
septennat précédent. A l'énoncé de certains chiffres 
et de certaines, comparaisons, MM. Barre et Valéry 
Giscard dEstaiog, présents, n'ont guère apprécié. 
M. Chirac eût été dans b même situation s*9 avait 
été là. Violemment critiqué par b droite, refusé par 
les communistes, contesté à l'intérieur du PS par 
quelques-uns (dans sou fondement ou dans certaines 
de ses applications} et accepté avec résignation par 
le pins grand nombre de sodafistes, le budget du 
gouvernement ne participe guère — an moins au 
moment de sa présentation — à b volonté de ras- 
semblement du président de b République. 

THHERRY BRÉH1ER. 


M. Bérégovoy justifie le déficit et la baisse des impôts directs 


L'Assemblée nationale com- 
mence, te mardi 16 octobre, b dis- 
cussion du projet de kù de budget de 
l'Etat pour 1985. Toute cette 
semaine, elle va débattre de la pre- 
mière partie, c’est-à-dire des 
recettes, avant de s’occuper, durant 
une vingtaine de Jours, des dépenses 
ministère par ministère. 

Présentant les grandes lignes de 
ce budget, M. Christian Pierrot 
(PS, Vosges), rapporteur de la com- 
mission des finances, commence par 
juger - modérées es sérieuses • tes 
hypothèses économiques retenues 
par 1e gouvernement, répondant, 
ainsi à certains de ses socia- 
listes. Après avoir souligné les 
erreurs de gestion économique faîtes 
sous je septennat de M. Valéry Gis- 
card d’Estaing, O reconnaît que b 
gauche a. elle aussi, commis une 
erreur en 1981, « en faisant du bud- 
get de l’Etat d'un des éléments 
essentiels de la relance». 

Constatant que ceux qui criti- 
quent b « débudgétisation. • sont 
aussi ceux qui réclament «moins 
d'Etat ». Q affirme : « Certains cher- 
chent à étourdir ropinion publique 
dans le tourbillon -d’arguments 
contradictoires pour troubler les 
esprits en transformant le débat en 
ratatouille » 

Bien qu*3 soit d'accord sur tefond 
avec b réduction des prélèvements 
obligatoires, M. Pierrot critique b 
façon dont cette volonté de diminuer 
(es impôts a été présentée. Elfe a, 
pensc-t-fl, « donné l'impression que 
nous nous rallions à la formule sim- 
pliste de moins d’Etat ». R ajoute, à 
l'intention de M. B érégo vo y, que 
-les régimes sociaux sont structu- 
rellement lourds de déséquilibre 
renouvelé. S’il est nécessaire de 
réduire les prélèvements obliga- 
toires . dit-il, cria ne dort pas remet- 
tre en cause « l’adhésion de la gau- 
che aux grandes conquêtes 
sociales », et donc ne pas apparaître 
• comme un sùnple exercice de vir- 
tuosité technique ». 

Le rapporteur général du b ud get 
regrette que le gouvernement , ait 
supprimé b cotisation du 1 % pour 
b Sécurité sociale. Sou maintien 
aurait permis de ne pas augmenter 
b taxe sur l'essence et de supprimer 
totalement b surtaxe exceptionnelle 
pour les hauts revenus. De même, Q 
pense qu'une augmentation du prix 
industriel du tabac aurait permis 
une baisse de b taxe d'habitation 
pour ceux qui ne paient pas rimpôt 
sur te revenu. - 


Présentant son budget, M. Pierre 
Bérégovoy commence par regretter 
que M. Barre « n'ait pas choisi de 
s’exprimer devant la représentation 
nationale » et se demande si l'ancien 
premier ministre «ne persiste pas 
dans son dédain du Parlement ». D 
s'efforce de comparer h situation 
économique actuelle à celle de 
1980 : b croissance du produit inté- 
rieur Tant seca eu 1984 de 1,3%, dit- 
il, alors qu'elle baissait il y a quatre 
ans ; Tinflation « sera, en glissement 
fin 1984 de 7 %». alors qu'en . 1980 
elle était de 13,6 %. Le taux de 
marge des sociétés -sent supérieur à 
celui de 1980 ; ’ l'investissement 
industriel « augmente, de 10% l'an 
(_), alors quà la fin de 1980 il 
était en baisse». 

Le ministre de l'économ ie , des 
financer et du budget reconnaît que 
subsistait deux difficultés : l'équili- 
bre dn commerce extérieur et te chô- 
mage. A propos, de b dette inté- 
rieure, sll avoué. qu'eUe est passée 
de 480 milliards de francs en »"»■ 
2980 à 870 milliards aujourd'hui, 0 
ajoute que cria représente 18 % du 
produit intérieur brut, alors que ce 
taux est de 43 % aux Etats-Unis, de | 
près de 50 % au Royaume-Uni et au : 
Japon, et -de pbs die 20 % en Alle- 
magne fédérale. 

■ Déclarant que b croissance amé- 
ricaine lui parait * plus durable 
qu'on ne le dit généralement », 
M. Bérégovoy affirme : mil n’est 
pas normal que la position domi- 
nante des Etats-Unis leur permette 
de financer leur croissance par 
l’épargne des autres. » - 

Parlant de b nécessité de vaincre 
l'inflation, il rend hommage à 
Faction de M. Jacques Delors et 
annonce : « La libéralisation ' des ; 
prix industriels et de certains ser- 
vices sera poursuivie. Il dépend des 
entreprises, et non de l’Etat, que 
l’on aille plus ou moins vite. Moins 
d’inflation, et ce sera plus rapide. 
Mais s’il y a dérapage, je veillerai 
au grain. » C’est, explique le minis- 
tre, parce que l'Etat doit donner 
l'exemple qu’il prévoit une baisse 
des prâèvements obligatoires et des 
dépenses de FEtat. » L’embarras» 
de l'opposition est dû, selon lui, au 
fait qu'elle « a passé son temps 
lorsqu’elle était au pouvoir à 
annoncer une baisse des impôts 
qu’elle n'a jamais faite ». mais 3 
ajoute que, pour hû, il n'y a pas trop 
d'Etat mais qu'il faut * moins de 
bureaucratie et plus d’autorité ». 


La maladie du pouvoir 


e Vive Gouxf » Avec M. Pas- 
cal Clément, député UDF de b, 
Loire, l'ensemble dé l'opposition 
jubile : M. Christian Gaux, prési- 
dent de te commission des 
fi na nces de l'Assamblée natio- 
nale, a développé mardi une 
conception originale de la 
« décrispation ». en présentant le 
projet de budget pour 1986 de 
telle façon qu'on l'a plus 
applaudi sur les bancs de b 
droite que sur ceux de b gau-, 
che... 

Il faut reconnaître que 
M. Gaux a innové : on n'a pas 
tous les automnes l'occasion 
d'entendre le p rési dant socfaüste 
de la commission êtes finances 
expliquer à la tribune de F Assem- 
blée que. en gros, te projet de 
budget du gouverneme n t socia- 
liste ne tient pas la route. 

Sans doute, M. Goux, dont tas 
mauvaises langues rappellent 
qu'a est. avec M. Christian Pier- 
rot, l'un de ceux qui ont été fort 
dépités de ne pas entrer, au mois 
de juStet, dans te gouvernement 
Fabius, répète-t-il. avec 
constance depuis le mots de sep- 
tembre. devant la eommisaan 

des finances et dans la presse, le 

peu de bien qa'8 pense de ce 
proj« de loi de finances. Mais il a 

franchi mardi un pas supplémen- 
taire le jour-finSme tâ M- André 
BiUardon, prérident du groupe 
sodafista de r Assemblée natio- 
nale. finissait par s’ émouvoir de 
ces manquements insistants à la 
sofcferité avec 1e gouvernement. 

Les appris répétés du prési- 
dent Goux à plus de rigueur sont 
d'autant plus piquants que pas 


ui socialiste n'a oublié que ta 
président de la commission des 
finances fin. en son temps, un 
adversaire résolu de la poétique 
de rigueur. M Christian Pierrot, 
rapporteur général de la commis- 
stoades finances de l'Assamblée 
nationale et oraiemi intime de 
M. Goux, en suffoquait .d* indi- 
gnation. sur le thème : e Pas fui. 
pas ça l » 

Il faut ifira, à ta décharge de 
Y accusé, que tes sodafistes ont 
montré mardi, une fois de plus, 
qu'lia savaient faire taire taure 
ambitions personnelles quand 
l'intérêt de l'Etat est en jeu. Des 
orriUes un peu exercées avaient 
déjà remarqué, lors des journées 
parlementaires socialistes de 
septembre, quelques piques, 
jugées peu élégantes, tancées 
par M. Bérégovoy en direction de 
son prédécesseur au ministère 
des finances. Marri, tes mêmes 
oreMes exercées pouvaient déce- 
ler, dans te discous du . min i s tre 
de l'économie, tes perfidies des- 
tinées, à tour de rote, à M. Pier- 
rot et à M. Goux. De même que 
dans le dtacourede.M. Pierrot, on 
pouvait mur quelques re ma r- 
ques bien senties h JTmentioq de 
M: Bérégovoy. Ainsi de sute_ 

M. Je an- P ierre Chevène me nt 
affirme an privé que tout le 
monde est malade an ce 
moment : ta droite, perce qu'efe 
ne supporte pas d'être dans 
l'opposition;' ta gauche parce 
qu’ete se sent mal i l’aise au 
pouvoir. Encore on; effort et la 
guérison est proche» 
JEAN-L0W8 ANDRÉANL 


A propos dn prélèvement de 
3 milliards de francs sur les collecti- 
vités Locales, 3 confirme qu’un 
« substitut » sera proposé au Porte- 
ment, pwè 3 maintient que la situa- 
tion actuelle, qui fait que FEtat 
reçoit moins d'argent en collectant 
les impôts locaux que ce qu’il 
reverse i ce titre aux collectivités 
locales, « n'est pas saine ». S’il 
admet un « délai de réflexion ». il 
insiste sur la nécessité de résoudre à 
terme ce problème. 

Déclarant qu’il n'a pas d*> atti- 
tude dogmatique » à propos du défi- 
cit budgétaire, M. Bérégovoy recon- 
naît que l'importance actuelle de la 
dette de l’Etat entraîne quelque dif- 
ficulté. C’est pourquoi, dit-il. 
• réduire te déficit budgétaire sera 
l’un de nos objectifs prioritaires ». 
Seulement, 3 ajoute qu’il n'est pas 
possible de réduire davantage celui- 


ci en diminuant moins qu'il ne l’a 
fait, tes impôts, car • au lieu d’avoir 
un budget dynamique nous aurions 
eu un budget de récession ». 

Pour l’aide aux entreprises, le 
ministre de l’économie annonce qu’il 
accepte 1e principe du carry-back 
(intégration des déficits passés dans 
rimposition sur les bénéfices des 
entreprises), proposée par M. Pier- 
rot avec quelques réserves toutefois 
pour éviter l’incitation aux dépôts de 
bilan. Q confirme aussi qu'il sou- 
haite un déplafonnement des cotisa- 
tions des allocations familiales pour 
aider les entreprises de main- 
d'œuvre. 

Prenant rapidement la parole, 
KL Barre explique que si. de 1974 à 
1981, les prélèvements obligatoires 
avaient augmenté, cela avait été Tait 
pour relever tes pensions des per- 
sonnes âgées, tes allocations de chô- 


mage. les aides aux familles et aux 
handicapés, et que, pour ce faire, la 
majorité d'alors avait préféré la soli- 
darité nationale au crédit et à 
rendettement. 

M. Henri Emmanuelli, secrétaire 
d'Etat au budget, ajoute que l'effort 
d'économie * n'est pas aveugle ». Il 
cite notamment les crédits pour 
l'emploi, qui vont augmenter de 
35 %, ceux de la modernisation de 
l'industrie (-4-25,6%), le concours 
de FEtat aux collectivités locales 
(+12%), les sommes nécessaires 
aux contrats de plan entre FEtat et 
les régions (+ 14,5%). 11 évoque 
aussi les cas de la défense nationale, 
de la recherche, de l’éducation 
nationale, dont les crédits augmente- 
ront plus que les autres. 

Montant à son tour â ta tribune, 
M. Goux (PS, Var), président de ta 
commission des finances, déclare 


Jean de Bonnot: des livres comme autrefois. 




Le poète le 
plus contesté . 
du 19 e siècle 

“le sms jeune, tendez-mot 
la marn”, dame Rsnbaud à 
Vaiatae. 

Il est jeune, il est vrai ‘J’ai dix- 
sept ans", écrit-il. Il n’en a pas 
seize. Un an auparavant, il a 
publié son premier poème. Qua- 
tre ans après, le 2 janvier 1873 
exactement, il termine le dernier: 
‘Une Saison en Enfer" Il a juste 
dix-neul ans et il n'écrira plus 
jamais. 

H a fallu quatre ans à Rimbaud 
pour composer la poésie la plus 
violente du XIX’ 1 siècle. Si violente 
quelle marque encore la litté- 
rature contemporaine de son 
empreinte. 

Son œuvre parle toute seule, clai- 
rement comme si l'encre était 
encore fraîche. Pas une ride. 

Après soa dernier poème, 3 
o encore c&x-sept ans à 
vivre. C’est peu. 

C'est à partir de ce moment qu'il 
court les routes du monde: il 
s'engage dans ( armée coloniale 






= * 


En un seul grand volume, 
l’œuvre poétique intégrale 

d’Arthur Rimbaud 

"l’enfant maudit de la poésie”. 
Édition d’art en or 22 carats: 
349 illustrations “en bandeaux” 
de maîtres graveurs de l’époque. 


hollandaise, déserte et revient en 
France. La Belgique. Vienne. 
Hambourg 

En attendant d’entrer dans la 
manne américaine, il travaille 
dans un cirque et puis, de nou- 
veau. prend la route La Suède, le 
Danemark. Marseille. Alexan- 
drie. ntalie et encore Hambourg 
et la Belgique. 

Il traverse les Vosges elle Saint- 
Gothard à pied Gènes. l'Égypte. 
Chypre. l’Arabie, ft travaille dans 
un comptoir colonial C'est la sta- 
bilité. ou presque, mais le démon 
du voyage resurgit 
C'est maintenant l'Afrique incon- 
nue Il est le premier à mente les 
pieds â Bubassa et à traverser 
l'Ogaden. Il vend des armes au 
roi du Choa. Méoélik. H explore 
des régions ignorées. 

Dans une factorerie, à Harrar. il 
est atteint d'une tumeur au 
genou. On l'embarque pour Mar- 
seille où on l'ampute de la jambe 
droite. Il est trop tard. La maladie 
progresse toujours, 
il meurt à l'àge de trente-sept ans. 

Un fivre d'art faft de msdn 
d’ouvrier. 

Je désire vdus présenter noire 
édition qui. en un seul volume, 
recueille toute l'œuvre de cet 
homme misérable et merveilleux 


En créant ce livre, j'ai essayé de 
faire, moi aussi, de la poésie à ma 
manière. Nous avons travaillé, 
mes compagnons et moi. avec 
amour: mission étrange et cha- 
toyante que de toucher à cette 
œuvre extravagante et mystique 
Le texte comporte les variantes 
souhaitées par le Poète Les 
caractères et les illustrations 
(349 au total) sont de l’époque. 
Le papier est notre vergé chiffon 


que le problème n’est pas celui du 
taux des impôts, mais celui de l’éva- 
sion fiscale. Il juge que l'importance 
de ta dette intérieure rend • dérai- 
sonnable » d’aller au-delà du plafon- 
nement ou d'un léger recul de ta 
part des impôts de l'Etat dans ta 
richesse nationale. 

Le président de ta commission des 
finances affirme que tes • esquisses 
macro-économiques de M. Bérégo- 
voy lui paraissent un peu opti- 
mistes » car. pour (ui, - la vague de 
la croissance américaine, celle des 
années i 983/ 1 984, va mourir sur le 
sable de l'année 1985 ». Il en déduit 
que ta France aura du mai à rétablir 
sa balance des paiements courants, 
connaîtra en 1985 une croissance 
moins forte que celle prévue par le 
gouvernement et que le' ministre 
aura du mal à exécuter son budget. 

(Lire la suite page 10. f 


Nouvelle édition 
en or véritable 
Reliure plein cuir 


fabriqué, sefon ('ancienne 
méthode de la 'forme ronde - , 
dans une papeterie des Vosges 
qui date de 1590 Papier délicat, 
aux "vergeures - précieuses, 
papier chaleureux que I on aime 
â regarder â contre-jour, comme 
le faisaient nos ancêtres. 

En plein cuir de mouton, cou- 
pé d une seule pièce, décoré â 
Cor véritable avec des fers gravés 
à la main par Maurice Charrier, 
une reliure raffinée habille cet 
ouvrage précieux. 

Garantie à vie 

Je vous prête avec grand plaisir 
ce volume, afin que vous puissiez 
vous rendre compte, par vous- 
même et décider en toute tran- 
quillité. 

Si vous riétes pas séduit, rihêsi- 
lez pas à me le renvoyer dans son 
emballage d ongme. Vous ne me 
devrez rien et vous conserverez 
de fixité façon la gravure que je 
vous offre. 

De plus, pour vous démontrer ma 
confiance dans cet ouvrage, je 
me déclare prêt à vous le rache- 
ter. au même prix, même dans 
plusieurs années. Si. un jour, vous 
désirez vous en séparer 

Votre bien dévoué 

I ^ c ü ;”“S e Ss“' rcn ' m om , 

|»*«fiSïSïï'4S 

| C «'c ï n lvun .“. p ^^ I 
l L " lc rentable pc,,,' '-' nn «'I 
f mnncTOéc ei S ■ œuvre d'an. I 
[aie 'e^S e ^,» r l'an, “£l 

*°» l'ur «“* f 

de Bonnoi Jl 


Prêtez-moi ce livre S.V.P. ù 

à envoyer à JEAN de BONNOT Jf 

7. Faubourg Saint -Honoré 75392 Paris Cedex 08 0 

Oui. envoyez-moi. pour un prêt gratuit de dix jours l’Œuvre Poé- 
tique d’Arthur Rimbaud, en un seul volume 14x21 cm, auquel vous 
joindrez mon cadeau. 

Si ce livre ne me convient pas, je vous le renverrai dans son emballage 
d'origine, dans les dix jours, sans rien vous devoir, mais je conserverai, 
de toute façon, le gravure que vous m'offrez. 

Si je décide de le garder, je vous réglerai le montant de 149, 50F 
f~h 10.70 F de hais de poil). 


Nom 

Adresse complète . 


Prénoms. 


, Code postal Ville 

î Signature 1 

* j* décteresurrbooTMUrque tam mon adressa que ma signature sont conformas. 
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Page 10 - LE MONDE - Jeudi 18 octobre 1984 


POLITIQUE 


L'OUVERTURE DE LA DISCUSSION BUDGÉTAIRE 


(Suite de la page 9.) 


Le souci prinaps) de M. Goux est 


ta charge de ta dette publique, dont 
il remarque qu’elle fait « boule de 
neige», car, depuis quatre ans, les 
taux d'intérêt sont très nettement 
supérieurs à ceux de l’inflation. U 
faut donc. affïnne~t-îl. réduire le 
défiât budgétaire car si celui-ci 
peut se justifier - de façon conjonc- 
turelle». il n’en est pas de même 
« plusieurs années de suite ». U 
ajoute qu’avoir réduit ta déficit en 
même temps que l'on diminuait les 
impôts a obligé à comprimer les 
dépenses, ce qui a des effets « défla- 


tionnistes ». H propose que ta 
déficit soit plafonné «impérative- 
ment » à 100 milliards de francs. 


M. ALPHANDERY (IfflF) : 
chiffres truqués 


MiLAJONfElPC}: 

retour à Pavant 1981 


M. André La jointe, président du 
groupe communiste, souligne 
d’entrée de jeu que > la politique 
dite de rigueur engagée en juin 1982 
ressemble de plus en plus à la poli- 
tique d'austérité rejetée par les 
Français en 1981 ». Pour lui, « le 
projet de budget, en son état actuel, 
ne peut qu’aggraver les problèmes 
de l'emploi, du pouvoir d'achat et 
de ta modernisation de notre indus- 
trie ». Constatant que * le revenu 
des ménages diminue ». alors que 
les profits des entreprises augmen- 
tent, M. Lajoinie affirme : - La sou- 


mission aux dogmes capitalistes ne 
peut qu'enfermer dans une appro- 
che archaïque du rôle de l’Etat, bon 
à financer les coûts sociaux de la 
crise et à distribuer des aides aux 
entreprises sans distinguer entre 
l'initiative économique viable et les 
comportements spéculatifs. » Or, 
d'après lui, c’est cetté philosophie 
qui sous- tend le projet de budget 
Le responsable communiste criti- 


que notamment le fait que « / allé- 
gement de la fiscalité des plus for- 
tunés - soit financé « par 
l'aggravation de la fiscalité indî- 


Lui répondant immédiatement 
M. Bérégovoy propose à M. Goux de 
trouver les 39 milli ards de francs 
d’économies nouvelles permettant 
de ramener ta déficit budgétaire à 
100 milliards. 


1! souligne aussi que la baisse des 
prélèvements obligatoires • est un 
objectif trompeur ». car « elle 
n'entrai nera pas de réduction de la 
pression fiscale sur la grande majo- 
rité des contribuables ». c'est pour- 
quoi il propose qu’elle soit au mini- 
mum de 500 F et au maximum de 
1 500 F. Il demande aussi un dou- 
blement de l'impôt sur les grandes 
fortunes, la suppression de l’avoir 


Dans ta poursuite de ta discussion, 
le mercredi 17 octobre au maria. 
M. Edmond Alphandcry (UDF. 
Maine-et-Loire) explique au nom de 
son groupe que ce budget - parle la 
langue de bois des prévisions falla- 
cieuses et des chiffres truqués Il 
ajoute que ce budget vise deux 
objectifs en même temps : « Mainte- 
nir le cap de la rigueur ou tout au 
moins faire semblant f.„ J ; prépa- 
rer les élections. » Four lui, il s'agit 
là d'objectifs « parfaitement contra- 
dictoires ». 

Ce budget est • socialement 
Injuste ». estime-t-il, évoquant ta cas 
des contribuables les plus modestes, 
des personnes retraitées, des prére- 
traités. des familles. 

• Notre économie est aujourd’hui 
dans un état d'anémie ». estime-t-il 
avant de proposer un plan capable 
de lui rendre vigueur. Il évoaue ta 
nécessité de diminuer la ponction 
fiscale, de redonner au plus vite les 
coudées franches aux chefs d'entre- 
prise et de créer un livret d’êpargno- 
retraite. Pour financer cela, il 
demande que le gouvernement ins- 
crive « la loi de respiration » du seo- 
teur public permettant de vendre les 
filiales de certaines entreprises 
nationalisées, ce qui, d'après lui, 
rapporterait 25 milliar d* de francs 
en deux ans. 

Intervenant au nom du groupe 
socialiste, M. Jean Anciam (PS, 
Oise) apporte l'approbation de son 
groupe * aux choix économiques et 
sociaux qui inspirent ce budget » et 
estime que « la modernisation de 
l’économie française n’a de sens que 
si elle débouche sur une régression 
du chômage et un meilleur équilibre 
social ». ce qui implique * un par- 
tage du temps de travail (...). un 
partage équitable des revenus 
d'activité ». 

S'adressant à ta droite, il déclare 
qu’elle ne peut pas proposer -en 
même temps une chose et son 
contraire : moins de déficit et moins 
d’endettement, c’est la déflation et 
la crise accentuée. Plus d’impôts, 
c’est une moindre modernisation de 
notre économie et le risque de ne 
pouvoir inverser la tendance struc- 
turelle à l’augmentation du chô- 
mage ». 

M. Georges Tranchant (RPR, 
Hauts-de-Seine), souligne, lui, que 
« le socialisme archaïque a vécu » 
et que ce projet de loi de finances est 
« une véritable fuite en avant ». Il 
affirme que les recettes fiscales de 
l’Etat proprement dites vont pro- 
gresser de 8,6 % par rapport à 1984 
et que. si le prélèvement de l % pour 
la sécurité sociale est supprimé, 
celle-ci connaîtra à nouveau un défi- 
cit en 1985. Four lui, si les dépenses 
de fonctionnement de l’Etat sont 
réduites de 2 %, « cette diminution 
uniforme traduit l'Incapacité à opé- 
rer des choix entre les dépenses 
utiles et les autres ». 

Le porte-parole des néo-gaullistes 
souligne aussi que « la France 
s'enfonce dans la crise quand nos 
principaux partenaires se redres- 
sent ». 

Rappelant le programme de soi 
parti, il explique qu'fl faut pour 
redresser r activité économique et 
désengager l’Etat « lever tous les 
obstacles à l'embauche en mainte- 
nant. bien entendu, la protection 
sociale ». • Notre situation finan- 
cière. conclut-il, est pire que celle de 
la IV e République moribonde. » 


Les députés socialistes 
proposent d'augmenter la taxe 
sur les opérations de Bourse 


Les discussions continuent entre 
le gouvernement et ta groupe socia- 
liste de l'Assemblée nationale, qui a 
reçu mardi 16 octobre M. Henri 
Emmanuel (i, secrétaire d’Etat 
chargé du budget, continuent, afin 
de régler, avant que ces articles ne 
viennent en séance publique, les 
points de désaccord qui subsistent 
encore à propos du projet de budget 
pour 1985, entre les députés et l’exé- 
cutif. 

Après la suppression du prSève- 
ment de 3 milliards de francs sur les 
avances de l’Etat aux collectivités 
locales, la discussion entre les parle- 
mentaires et le gouvernement 
achoppe toujours sur la manière de 
compenser cette somme. Le gouver- 
nement refuse ta gage que propo- 


saient les députés (un prélèvement 
de 1,5% sur le fonds de réserve des 


de 1,5% sur le fonds de réserve des 
assurances) . D’une part, cette pro- 
fession a déjà « beaucoup donné », 
ces dernières années, indique-t-on au 
ministère de l’économie et des 
finances; d'antre paît, cette solution 


parole dn groupe socialiste de 
l'Assemblée nationale à 0,01 %. 


reviendrait en fait à engager davan- 
tage la signature de l’Etat pour la 


tage la signature de l’Etat pour la 
garantie ae certains risques, ce que 
ta gouvernement ne souhaite pas. 

A l’inverse, les députés n’accep- 
tent pas les économies suggérées par 
le gouvernement. Ces économies 


porteraient notamment, pour un mil- 
liard de francs, sur tas dotations en 


bard de francs, sur tas dotations en 
capital des entreprises publiques. 
Face an refus opposé par les 
députés, on fait remarquer au cabi- 
net de M. Pierre Bérégovoy que, 
avant de décider ce prélèvement, le 
gouvernement avait « fait le tour du 
pot» et que » toute économie va 
faire ma! ». 

Four sa paît, M. Christian Fier- 


l’Assemblée nationale à 0,01 %. 
Füur limitée qu’elle soit, cette aug- 
mentation, qui remettrait en cause 
la baisse de 1 % des prélèvements 
obligatoires, snscite les pins 
expresses réserves an cabinet de 
M. Bérégovoy, où l’on fait remar- 
quer que cette modification raQune- 
rait ta querelle autour de l'augmen- 
tation des taxes parafiscales. 

En revanche, gouvernement et 
députés ont trouvé un accord à 
propos de F introduction du carry- 
back (qui permet d’imputer sur 
l’imposition des bénéfices des 
sociétés les pertes des années anté- 
rieures), mesure à laquelle tenait 


beaucoup M. Pierre t- Le rapporteur 
général dn budget a accepte, pour 


ret, rapporteur général du budget, 
suggère le relèvement à 20000 F dn 


plafond des CODEVI et ta blocage à 
la Caisse des dépôts de 3 milliards 


la Caisse des dépôts de 3 milliards 
de francs sur les sommes supplémen- 
taires ainsi dégagées. 

Un nouveau problème a surgi 
mardi quand les députés ont 


général dn budget a accepté, pour 
qne le gouvernement donne son 
accord, que le remboursement 
(étalé sur dix ans) parte sur les 
pertes des trois dernières années et 
non des cinq dernières aimées. 
M. Pi errer soulignait que la norme 
de cinq ans présentait l'avantage de 
ne pas limiter tas pertes susceptibles 
de remboursement aux seules 
• pertes du socialisme ». 


Une avancée pour le report en arrière... 


M, Pierre Bérégovoy a 
répondu positivement ta IB octo- 
bre au principe de l’amendement 
déposé par M. Christian Pierrot, 
rap po rt e ur général du budget, 
sur l'instauration d’une incitation 
à l'investissement dite ccarry 
back » (report en arrière). Le 
ministre de l'économie et des 
finances a toutefois émis deux 
réserves : • Cette mesure ne doit 
pas mater eu dépôt de bilan, ni 
par b mobilisation de la créance, 
subsituer progressivement aux 
prêts bancaires un financement 
garanti par l'Etat ». Manière 
d'indiquer les modifications 
qu'imposera ta gouvernement à 
cet amendement. 


de ramener à trois ans le délai de 
report en amère, ce qui aurait un 
avantage évident (il y a cinq ans, 
beaucoup d'entreprises réali- 
saient des bénéfices, ce n'était 
déjà plus le cas il y a trois ans). 
Un groupe comme Peugeot par 
exempte ne pourrait pas bénéfi- 
cier ainsi de cette mesure. 


Pour M. Pierrot, les entre- 
prises ayant subi une perte en 
1984 pourraient ta reporter sur 
tes béné fi ces réalisés au cours 
des cinq années précédentes. 
Jusqu'à présent la législation fis- 
cale autorisait un report sur les 
bénéfices des cinq années à 
venir. Le nouveau texte permet 
ainsi ô l'entreprise d'inscrire à 
son bilan une créance sur FEtat 
- valable dix ans - d'un mon- 
tant égal au maximum de la 
perte enregistrée ou des béné- 
fices réalisés. Encore feudre-t-B 
que cette entreprise ait plus 
investi qu'amorti au COUTS des 
trois derniers exercices. 


Le gouvernement voudrait, en 
outre, n'avoir pas à rembourser 
en cas de défaillance de l'entre- 
prise. (cLes entreprises qui dépo- 
sent leur brian ont déjà des pas- 
sifs fiscaux importants», dit-on.) 
Enfin il s'agirait d'éviter te rées- 
compte d'une créance e incer- 
taine et variable dans son mon- 
tant». Bref te cary back alors 
proposé consisterait essentielle- 
ment en une créance sur l'Etat 
inscrite au bilan et qui améliore- 
rait donc cekii-d. Rien à voir avec 
le carry back qui exista dans tous 
tes autres pays européens, où 
l'Etat rembourse en espèce, 
l'entreprise qui fait des pertes 
après plusieurs années de béné- 
fice et de paiement de l'impôt sur 
tes bénéfices. 


Cela n’empêche pas tes com- 
munistes de dénoncer e les 
cadeaux bu patronat » (le CNPF 
rédame, il est vrai, te cary back 
depuis de longs mois). 


• L'amendement Pierrot pré- 
voyait aussi un possible rem- 
boursement en cas de défaillance 
de r entreprise ou au bout de dix 

ans ri la société n’a pas récupéré 
sa créance pendant ce temps. H 
admettait aussi une mobilisation 
possi b le de cette créance. 


Les services de M. Bérégovoy, 
qui veulent taie mesure financiè- 
rement neutre pour (es années à 
.venir, envisagent donc trois 
modifications. La première serait 


Le patronat se co n te n t a pour 
sa part de l'élaboration du prin- 
cipe. «Les mesures sans coût 
budgétaire ou fiscal ont uns onde 
de choc dérisoire », affirme-t-on 
au CNPF. Mais la présence dans 
tes textes d’un principe des 
avantages. Ne serait-ce que 
parce que le Pari sentait européen 
pourrait se prononcer prochaine- 
ment sur la nécessaire harmoni- 
sation de cette mesure à l'échelle 
européenne. 




LA PREMIÈRE INTERVENTION MENSUELLE PU PREMIER MINISTRE SUR TP 1 


fiscal, ta reconversion de l’emprunt 
Giscard, la taxation au plan euro- 
péen des sorties de capitaux. le 
contrôle des aides aux entreprises 
« par les travailleurs et les élus ». 

M. Lajoinie conclut en affirmant 

3 uc « l’on peut empêcher le retour 
e la droite au pouvoir » si l’on a 
« le courage de changer de cap ». en 
faisant confiance • aux travail- 
leurs ». ]] ajoute que ta voie final 
des communistes sur le budget 
• sera conditionné par la prise en 
compte ou non de leurs proposi- 
tions ». 

Enfin M. Olivier Stirn (Non ins- 
crit, Calvados) regrette que l’oppo- 
sition se tienne pas compte des 
changements apportés dans ta politi- 


Les quatre groupes parlementaires répliquent à M. Fabius 


La présidence de TF1 a rappelé, mardi soir 
16 octobre, que M. Laurent Fabius s'exprimerait 
mercredi 17 octobre sur la chaire de 20 h 30 à 
26 h 45, «wl qu*Q le fera désormais nie fois par 
mois. H répondra en direct an questions posées par 
Jean Lafizi, tfirectear de ffnfariBatkm. 

Un « droit de répfiqne » sera accordé le hnfc- 
m« 1 i de 20 h 30 à 21 heures;, aux représentants des 
quatre groupes politiques représentés à PAssemMée 
nationale, qui disposeront ctacw de sept minutes. 
« Ces mtematioas s'effectueront sous ta responsabi- 
lité des fonnatioas cau c ewto et sam Ttoteneaüoa 
to/o uMfltf» de TF1 », précise la p rial dea c a de la 


que de la majorité, dont U pense que 
« les orientations nouvelles vont 


• les orientations nouvelles vont 
dans le bon sens ». 11 se déclare prêt 
à voter le budget si sont retenus les 
deux amendements qu’il a proposés : 
l’un pour accroître fexoneratiOQ de 
l’impôt des sociétés qui se créent ; 
l’autre pour alléger les formalités de 
création d’entreprise. 


Cette solution a été arrêtée après que les prén- 
dorts des groqws curent été informés, mardi mata , 
par M. Louis Mermaz, président de FAssemUée 
«Tune prép o si ti on de «table ronde» à 
laquelle TF1 unit convié des rep r ésen tants de 


chaque, groupe. Alors que M. BSburitan, président dn 
groupe sodaBste, se rasait prêt à accepter n’importe 
quelle solution, pourvu qa’efle soit le résultat d’un 
consensus, les présidais des (rota antres groupes' 
repoussaient Poflre de « table ronde ». 

Poar te r c|i ré3<nta irt coumm nl&te , M. Brunhes, 
cela « fourrerait rapHemeatà ht foire tTempoigoe». 
Pour M. Gandin, président du groupe UDF, cette 
sointioa « serait Je café db commerce » et fl tf jnfcr- 
roge snr te oon gtit n timm afitt de F faMatiro de TFI. 
M. Claude Labbë, président du groupe RPR, qû 
B’exdnt pas n recoure devant le Conseil d’Etat, 
estime: •Nom rojran film fenieiaiimi h jm uiâ i 
ministre Intervenant sent sur un sujet de son choix, 
on organise Je tondemahi une « table mode » donnant 
le spectacle tFumcacopbOaie souhaitée. » ■- 

En reva nche , ces trois groupes ont accepté «Tofr- 
fiser chacun le temps de parole ' tpû Mar est offert 
sms qaVs Paient demaade». 


Une communication sélective 


M. Laurent Fabius est jusqu'à 
présent un premier ministre éco- 
nome doses propos. Depuis son ins- 
tallation A Iltôiel Matignon, B n T a 


annoncé au gouvernement qu’ils 
maintenaient leur décision de dépo- 
ser un amendement à propos de la 
taxe d’apprentissage, point sensible 
«tapais longtemps chez les députés 
socialistes. Cet amendement repren- 
drait une proposition de M. Michel 
Berson, député socialiste de 


tailaticm A l’hôtel Matignon, il n’a 
participé qu’à une seule grande 
émission politique de la télévision et 
de la radio. C’était le mercredi 
5 septembre, an cours de l*«Henre 
de vérité» d'Anteanc2. Il n’a 
accordé qu’une interview à ta presse 


l'Essonne, qui souhaite que la part 


du produit de la taxe «Tapprentù- 


accordé qu’une interview A ta presse 
écrite : le lundi 17 septembre A 
Hebdomadaire allemand Der Spie- 
geL 

Cette attitude réservée procède 
d’une stratégie délibérée. Dans sou 


sage affectée aux lycées d’enseigne- 
ment professionnel (LEP) et aux 
lycées techniques. passe de 600 mil- 
lions de francs A 900 miüious de 
francs. 

Le groupe propose, pour gager 
cette mesure, de faire passer ta taxe 
sur les opérations de Bourse de 3 %» 
A 4 %o. L’inconvénient est que cela 
aboutirait A i,n » augmentation «tas 
prélèvements obligatoires chiffrée 
par M" Véronique Neiertz, porte- 


entourage, on souligne que, pour le 
moment, M. Fabius tient A éviter les 
prises de parole pour éviter chez les 
citoyens les réactions de rejet B 
veut •parla- au plus près des préoc- 
cupations quotidiennes des gens ». 
Voilà pourquoi, ajoute-t-on A l’hôte! 
Matignon, u a souhaité une fois par 
mois, •rendre des comptes aux 
téléspectateur-citoyen». A l'occa- 
sion de cette première conversation 
télévisée, le premier ministre se pro- 
posait notamment de commenter les 
mesures prises le matin par le 
conseil des ministres pour lutter 
contre la grande pauvreté. 

Ce mode de communication 
renoue avec la pratique des cause- 


ries au coin du feu inaugurée A ta 
radio par P i er re Mendia France et 


prolongée ensuite à la télévision par 
M. Valéry Giscard tFEstàiqg. 

M. Fabius parait vouloir s’eu tenir 
Am* l’immédiat A l'exercice d'une 
«communication sélective». Cire 
que membre dû gouvernement reste, 
pour ta moment, chargé de présenter 
lui-même à Topimon publique les 
dossiers dont la responsabilité lui 
incombe. C o n firma tion en est don- 
née à chacun des intéressés an début 
de la semaine, avant 1a rémàon dn 
des ministres. La tâche du 
porte-parole du gouvernement, 
M. Roland Dumas, en est allégée. 
Toutefois, une réunioa hebdoma- 
daire de coordination a fies te mardi 
chez ce dernier pour harmoniser tes 
interventions «xmpte m e n t aire s éven- 
tuelles. - 

Le service de p res se de l’hôtel 
Matignon a, comme A l'époque de 
M. Pierre Mauroy, vocation de 
généraliste, mais il a été structuré et 
composé de façon' différente, afin de 
jouer un mâUenr rôle d'accompa- 
gnement «tas décisions présentées 
par les mmiuh M - tec hniques. Le 
chef de ce service, M. Jean-Gabriel 
Fredet, ancien journalistes» Matin, 
qui a rang de conseiller technique, 
est assiste d’une équipe homogène 
puisqu’elle comprend trois autres 
anciens journalistes professionnels. 


MM. Jean-Paul Besscy, Denis Ho-, 
gand et Bernard Pontet,, qui oaxtéga- 
tement travaillé avec lui au Matin. 

RtiaSètemeot, la décisioa prise de 
confier à une deuxième cellule, diri- 
gée par M"* Jeanne Burton, qui 
occupait auparavant les fonctions 
d'attachéc dé presse auprès de 
M. Fabius, la responsabilité des rela- 
tions pohhqaes du chef du gouverne- 
ment doit permettre à ceiui-ci de 
ribter pins- systématiquement les 
milie&x socio-prof esaotmels. 

. Ge dispositif, destiné A hti donner 
une relative maîtrise de rinfornre 
tiosT. présente ses limites et ses 
jjjcouvenieata. . • , . ; 

. Déjà accusé par l'opposition de 
vouloir user delà télévision A. «tas 
fins de propagande, le premier 
minist re, prendrait le risque d’irriter 
tes parlementaires socialistes 
en sacrifiant trop à la -démocratie 
directe s’il ne s’adressait pas A eux 
««si régulièrement qu’à l’opmiou 
'publique. 

' fi n’est pas évident non plus que 
la multiplication d’explications 
ponctuelles suffise A remobiliser 
Tflectorat degauche. C’est pourquoi 
M. Fabius étudie déjà la mise au 
point d’autres «recettes» qu’il 

pourras appliquer ultérieurement 
ALAIN ROUAT. 


DANS « L'UNITÉ » 


D’anciens membres dn PC expliquent pourquoi Os ont quitté le parti 


« A quoi sert le PCF ? » se 
demande l'Unité, hebdomadaire du 
PS. «pii a commencé, dans son 
mxnéro daté du 12 octobre, une pre- 
mière publication de trente-sept 
témoignages émanant de membres 
ou d’anciens membres du PCF, ou se 
situant dans sa mouvance. 


; Pour la quas-totef/té des témoins. 
r environnemen t familial ou r apparte- 
nance à un mSeu social et profes- 
sionnel ont été, dès lors que 
P influence communiste y était forte, 
déterminants dans leur engagement 
militant. Pour les plus âgé s, la 
seconde guerre mandiete a joué un 
rôte prépondérant. 


Les motivation s qui ont conduit 
les autres « témoins » à adhérer 
n'ont rien de très origi na ire : désir de 
paix, de justice sociale. 


Sur les trente-sept interrogés, 
vingt-sept n'appartiennent plus au 
parti, soit qu'ils s’en sont écartés 
creux-mêmes, soit qu'ris en aient été 
exclus. Les ex-communistes les plus 
récents avancent comme raisons, 
pour ex pliq uer tes distances qu'fls 
ont prises avec le PCF, la figna suivie. 
Ainsi, Marianne L'HuilHer. s ne res- 
sentant plus une véritable honnêtet é 
de la part du PCF », s’est décidée en 
octobre 1983. Déçue de ne pas avoir 
obtenu tes réponses qu'elle attendait 
et souhaitait pour expliquer l'échec 
de juin 1981, découvrant que la 
démocratie n'existait réellement 
dans te parti que lorsque * nous 


étions d’accord» et «lue le «fiaiogue 
devenait impossible, eBe a constaté 
e te double langage du parti (minis- 
tres d’un côté , dirigeants de 
rauùasj, Tatignement sur /'URSS et 
une politique qui ressemblait, chaque 
jtw da vantage à de là politique poli- 
ticienne».' 

. Pour un cégétiste comme Jean 
Perrault - qui a quitté le PC, S y a 
dix-huit mois. — a y a parmi tes rai- 
sons avancées r inexistence de la 
lutte nécessaire du parti pour la réus- 
site de la gauche, y compris epour 
ce qui constitue la bilan formidable 
du pouvoir». N y ajoute le c fonction- 
nement interne » du parti, «te même 
qu’il y a quarante ans », avec 
« aggravation de- ses défauts ». Le 
journaliste Raymond Pronier mani- 
feste le même désenchante m e n t : B a 
mis un terme à ses hé sita ti on s lors 
du coup d'Etat mffitaire en Pologne. 

Outre certains des < auto-exclus » 
de 1981, comme Henri Ftszbin ou 
Maurice Gotdring, VUnité a aussi 
appelé è témoigner ceux dont les 
noms sont plus connus, comme l'his- 
torien Philippe Robriaux, cqm n’a 
pas repris sa carte en 1968». te 
sociologue Edgar Morin. « exclu pour 
avoir calomnié le grand camarade 


Mao », le phfaoophe Henri Lefebvre, 
Auguste Lecoaur, Alain Krivjnq, en 
désaccord sur Ja question algérienne 
mais offide/tement exclu en 1985. en 
raison de son d ésaccord avec te sou- 
tien apporté par te PC au candidat A 
r élection présidentielle François Mit- 
terrand : Serge Depaquît, membre .du 
secrétariat national du PSU, exclu en 
1968 ou encore Max Gallo. «parti 
discrètement aux alentours de 
1956». 

En conclusion de «et ensemble de 
témoignages, qtâ doit sa poursuivre, 
rUnîté a trafiqué que ses colon ne s 
seront ouvertes ci ta dbectio n du 
Parti communiste pour qu'elle 
exprime-aon point de vus si eAe te 
désire*. • 

La réponse de rHumaruté est 
venue lundi 15 octobre sous ferme 
d'un encadré signé de - Jean-Pierre 
Ravery. Sous le titre ■ Où va 
/Unité ?*. le quotidien du PC relève 
« le flegme phénoménal » avec lequel 
F organe socialiste «se désintéresse 
sensBéement delà question» posée 
aux sociafistas qui doivent réfléchir 
aux' termes c modernisation et pro- 
grès social », mate consacre par 
contre dix peges « à une telle 
enquête*. 
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APant 


UN GARDIEN 
DE LA PAIX 
TUE 

UN JEUNE ALGÉRIEN 

Un jeune Algérien, âgé de vingt- 
sept ans, Sclim Mazari, a été tué par 
balle, nunfi 16 octobre, peu avant 
midi, pour un gardien de la pan, rue 
Ordener à Paris-18 0 ( le Monde du 
17 octobre). M. Laurent Davenas, 
substitut du procureur de la Répu- 
blique et chef de la section crimi- 
nelle du parquet de Paris, a immé- 
diatement organisé sur place nue 
reconstitution des faits qui a permis 
d'en établir une version, corroborée 
par les divers témoins de la scfcoe. 

Deux gardiens de la paix, qui 
allaient & pied prendre leur service 
devant une école de rarrondiaao- 
ment, avaient remarqué une 
Renault- 12 brûlant un feu rouge et 
en avaient relevé le numéro d 'imma - 
triculation. Quelques mïmitaB pim 
tard, les deux policiers de v a ient 
trouver cette voiture dans une 
station-service, an coin de la rue 
Ordener et de la rue Stephcason, où 
le conducteur prenait de Pesseoce. 
C’est alors que les deux policiers oot 
voulu contrôler l'identité de ses deux 
occupants. 

L’un des policiers s’avança le long 
du véhicule taudis que le second res- 
tait es p o siti on de protection, 5 2 
6 métrés en arrière, mais il avait 
déjà dégainé son arme. A la vue des 
deux policiers, le conducteur de la 
voiture démarra & 'vive allure. H 
fonça sur le second policier, qui était 
en retrait, ainsi que le confirmera le 
passager de la voiture, Mustapha 
fiouhaya, âgé de vingt-six ans; Désé- 
quilibré, le gardien de la paix tira de 
biais une balle qui pénétra par la 
vitre latérale arrière droite. Le 
conducteur, qui Fa reçue dans le 
dos, est mort sur le coup. 

Sclim Mazari n’avait . aucun 
papier sur lui, maïs 3 émit connu 
dans le quartier, et bien que certains 
de ses proches aient affirmé qu’il 
avait eu - quelques ennuis avec la 
police comme pickpocket », 3 n’est 
signalé dans aucun des fichiers de la 
police nationale. Indemne, son com- 
pagnon est de nationalité algérienne, 
mais il n’a pas de carte de séjour. 


APRÈS LES INCIDENTS AUX OBSÈQUES DU GARDIEN LÉON 

M. Le Pen veut poursuivre le préfet lies Hauts-de-Seine « pour forfaiture » 


• Nous avons l'intention de pour- 
suivre le préfet des Hauts-de-Seine 
pour obtenir, devant les Juridictions 
compétentes, sa condamnation pour 
forfaiture. » Telle est intention » 
annoncée, mardi 16 octobre dans 
l’après-midi, par MM. Jean-Marie 
Le Pen et JeaohPierre Stirbois, 
doutés européens et respectivement 
président et secrétaire général du 
Front national (I). Quelques heures 
après les incidents qui avaient eu 
heu, dans la & Nanterre, à 

l’occasion des obsèques du gardien 
de la paix Joseph Léon (le Monde 
du 17 octobre), les deux parlemen- 
taires ont réuni une conférence de 
à l’Assemblée nationale, dans 
iputé non inscrit de la 
Réunion, M. Jean Fontaine; Les 
deux responsables du Front national 
voit également saisir le Parlement 
européen de cette affaire. 


MM. Le Pen, Stirbois et Fontaine 
avaient été refoulés sans ménage- 
ment de la préfecture des Hauts- 
de-Seine par les forces de l'ordre. 
« L’emploi de la force armée est une 
innovation dans les rapports entre 
les pouvoirs publics et les parle- 
mentaires », a affirmé M. Le Pen, 
qui a rappelé les droits et Vuanuanté 
des députés. Pour sa part, M. Fon- 
taine a trouvé • scandaleux » qu'un 
élu de la Réunion, dont était origi- 
naire le gardien Léon, ait été 
> refoulé » de la cérémonie. M. Fon- 
taine, qui a vu M. Pierre Joxe après 
les incidents, a affirmé que le minis- 
tre de l'intérieur lui a assuré ne pas 
avoir donné l’ordre d’interdire 
rentrée aux trois parlementaires. 

D’antres organisations syndicales 
de policière ont protesté contre le 
déroulement de la cérémonie des 
obsèques officielles. Le Syndicat 


national autonome des policière en 
civil (SNAPC) est « indigné de 
l'organisation d'obsèques sous 
haute surveillance » et « dénonce la 
mise en place par les responsables 
départementaux d'un dispositif 
outrander et insultant à l'égard des 
policiers et des journalistes -. La 
Fédération professionnelle indépen- 
dante de la police (FPIP, classée à 
l'extrême droite) dénonce, quant à 
die, « le scandaleux discours de 
M. Joxe. qui a osé parler de solida- 
rité et de sympathie du pouvoir 
envers la police alors qu'au même 
moment le service d’ordre empê- 
chait de nombreux policiers de ren- 
dre hommage à leur collègue assas- 
siné. » 


(l) Selon l’article 166 du code pénal, 
• tout crime commis par un fonction- 
naire public dam l'exercice de ses fonc- 
tions est une forfaiture ». 


fris pour un cambrioleur 


UN HOMME 

QUI CHERCHAIT DU SECOURS 
EST GRIÈVEMENT BlfSSÉ 

Perpignan. - Un homme, blessé 
dans un accident de voiture près dn 
Bouton (Pyrénées-Orientales), a été 
atteint (tons la nuit de dimanc he 14 
à hindi IS octobre, de plusieurs 
coups de fusO alors qu'à cherchait 
dn secours. 

Quittant la voiture accidentée où 
son passager M. Hocine Zaouia, 
trente-neuf ans, employé au c onsulat 
d’Algérie de Perpignan, venait 
<T£tre tué, M. Amar Ben Moham- 
med, trente-sept ans, a tenté de trou- 
ver du secoure à proximité, dans des 
maisons isolées. D s’est alors appro- 
ché de l'habitation de M. Alain Bar- 
thès. quarante ans, pépiniériste. Le 
portail était fermé. Voyant que per- 
sonne ne venait à son aide, le blessé 
a voulu enjamber la barrière. C’est 
alors que le propriétaire, pris de 
peur quelques jouis auparavant, une 
tentative de cambriolage avait eu 
Ken dans le voisinage — a tiré à trois 
reprisa» à l’aide d’un fns3 de dresse, 
blessant grièvement M. Ben 
Mohammedan visage. 

M. Bartbès entendit, lundi 
15 octobre, par le juge d'instruction 
de Perpignan a été Hissé en liberté. 
(Corresp.) 


Les nerfs à vif 


(Suite de la première page.) 

Elle renforce ainsi ce senti- 
ment d’insécurité qui s'alimente 
h toutes les sources : celles du 
chômage, de la montée de la 
pauvreté, de l'horizon bouché. 

Les statistiques n'auront ja- 
mais la pas sur l’inconscient col- 
lectif. On a beau savoir que les 
prisons -n’ont jamais été aussi 
pleines, que la grande délin- 
quance est en régression. Las 
faits sont beaucoup moins têtus 
qu’on ne le (fit. Ce sont las im- 
pressions, las associations 
d'idées, la rumeur, qui comptent 
Cest vrai dans bien d'autres do- 
maines que celui de la poSce. 

Les économistes savent à quel 
point les phénomènes sont 
perçus par fopiniQn autrement' 
qu*9s sont réellement enregis- 
trés. Las prix baissent entre les 
deux guerres ? Las consomma- 
teurs sondés sont très majoritai- 
rement persuadés qu'ils grim- 
pent. Les prix du pétrole montent 
brutalement fin 1973, les Fran- 
çais, aidés cette fois par je gou- 
vernement d’alors, sont per- 
suadés qu’ils n'auront pas 
d'incidence sur l'économie et leur 
manière de vivre. 


Si les nerfs sont è vif au- 
jourd'hui, c'est peut-être parce 
que les réalités changent de na- 
ture en passant par /‘amplifica- 
teur des médias. Il y a toujours 
eu hélas des pauvres et des 
crimes, mais 3s n'étaient pas 
projetés avec cette vigueur et ce 
bel ensemble dans les foyers. On 
apprend, ce matin, que quelque 
600 000 conducteurs d’automo- 
biles roulent sans assurance. In- 
quiétante conjonction de la pas- 
sion d'autonomie de 
déplacement, de la vitesse soli- 
taire mais non so&daire. Moi, 
moi, moi... le réflexe est aussi 
vieux que l'homme, mais le 
« bonjour les dégâts » apparaît 
en pleine lumière, sous les titres 
gras et les spots des studios. 

On n'arrête pas plus l'informa- 
tion que le progrès. Certains pen- 
saient qu’une certaine banalisa- 
tion des réactions de la fouie 
serait engendrée par la proliféra- 
tion de nouvelles trauma 
lisantes. Ce n’est pas vrai. Après 
tout, tant mieux. Si la résignation 
l'emportait sur l’indignation, 
alors, oui, les Français seraient 
c veaux b. 

PIERRE DROUIN. 


Lyon s'apprête à accueillir 
le siège d'Interpol 


C’est en février 1985 que te 
comité directeur d’Interpol doit se 
prononcer sur la future localisa- 
tion de son siège, qui se trouve 
actuellement à Saint-Cloud 
(Hauts-de-Seine). Malgré le 
mutisme total des élus lyonnais 
sur ce projet, sauf contretemps de 
dernière heure, c’est bien entre 
■Rhône et Saône que cet orga- 
nisme international doit être 
transféré. Deux autres candida- 
tures — celles d’Alfortville et de 
Marseille — n’ont pas été rete- 
nues. En cas d’échec - improba- 
ble - de la solution lyonnaise, la 
candidature de Saint- - 
Germai n-en-Laye serait alors 
retenue. 

Les responsables d’Interpol, qui 
ont fait voter en assemblée géné- 
rale le principe du transfert, ont, 
semble-t-il été séduits par les 
atouts avancés par la ville de 
Lyon : le site, l’accessibilité, 
l’accueil des personnels. Une fois 
la décision acquise, il faudra 
attendre la construction d’un nou- 
vel immeuble. Interpol .sera ins- 
tallé & Lyon au plus tard au début 
de 1988. 

Un nouvel immeuble doit être 
édifié en bordure du Rhône, sur le 
quai Achille-Ugnon, à l’emplace- 
ment du « palais de l’alimenta- 
tion » rendu obsolète par le démé- 
nagement de la Foire de Lyon. Ce 
site cumule les avantages : esthé- 
tiques — entre le Rhône et la col- 
line de la Croix-Rousse, à l’ouest, 
et le parc de la Têtc-d’Or, à l’est, 
— pratiques en raison de la proxi- 
mité de l’autoroute et du centre 
ville. La sécurité de l’immeuble 
sera largement facilitée par les 
■ frontières » naturelles du fleuve 
et de la ceinture verte dn parc. 
Preuve de l’avancement du dos- 
sier : F architecte d’Interpol - un 
Marseillais, M. Marri vella — a 
déjà proposé une maquette. 

Les conditions financières pro- 
posées par la municipalité (un 
bail emphytéotique de longue 
durée pour la mise à disposition 
gracieuse du terrain) ont permis 
U présentation d’un devis très 
compétitif. Le projet est estimé 
20 millions de francs suisses 
(environ 75 millions de francs). 


un coût inférieur de 20 % â celui 
des concurrents. 

Le dossier lyonnais a non seule- 
ment été favorisé par la facilité 
d’accès à la ville — aéroport de 
Satolas, gares du TGV - mais 
aussi par les efforts de la direction 
régionale des télécommunica- 
tions. Interpol a évidemment 
besoin d’un réseau de communica- 
tions très sophistiqué pour collec- 
ter les informations en provenance 
des cent trente-cinq pays mem- 
bres, dont la Chine populaire, qui 
vient d’entrer dans le réseau poli- 
cier mondial. On s’attend â un 
développement de nouvelles tech- 
niques de communications de 
données comme, par exemple, la 
transmission par télématique des 
empreintes digitales de la « clien- 
tèle» de toutes les polices du 
monde. 

Le transfert ■ d’Interpol 
concerne deux cent cinquante 
fonctionnaires de haut niveau 
dont soixante-dix étrangers. Pour 
ces derniers, le changement de 
lieu de travail ne devrait pas poser 
de problèmes majeurs en raison 
de leur mobilité : ils sont pour la 
plupart en mission française tem- 
poraire. En revanche, le déména- 
gement des nationaux pose des 
problèmes de logement et 
d'emploi des conjoints, qui sont 
d’ailleurs les principaux points en 
négociation actuellement entre la 
direction d'Interpol et les repré- 
sentants du personnel. 

L'agglomération lyonnaise, qui 
était déjà bien placée en matière 
de police scientifique, espère — 
par ricochet - voir conforter le 
caractère international de l’Ecole 
supérieure de police de Saint-Cyr 
au Mont-d’Or. La préfecture de 
police du Rhône - et notamment 
l'ancien préfet, M. Bernard Gras- 
set, — ont pesé fortement pour 
faire de Lyon la future « capitale 
mondiale de la police ». 

Après l’installation il y a une 
vingtaine d’années du Centre 
International de recherche sur le 
cancer, Interpol sera le deuxième 
organisme de réputation mondiale 
installé à Lyon. 


ESSAYEZ DONC 
DEFAIRE 
TRAVAILLER 
VOTRE BANQUE 
QUAND ELLE 
EST 

FERMÉE. 


Imaginons qu'à 10 heures du soir, vous ayiez besoin de 
savoir si un chèque a bien été crédité. La réponse est sur notre 
Vidéocompte, le nouveau service du CCF pour les particuliers, 
une étape décisive vers la banque à domicile. 

Sans vous déplacer, en quelques secondes, vous pouvez 
7 jours sur 7 connaître la position de vos comptes de dépôts ou 
de placement au CCF, ordonner des virements, commander vos 
chéquiers, ced en toute confidentialité, grâce à un code que vous 
choisirez vous-même. 

Avec Vidéocompte, vous pourrez également interroger 
le CCF sur les cours des Sicav, des fonds communs de placement, 
des monnaies étrangères, ou sur les émissions d'obligations en 
cours. Vidéocompte CCF passe par un terminal à écran doté 
d'un clavier à touches, très simple à utiliser. 

En plus des services bancaires, 
accès à r annuaire électronique et 
aux principaux services de rensei- 
gnements des grandes sociétés et 
des services publics. 

Appelez sans frais iel6.05.0L01.01. 

Nous vous dirons quand la Direction 
des Télécommunications sera en 
mesure d'installer chez vous votre 
terminal Vidéocompte. Gratuitement. 


ce terminal vous donnera 



VTOEOCOMPTECCF 

le nouveau service de la banque des réussites. 
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SOCIETE 


SELON LES STATISTIQUES OFFICIELLES 

La France compte entre 3 680 000 et 4 470 000 étrangers 


Combien y a-t-il d’étrangers en 
France ? Le ministère des affaires 
sociales et de la solidarité nationale, 
le ministère de l'intérieur et de la 
décentralisation et l'Institut national 
de la statistique et des éludes écono- 
miques (INSEE) ont tenu à clari- 
fier ensemble cette question qui 
avait suscité des polémiques il y un 
an (le Monde du 13 septembre 
1983). Le ministère de I mtérierw 
fait état, an 31 décembre 1983, de 
4 470 495 étrangers titulaires de 
titres de séjour en cours de validité 
et enfants de moins de seize ans ; à 
l’inverse, l'INSEE et le ministère 
des affaires sociales évaluent, à par- 
tir du recensement général de la 
population de 1982, le nombre 
d'étrangers résidant en France à 
3 680 200 personnes. Pourquoi cette 
différence? 

C’est ce qu’ont voulu préciser tors 
d’une conférence de presse, mardi 
16 octobre, MM. Jean Massot, 
directeur de b population et des 
migrations au ministère des affaires 
sociales ; Claude Goudet, directeur 
de la règlementation et du conten- 
tieux au ministère de l’intérieur, et 


Jacques Boüdoul, chef du service de 
la démographie à l’INSEE. La 
réponse est simple, selon M. Mas- 
sot : ces statistiques ne décomptent 
pas la même réalité. « SI fou veut 
photographier la présence physique 
des étrangers à un moment damé 
sur le territoire français, a-t-il expli- 
qué, la borne méthode est celle du 
recensement Si l’on veut pho- 
tographier le nombre total d'étran- 
gers qui sont autorisés à résider sur 
le territoire fiançais, qu'ils y soient 
présents ou non, le bon décompte est 
celui du ministère de l'intérieur. » 
En somme, les chiffres du minis- 
tère de f intérieur seraient sures- 
timés car ils comptabilisent les titres 
de séjour en cours de validité, indé- 
pendamment de la présence effec- 
tive de ces personnes sur le terri- 
toire. Les décès et les naturalisations 
ne sont pas systématiquement 
transmis au ministère ; les départs 
ou les retours vers le pays d’origine 
ne sont pas toujours connus, l’étran- 
ger n'étant pas tenu de rendre son 
titre de séjour ; et les titulaires de la 
cane dite « de dix ans » — plus d’un 
million de personnes - peuvent quit- 


ter le territoire français sans perdre 
le bénéfice de ce titre. 

Inversement, les chiffres du 
recensement n’évitent pas certaines 
sous-estimations - à cause de 
défiances de la population étrangère 
à l'égard des agents recenseurs - on 
quelques surestimations — par 
exemple, des jeunes nés dans une 
famille algérienne après 1963 qui 
peuvent s'être déclarés algériens 
alors qu'ils sont légalement français. 

Dans les résultats du recensement 
présentés par i’INSEE, une caracté- 
ristique essentielle est U progression 
de 80,7 % du nombre de femmes 
étrangères, âgées de quinze & 
soixante-quatre ans, entre 1962 et 
1 982. Passant de 536 000 à 969 000, 
elles sont aussi plus actives (38,1 % 
d’entre elles travaillaient eu 1982 
contre 30,8 % en 1962). Cette fémi- 
nisation de la population immigrée 
illustre la tendance profonde au 
regroupement familial autour d'un 
travailleur étranger présent en 
France, de même que le fort accrois- 
sement du nombre d’enfants et de 
personnes âgées (103 % de plus de 
1962 à 1982). 


RELIGION 


LECARDHAL 
PA0L0MARELLA 
EST MORT 

Le cardinal Paolo Mardis est 
mort, hindi 15 octobre, à Rome, à 

l'âge de quatre-vingt-neuf ans. Le 
cardinal, arc hi prêtre émérite de 
Saint-Pierre depuis sa retraite en 
1973, occupa pendant de nom- 
tueuses années la présidence du 
secrétariat romain pour les non chré- 


[Né A Rome le 25 janvier 1895, et 
ordonné prêtre en 1918, le cardinal 
Mardis fut, dès 1924, auditeur à h 
délégation apostolique de Washington 
puis délégué apostolique. Il occupa suc- 
cessivement les nonciatures du Japon 
(de 1933 & 1940), d’Austaüe (de 1948 
& 19S3) et de Paris où il succéda 
jusqu'en 1959 à Mgr Roncalfi, le futur 
Jean XXI11. A cette époque, 
Mgr MareDa avait eu à affronter b déli- 
cate question des prêtres ouvriers. 

Nommé cardinal en 1959, 3 devient, 
cbïq aïs dus tard, président ds secréta- 
riat pour les non chrétiens. Mgr Mardis 
appartenait i b fraction conservatrice 
de b Curia Toutefois, dans les der- 
nières années de sa vie active, il fut un 
conseiller dans toutes les tenta- 
tives de Rome pour mettre eu contact b 
.pensée chrétienne avec celte des autres 
rdigianc.] 


EN BREF 

Suicide d'une détenue 
à Fleury-Mérogis 

Une détenue de la maison d’arrêt 
de femmes de Fleury-Mérogîs 
(Essonne) a mis fin à ses jours, 
mardi 16 octobre vers 3 h 30, en se 
pendant dans sa cellule à l’aide 
d’une écharpe coincée à la fenêtre. 
Y as mina Yacef. âgée de trente-cinq 
ans et née à Paris, était incarcérée 
depuis le mois de juillet pour une 
affaire de vol. Mère de deux 
enfants, elle faisait partie des six pri- 


L'amîe des bâtes 
à r Elysée 

« C'est une victoire pour les 
animaux, un grand jour *. a 
déclaré M“ Brigitte Bardot, 
tailleur noir et bottes rouges, en 
quittant, le mardi 16 octobre, le 
palais de l’Elysée où elle venait 
de déjeuner avec le président 
de la République, en compa- 
gnie de M. Alain Bourgrain- 
Dubouig, producteur de l'émis- 
sion «Terre des bêtes» diffusée 
par Antenne 2. 

M™ Brigitte Bardot a indi- 
qué qu'elle avait remis à 
M. François Mitterrand un dos- 
sier comportant « trente 
mesures très urgentes • â pren- 
dre en faveur des animaux. , 
« Cest la première fois, a dit 
encore l’ancienne actrice, qu'un 
chef d'Etat fiançms reçoit une 
représentante de la condition 
animale et accorde une atten- 
tion unique et particulière au 
problème des animaux. Le pré- 
sident de la République m'a dit 
qu'il allait se pencher sur le 
dossier et faire en sorte que la 
souffrance animale soit soula- 
gée...» 

Pour respecter la volonté de 
M"* Brigitte Bardot, l'Elysée 
avait tenue secrète jusqu'au 
dernier moment l'invitation du 
chef de l'Etat. 

[Es déclarant, 1 Hn» de son 
entretien avec ML Mitterrand, 
qn'eSe renaît -pour ta première 
fois de sa rte d’être reçue officM- 
tentent i rEtysêe-, M“ Bardot 
oohfie qu’dit a déjà été I*bôt* do 
palais présidentiel. D y a une ving- 
taine d’années, en effet, eDe avait 
été invitée à une réception offerte 
par b général de Gaulle en rboo- 
uenr des «ares et lettres». EUe y 
était arrivée vétne d*u pantalon et 
«Pane veste noire A brandebourgs 
jaune d’or, Mkn b mode de Pépo- 
qne. Le général, qui avait à ses 
côtés le miufs tre de b co t t or e, 
s’était alors penché vers WttU 
avait confié ; «Chic, Mntnax, aa 
mûr taire I». — (A. P.) 


sotmïères qui avaient observé une 
grève de la faim pendant plusieurs 
jours au début du mois d’octobre, en 
solidarité avec Hélyette Besse, mili- 
tante de la mouvance d* Action 
directe, âgée de cinquante-quatre 
a nu, et placée récemment sous per- 
fusion à l'hôpital de la prison de 
Fresnes. 

La Coordination des femmes et 
familles de prisonniers, mouvement 
qui soutient activement les grèves de 
la faim sporadiques qui ont lieu 
actuellement dans quelques prisons 
françaises, s'est déclarée « atterrée 
et scandalisée • après ce suicide. 
EUe rappelle « une nouvelle fois 
qu'elle a dénoncé au ministère Ut 
déplorable réalité carcérale dans sa 
globalité ». 


Vingt-neuf condamn a tion » 
dans le procès Zampa 

Marseille. — La sixième chambre 
du tribunal correctionnel de Mar- 
seille a prononcé, mardi 16 octobre, 
vingt-neuf condamnations et une 
relaxe dans l'affaire des malversa- 
tions commises par le clan Zampa 
dans la gestion de cinq boites de mût 
de Marseille. d'Aix-en-Provence, de 
Cassis et de Cannes. L’action de la 
justice était éteinte contre Gaétan 
Zampa. décédé le 16 août des suites 
d’une tentative de pendaison â la 
prison des Baumettes. 

Sept inculpés ont été condamnés 
â des peines égales ou supérieures à 
un an de prison ferme, la plus 
lourde, trois ans de prison, a été 
infligée, par défaut, à l’un des lieute- 
nants de Zampa, Jean-Marie Luc- 
chesi, qui a pns la fuite lors d'une 
permission de sortie en avril 1984. 
Christiane Zampa, la veuve du caïd 
marseillais, a été condamnée à qua- 
tre ans de prison, dont trente mois 
avec sursis, et 200 000 francs 
d'amende. 

Une peine de trois ans de prison, 
dont dix-huit mots avec sursis et 
100 000 francs d'amende, a été pro- 
noncée contre Philippe Duleil, l’avo- 
cat - suspendu - du clan Zampa, 
qui avait été désigné par l’accusa- 
tion comme le « véritable chef 
d'orchestre » des malversations. 
Incarcéré depuis le 21 octobre 1983, 
il a été maintenu eu détention par le 
tribunal. Les quatre autres inculpés 
les plus sévèrement condamnés sont 
Raphaël Di Nonno, cousin de 
Zampa, ex-PDG du Krypton à Aix- 
en-Provence, Sauveur Caroma. tous 
les deux maintenus en détention, 
ainsi qu’Edgar Korchia, gérant de 
fait de la Locomotive à Cassis, et 
Patrick Royère, successeur de Di 
Nonno à la tête du Krypton. 

Les amendes décidées par les 
juges marseillais totalisent près de 
2 millions de francs. - (Corresp.) 
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Tournî te marcheur 
en prison 

Toumi Djaidja, un fils de harki, a 
été condamné, mardi 16 octobre, à 
quinze mois de prison per la troi- 
sième chambre correctionnelle de 
Saint-Etienne, où Ü comparaissait 
aux côtés de six autres inculpés pour 
tin hol-up «*«"**■ n» dam» nn magasin 


Les tracas de «MÆot» 

Les malheurs avérés M sup- 
posés de l’hebdomadaire l'Idiot 
international continuant Jean- 
Edem HaUier, son promoteur et 
directeur-gérant, a annoncé i 
Paris, mardi 16 octobre, la sor- 
tie ratée de l'Idiot en raison de 
nouvelles • pressions politi- 
ques» du pouvoir. Selon r écri- 
vain, sur les 30 OOO exem- 
plaires imprimés la 15 octobre, 
l'imprimeur en a bloqué ou mis 
au pilon quelque 27 000 après 
avoir «r été harcelé toute le 
nuit ». Jean-Edem Ha Hier ne 
co mp ren d pas ce c western » : 
eLes bras m'en tombent, a-t-il 
déclaré, je n'ai même pas sorti 
un extrait de mon pamphlet 
l'Honneur perdu de François 
Mitterrand. Peut-être ne la 
savaient-ils pas ? » 

A la Société professionnelle 
des paiera de presse (SPPPt, le 
ton est cfifféram. c Cest une 
affaire purement commerciale, 
dit la direction. Nous avons fivré 
puis bloqué la livraison du 
papier. M. H a Hier aura du papier 
s'S paye, a Et la SPPP de préci- 
ser qu'elle ne joue « ni avec la 
liberté de la presse ni avec 
l’argent des coopérateurs ». 
Jean-Edem Ha! lier, pour sa part, 
s’entête : s Mon chèque était 
dûment approvisionné avec un 
découvert autorisé de 
lOOOOOF. » 

En dépit de ces tracas, l'écri- 
vain espère pouvoir diffuser son 
journal, vendredi, à 
200 000 exemplaires. Après 
impression en Belgique. Pour 
l’instant, les 3 000 exemplaires 
disponibles restent chez te 
directeur-gérant. Le ton de ce 
journal est parfois plaisant, sou- 
vent désagréable. Certains sti- 
des pourraient sans difficulté 
figurer dans une presse extré- 
miste qui ne dédaigne pas la 
calomnie. - LG. 
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L’ANNUAIRE 
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Nous sommes en 
France une mine de 
femmes actives, 
compétentes, novatrices 
et féminines. 

Nous voulons unir nos 
talents pour diffuser un 
annuaire à vocation 
professionnelle, outil 
efficace de promotion. 
Notre devise : « savoir 
faire et faire savoir». 
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de la ville en 1982. Toos tes sept 
habitent les Mmguettes, la cité à 
liâmes de Vénasieux, dans Test 


Toumi Djaidja avait été reconnu 
lors de ce vol avec violence par trais 
témoins, le gérant du magasin, un 
employé et un client. La défense a 
nié sa participation au hold-up. Les 
témoins, a-t-elle plaidé sans succès, 
n’ont compté que quatre agresseurs. 
Or, quatre des six inculpés recon- 
naissait leur participation aux faits. 
Toumi Djaidja n’est pas un de ceux- 
là. 

Le contentieux entre les jeunes de 
la cité des Mmguettes et la police ne 
date pas d’aujourd'hui : Toumi 
Djafcfta avait été grièvement blessé 
par un policier en juin 1983 alors 

S U tentait de s’interposer entre tes 
ccs de Tordre et un groupe tout 
juste interpellé. De son Ut d’hôpital, 
il avait lancé ridée d'une marche 
qui devait réunir cent mille per- 
sonnes à Paris le 3 décembre 
(le Monde daté 4-5 décembre 
1983). n avait été un des sept mar- 
cheurs reçus au terme de ces 
1 200 kfloroètres par le président de 
te République. 


APRÈS L'AUTORISATION 
DE CÉLÉBRE R LA MESSE DE SAINT PIE V 

La perplexité des traditionalistes 


On n’a pes pavoisé, marefi 
16 octobre, è r église San w- 

Nicotas-du-Chardonnet, à Paris 

- temple français du tra di tib oa - 
Kama - b l'annonce da ta dâô* 
son du Vatican d’autoriaar (sous 
cinq conditions) des messes en 

latin. Visage tisae et énergique, 
aOtao do jeune premier façon 
Gabin des années 30, soutane 
portée comme un habit de 
lumière, l'abbé Michel laguéria, 
trente et un ans. s uc cesseur de. 
feu Mgr François Ducaud- 
Bourget, décédé la 12 juin der- 
nier. sa montra très circonspect. 

0 n'a. pas. encore en mam les 
directives de Jean-Paul H et 
nous recevant dans (a petite 
sacristie, a découvre dans le 
Monde les cinq impératifs 
exposés per l'épis c opat français 
(nos éditions du 17 octobre). 

La première condition 
concerne « ta légitimité de h rec- 
titude de la masse de Paul Vfet 
donc aussi de TenstOgnement 
même du contre» est déclaré 
rédhibitoire. Ptiur lui. las quatre 
autres points, € plus techni- 
ques j, ne sont que de pure 
forme. Pourtant, l'abbé Michel 
Laguérie reconnaît cp» * Rome a 
fait un geste ot que, pour la pre- 
ntière fois, d est sorti de son 
silence». 

Aux masses du matin, à Saînt- 
fficotna-du-Chardannet, il y a 
environ soixa n te A soi xa nte-dix 
pereonnos en aemaina; quelque 
cent cinq uan t e le soir. Mate dnq 
nriüe è six nèfle la cfimanche, 
dans cette église «occupée» 
depuis Je 27 février 1977 parles 
émules de Mgr Lefebvre. Avec la 
décision de Jean-Paul II sur la 
messe, quaSfiée de symbolique 
du de timide, on an attend 
davantage. s Un p ar ois si en de 
vingt arts, dburit l'abbé Laguérie. 
qui atiaft à ta messe è Saàrt- 
Séverin, m'a drt qui viendrait 
désormais è Saint-Nicolas - 


du-Chardonnet » C'est -cela qui 
semble Je plus apporta n t aux 
catholiques trarfitiorofistes de ca 
quartier da Paris : que la messe 
an latin soit dé sormais da nou- 
veau autorisée, que le fidèle n'alt 
pas le sentiment d'être en rup- 
ture avec Rome. 

On pourra donc fire, sans 
angoisse, cette ostentatoire pla- 
que de marbre, à rentrée de 
régBse, plaqua un tantinet idolâ- 
tra, consacrée i Mgr Ducauti- 
Bourget: «Ata tite du clergé, et 
[avec] un grand concours de 
Mêlas parisrons, 3 s restitué m 
ce sanctuaire le culte traditionnel 
de la Sente Egfisa Romaine. » 
L’épitaphe poursuit : c J'ai choisi 
d’étr» méprisé dans te maison de 
mon Dkru, plutôt que d’habiter 
dans le tabernacle des 
pêcheurs. » (Psaume 83.) 

r C’est me égBse vivante, <St 
une par o is si enne. J'y viens sou- 
vent pour prier. J» suis trarBtio- 
naMste. mais pas intég ris te. Ave c 
rsutorisatkun des messes en 
Mtin, je retrouverai mon enfance, 
sans me sentir an désobéissance 
avec f» pope. » 

s D ima nche, en eftatra, je serai 
partagé entre deux pôles de 
conduite, aouBgne l'abbé Affichai 
Laguérie : dire d'abord que l'atti- 
tude de Jean-Paul H constitue 
une&ération par rapport aux 
consciences ~ , préciser ensuite 
que les conditions pour exercer 
cette libération sont draco- 
nfennes* la question de fond 
n'étant pas abordée. » 

La vie retigieuse continue 
apparemment comme avant, 
dans ce quartier du cinquième 
anonddsamant de Paris. L’occu- 
pation de l'église y est 
atâakad'huî' eymbofique, exercée 
par seulement quatre ou cinq 
prêtres. «Là paix est totale ». 
effinna Je jaune prêtre avec un 
sourire presque divin. 

MCHB.GASTAMG. 
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GRANDIT 
ET CHANGE DE VISAGE 


Depuis le jeudi 4 octobre. Le Monde des livres a doublé sa pagination et changé 
de visage. Il s’ouvre plus largement à la vie littéraire étrangère. Il vous présente, sur 
deux pleines pages, un choix des meilleures publications dans tous les genres, et les 
nouveautés des collections de poche. 

Dans son prochain numéro. Le Monde des livres publiera le début d’une grande 
enquête sur les Français et la lecture. 


Ne manquez pas votre rendez-vous 
Monde des livres. 

Le guide de la vie 
littéraire 


avec le nouveau 
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«t FOLIE ORDINAIRE D’UNE FILLE DE CH AM », au Théâtre de la Bastille 


L’Afrique pour punition 


V fl- * \ • 


achats 



^agi 


J OIGNANT la place de la 
Bastille au cimetière du 
Père-Lachaise, ta rue de ta 
Roquette, quand ta nuit tombe, 
garde un air de sévérité. Après 
ta journée de travail, fatiguées, 
des mères de famille, apparem- 
ment originaires de ce que 
le Monde appelait, dans une en- 
quête récente, « ta France du 
grand large», achètent à ta va- 
vite poireaux et carottes du po- 
tage, le long de trottoirs sur quoi 
se succèdent, disparates mais 
confondus dans on ne sait quoi 
de réservé, de ténébreux, une sy- 
nagogue, un théâtre, le souvenir 
d'une prison, une échoppe de ta- 
touage. 

Le Théâtre de ta Bastille, au 
76 de cette rue, est fun des plus 
attachants de Paris, pas riche, 
fréquenté par toute une jetmesse. 
Les soirées mil souvent, ici, uns 
gravité, une. ardeur sérieuse dans 
l'approche des situations. Le 
côté réunion nocturne, dissident, 
maquisard presque, le côté «ca- 
tacombes » que prend parfois cet 
ail partagé par facteur et le pu- 
blic, ce caractère de méditation 
en commun, sont monnaie cou- 
rante au Théâtre de ta Bastille. 

Si vous y alliez ces jours-ci, â 
neuf heures du soir, • vous vous 
trouveriez devant une femme 
aux cheveux gris^ aikagée sur 
son Ut d'hôpital; so*gnÉe;par imè 
infirmière. 

Antillaises toutes deux, maïs 
l’hôpital est à Paris. Depuis des. 
années, ta vieille M“* Amélie a 
perdu ta tête. Elle ne comprend 
pas pourquoi die est noire en- 
core, après tonte cale vie. Elle a 
des hallucinations, elle confond 
la jeune Fernande, qui la soigne, 
avec des petites-filles' de là-bas, 
à ta Martinique. Elle ne tes voit 
pas noires non pins, et de temps 
en temps elle est prise de terreur 
à ta vue de M. le Curé qui se 
perche sur ta barre du lit, tout 
recroquevillé, et pointant ta lan- 
gue comme un lézard. 

Les paroles qu’échangeât ces 
deux femmes, prisonnières d’une 


situation de fait, d’un cas de 
force majeure, leur' « noirceur », 
sont des paroles de sursaut, de 
défense, d’appel. Paroles folles, 
désarmées, inefficaces. Fernande 
ne sait pas calmer Amélie, sinon 
par des caresses douces, et en 
revanche le désarroi d'Amélie 
gagne par moments Fernande. 
La pièce a pour titre Folie ordi- 
naire d’une fille de Chant. 

Pourquoi ce titre emprunté à 
ta Bible ? Allons 1e demander à 
l’auteur, Julius Laon, qui loge 
sous on toit, dans le faubourg de 
la Chapelle. Jeune, costaud, les 
cheveux tombant en boucles. Un 
gros chat couleur caramel blond 
se tient assis, très droit, au cen- 
tre de- ta chambre.- Sur un tabou- 
ret, dans un coin, plusieurs 
boites rondes, plaies, de films. 

« Vous faites aussi du ci- 
néma ? 

— Des courts métrages, 
jusqu’ici. Je termine !e montage 
du dernier, l’histoire d’un AntU- 
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lais qnî ne retrouve pas une 
paix, un équilibre, après la 
guerre d’Algérie, il ne parvient 
pas à avoir des échanges nor- 
maux avec autrui, il va et vient, 
et un jour il croit reconnaître 
son père, et là il peut enfin par- 
ler avec IuL 

- Vous êtes venu quand des 
Antilles ? 

- Je suis né en France. Ma 
famille, des deux côtés, paternel 
et maternel, est originaire du 
même petit village de ta Marti- 
nique, mais ses membres sont 
pour ta plupart venus en France 
depuis longtemps, surtout pour 
la guerre de 19)4-1918, et ils 
n’ont j amais pu rentrer là-bas. 

- Vous dites ; « ils n’ont ja- 
» mais pu». C’est qu’ils vou- 
laient y retourner ? 

- Oui et non. Là-bas. c’était 
leur terre, leur enfance, mais 
c’était ta misère aussi. Ils gar- 
daient ce rêve du retour, mais ils 
se faisaient une manière de vie 
ici, et Us s’y sont tenus. Mon 


grand-oncle, à Verdun, avait été 
gazé et avait perdu une jambe. 
Il s'était retiré dans le Sud- 
Ouest. Beaucoup de femmes 
sont venues rejoindre leurs maris 
qui n’étaient pas retournés à ta 
Martinique après 1918. 

- Vous faites une référence à 
Cham, à la Bible, dans le titre 
de la pièce ? 

- Parce que c’est là 1e point 
crucial, c’est ce qui a rendu ta 
colonisation, l’esc lava gisa lion 
possibles. 

» La Bible raconte qu’aprês 1e 
déluge Noé a maudit Cham et 
Canaan, fils de Cham, et que 
pour leur punition les fils et les 
filles de Cham ont eu l’Afrique 
en partage au moment du peu- 
plement de ta terre. 

» C’est-à-dire que les Afri- 
cains, les Noirs, sont tenus par 
ta Bible pour des maudits. Que 
c’est cela même, la malédiction : 
l’Afrique, le fait d’être africain, 
d’être un Noir. 


» Quand des Africains ont été 
déportés aux Antilles, par di- 
zaines de milliers, U aurait été 
difficile de les contenir, de les 
esctavagiser par ta seule force 
des armes. Cela n’a été possible 
que par l'esprit, par la mystique. 
Ce fut l'affaire des. prêtres, à 
l’église et à l’école. 

» lis ancrèrent peu à peu 
dans ta tête des ex-Africains 
qu’ils étaient bien des maudits et 
que l’esctavagisation constituait 
à ta fois une expiation et un sau- 
vetage. L’esclavage (es blanchis- 
sait. Les prêtres faisaient pren- 
dre aux Noirs leur origine, leur 
être même, en horreur. 

» L’un des meilleurs livres sur 
ta situation des Antilles au dix- 
huitième siècle a été écrit par un 
Suisse qui raconte son voyage. Il 
est stupéfait de voir, dans les 
campagnes, des centaines d’es- 
claves dans ta force de l'âge su- 
bir ta violence et le fouet d’un 
nombre minime de colons, alors 


m 


ï\ 











H ; 

al h 


If' 

Ut 0 

U n 


1 I» 


X 


m 




:y^ 





.-O 






rïcains ont été qu'ils sont assez forts et nom- 
tilles, par di- breux pour s’insurger. 

, il aurait été » C’est que l’Eglise avait su 1 
)n tenir, de les étouffer ta révolte dans l'oeuf, 
la seule force par la mystique. Tous les es- 
i'a été possible claves avaient le « complexe de 
ir la mystique. Cham », qui leur pesait dessus, 
des. prêtres, à les étouffait. Ils s'étaient laissé 
convaincre que leur seule libéra- 
it peu à peu tl0n ' l eur 561116 échappée à la 
i ex-Africains malédiction de Noé, après le Dé- 
des maudits et 1“8 6 . c’était 06116 promesse de 
ion constituait * blanchiment ». de « dénoircis- 
lion et un san- sement » qu’était l'esclavage, 
e (es blanchis- raccommodement avec le colon 
faisaient pren- blanc. 

ir origine, leur » L'Eglise était parvenue à 
reur. faire prendre aux Noirs leur 

leurs livres sur nafcsaw* africaine et leur être 
jntilles au dix- de . No » r cn . horreur. Ils espe- 
té écrit par un rai . ent devc “ r **“■ à tel 
son voyage II P° ml <l ue tarsqi1 unc fil,eUe * 
voir dans les trouvaiî enceinte du curé - ce 
xntaines d’es- <l uî était chose courante - la 
x de l’âge su- mèrc 06 t ™ uva,l J ncn ,. à , redl [ e ' 
le fouet d’un P°“ r 6,Ic cetai1 *** iordre des 

e colons, alois choses - « P lulôt , “ n ordred er- 
rance, alors quelle aurait pres- 
que tué de coups ta même en~ 
fant si elle avait été. à cet âge. 
* enceinte d’un Noir. Cesl ce dé- 
lire que vous retrouvez dans la 
jC Jf fille de Cham de ta pièce, la 
vieille Amélie. » 

Il faut quitter Julius Laou. 
O /car le montage de son film l'ap- 
pelle. Précisons que Folie ordi- 
«aire d’une fille de Cham est 
jouée par deux actrices remar- 
JM la quables, Jenny Alpha (Amélie), 
Jp 'qui a travaillé naguère notam- 
* 7y£ Jr ment avec Serreau, avec Blin, et 
) -Jr/S Sylvie Laporte (Fernande), dont 
/ j£/1 n 003 av ' ons dit ici même les 

r J/jr " qualités lorsqu'elle est sortie, ce 

/ *\ printemps 1984, du Conserva- 

/ tfc. toire. 

( lJ f/- Décor sobre et fort d’Alain 

A X. Bâti foui ïer, et très belle mise en 

scène de Daniel Mesguich, sim- 
O). ( * pie, sensible, accrochant aux lu- 

'i —, - mi ères les moindres reliefs du 

Q dialogue. 

pOB MICHEL COURNOT. 

* Th* 317 * 4* Banille, 21 heures, 
l' O jusqu’au 28 octobre. 




Entretien 


Jean-Paul Belmondo, héros de son enfance 




Le 24 octobre. Joyeuses Pâques, de Georges 
Lautner, le « nouveau Béltnondo », va sortir dans la 
France entière. Depuis l'association, pour la distribution 
de ses films, de sa maison de production Cerito avec la 
société René Chateau fie Monde du S avril), chaque film 
dont Jean-Paul Belmondo est la vedette attire le public, 
grimpe au box-office des entrées et s'attira, tes foudres 
ou l’indifférence d'une partie de la critique. Belmondo a, 
maintenant, cinquante et un ans. B est devenu une sorte 
de phénomène social A l’écran, dragueur, cascadeur, 
flic, voyou, escroc de cha rme, redresseur de torts, 
légionnaire, c'est te héros populaire ( par excellence. 
Considéré, è l'époque d'h bout do ! souffle, comme 
l'acteur c nouvelle vague » type. Belmondo, qui a débuté 
au cinéma en 1957. n'a pourtant tourné que trois films 
avec Godard, star tme soixantaine à son actif. Au cours 
d’une carrière éclectique, B a été dirigé par Marc AUé- 
gret. Chabrol, Melville, VernewL de firoeâ, Malte. Deray, 
Jean Becker. Enrico, Truffaut, Giovanni, Récriais, Labro, 
Rappeneau, Oury, Lautner. d'autres encore. Pour te 
Monde, Belmondo a reconstitué — il parle â coeur ouvert 
de son métier - le curieux itinéraire qui, d'une vocation 
théâtrale affirmée, l'a conduit à ta première place des 
acteurs français. - J. S. 


/ Ai passé quatre ans au 
Conservatoire », dit Jean- 
Paul Belmondo. • J’en 
suis sorti avec un rappel de premier 
accessir el un second accessit Offi- 
ciellement, pendant les études, nous 
n’avions pas le droit de jouer au 
théâtre. Pourtant, je l’ai fait sou- 
vent, ainsi que Jean-Pierre 
Mortelle Nous avions pris d’autres 
noms. Il se faisait appeler Marlelli, 
et moi BelmonL Le règlement était 
sauf! Sincèrement, je ne pensais 
pas du tout au cinéma. Je l’aimais 
comme spectateur, c’était tout. 
J’ambitionnais de trouver de beaux 
rôles au théâtre, et d’y faire car- 
rière. J’aurais bien aimé entrer à la 
Comédie-Française. J’admirais 
Aimé Clariond. Jean Debucourt Je 
dallais jamais dans les bureaux de 
production de films. Par contre, je 
suivais de très pris les activités 
théâtrales, pour tenter ma chance. 
Pour moi. être acteur, c’était faire 
du théâtre. 

» le cinéma, c’est venu bizarre- 
ment. Au moment de ma sortie du 
Conservatoire, je chahutais avec 
mes amis lorsqu’un metteur en 
scène s’est présenté : Henri Aisner. 
Il m’a proposé un rôle dans les 
Copains du dimanche. Citait un 
film produit en coopérative par la 


CGT II n’est jamais sorti, sauf à la 
télévision, longtemps après ( I J. Et 
puis Maurice Delbez m’a demandé 
pour A pied, à cheval et en voiture, 
et Marc Ailégret pour Sois belle et 
tai&ioi, où j’avais un petit rôle, avec 
Alain Delon. Marc Ailégret était un 
homme charmant. Il m’a repris 
pour Un drôle de dimanche, dont les 
vedettes étaient Danielle Darrieux. 
Bourvil. Arletty. Là. on m’a remar- 
qué. Jean-Luc Godard a même fait 
mon éloge dans un article d’Arts. 
Malgré tout cela, je continuais au 
théâtre. J’ai été sollicité pour tut 


bout d’essai, au moment du choix 
des comédiens des Tricheurs de 
Marcel Carné. Mais je ne convenais 
pas au rôle, qui a été donné à Lau- 
rent Terrieff. Il était d’ailleurs fait 
pour lui et je n’en ai jamais voulu à 
Carné. On m’a tout de même vu 
dans les Tricheurs. C’est alors 
qu’ Henri Vidal, avec lequel j’avais 
sympathisé sur le tournage de Sois 
belle et tais-toi, m’a fait engager 
dans Mademoiselle Ange, de Geza 
Radvanyt. où il était vedette, avec 
Romy Schneider, qui commençait à 
se sortir des Sissi. 


La rencontre avec Godard ’ 


» Et voilà qu'un jour je rencon- 
tre Godard, rue Saint-Benoit. Il 
m’offre de tourner dans un court 
métrage. Charlotte et son Jules. 
Content du résulta, il me promet 
que j’aurai le rôle principal du pre- 
mier long métrage qu’il tournera. A 
vrai dire . je n’y croyais pas beau- 
coup Je jouais Trésor Party au 
théâtre, sans savoir, alors, que ce 
serait ma dernière pièce. J’ai été 
rappelé en Algérie. Godard m’a 
écrit une lettre très gentille. 


» Quand je suis revenu en France, 
j’ai remplacé Jean-Claude Brialy, 
qui était tombé malade, dans A 
double tour, de Chabrol. Pour 
Classe tous risques, Sautet. Gio- 
vanni et Lino Ventura ont convaincu 
le producteur de m’engager. Il trou- 
vait que je n’avais pas un physique 
de cinéma. Mais Godard démarrait 
A bout de souffle et tenait sa pro- 
messe envers moi. J’avais alors 
comme agent artistique Blanche 
Montai, qui dirigeait Clôtura. Elle 


m’a dit : « Vous faites la plus grande 
erreur de votre vie. » A l’époque, 
tout le monde pouvait penser 
comme elle. A bout de souffle n’est 
pas sorti tout de suite et il y a eu un 
curieux enchaînement de circons- 
tances. Avant la sortie du film de 
Godard, j’avais accepté de jouer 
dans la pièce de Françoise Sagan 
U» château en Suède. J’y ai renoncé 
pour tourner, sur les instances de 
Jeanne Moreau et de Truffaut, dans 
Moderato Cantabile. Un texte de 
Marguerite Duras et la direction de 
Peter Brook, ce n’était pas précisé- 
ment facile. De nouveau, j’ai été 
pressenti au théâtre, pour Irma la 
douce. CM n 'arrivait pas à trouver 
l'interprète féminine (en définitive 
ce fut Colette Renard), et je ne 
croyais pas à la pièce. Je l’ai lais- 
sée Elle a eu un énorme succès ! Si 
j’avais fait Un château en Suède et 
Irma la douce, ma carrière attrait 
été complètement différente 

Propos reçu ail lis par 

JACQUES SICUER. 

( Lire la suite page 14.) 

(1) Réalisé en 1957, le fitm d’Henri 
Aisner les Copains du dimanche a été 
diffusé sur la deuxième chaîne le 2 juil- 
let 1967. 


y 
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Jean-Paul Belmondo, héros de son enfance 


(Suite de la page J 3. ) 

» Cest vrai que A bout de souffle 
m'a lancé du jour au lendemain. 
Pourtant, je pensais que le cinéma 
ne durerait pas pour moi. Pendant 
le tournage, personne ne s'était 
rendu compte de ce qui allait se 
passer. C 'était un jeu. on s'amusait 
bien. Godard improvisait, il disait 
des phrases qu'il replaçait ensuite 
dans le film. On voyait les rushes 
sans le son. Godard aimait les 
acteurs, il les servait bien — en tout 
cas . je n’ai pas eu à me plaindre. 
Mais, intimement, j’étais persuadé 
que ce film ne sortirait jamais. 
Alors, en mai 60. le succès, l'événe- 
ment. quelle surprise! U y a eu 
toute une folie là-dessus. Je me suis 
réveillé vedette, sans avoir, pour 


autant, l’impression de porter un 
nouveau cinéma sur mes épaules. Je 
ne me suis pas dit:* Ça y est» et je 
n’a i pas orienté ma carrière au 
cinéma. Non. c’est venu tout seul, et- 
dans le bon sens. J’avais été le type 
qui remplaçait d’autres acteurs, ou 
dont on ne voulait pas. J’étais 
devenu celui dont on voulait par- 
tout. On m’a demandé en Italie : 
Lattuada (la Novice]^ Vittorio De 
Sica (la Ciocciara), Bologmm (la 
Viacca), et, un peu plus tard. Cas- 
tellani (la Mer à boire). Je me suis 
retrouvé avec les plus belles femmes 
du monde dans les bras : Sophia 
Loren. Claudia Cardinale. Gina 
Loilobrigida. C’était grisant. Les 
propositions arrivaient de tous les 
côtés. 


La rencontre avec Gabin 


» Je décidais selon mon instinct. 
Tenez, mes films avec Jean-Pierre 
Melville. Lui, à part Bob le flam- 
beur, je ne savais pas ce qu’il avait 
réalisé. Il est venu sur le tournage 
de la Ciocciara me proposer le rôle 
du curé dans Léon Morin prêtre. 
Moi en soutane! J’ai d’abord dit 
non. Melville a insisté : « Venez à 
Paris, en soutane, dans mon bureau. 
On décidera. » J’ai subi l’examen 
de passage et j’ai été reçu. Je garde 
de Melville un souvenir drôle et 
mitigé. J’ai encore tourné avec lui le 
Doulos. que J’aime beaucoup, puis 
l’Aîné des Ferchaux. mais nos rap- 
ports se sont gâtés. C’est oublié. A 
celte époque-là, je n arrêtais pas : 
trois ou quatre films par an; et, 
malgré l’image que m’avait donnée 
Godard, on me reprochait de passer 
de Une femme est une femme à Un 
singe en hiver, de Henri VemeuiL 
Vn film de Vemeuil. c 'était un autre 
travail, une production très structu- 
rée. sans rien des méthodes artisa- 
nales de Godard et Georges de 
Beauregard. Un singe en hiver a été 
ma rencontre avec Gabin. Je l’avais 
vu dans tous ses films. Je me suis 


très bien entendu avec lui On ne se 
quittait plus. C'était un homme et 
un acteur formidable Au cinéma, il 
avait le même ton qu’à la ville Un 
ton naturel sans faire du naturel. 

» L’Homme de Rio a été mon 
premier film de héros. J’avais déjà 
tourné Cartouche, avec Philippe de 
Broca. Nous sommes allés en Amé- 
rique du Sud avec une tournée 
d’Unifrance Rio nous a enchantés. 
Et nous avons décidé de faire un 
film là-bas. Cest aussi simple que 
cela. Ma transformation n’a pas été 
voulue Je faisais des cascades et 
des acrobaties, dans la vie, pour le 
plaisir. Je les à faites au cinéma 
L’Homme de Rio a remporté un 
succès mondial Mais enfin, je 
n’étais pas seulement un héros. 
J’étais devenu, pleinement, un 
acteur de cinéma et je cherchais des 
rôles divers. En 1965. fai retrouvé 
Godard pour Pierrot le fou. Natu- 
rellement. U y avait tous les souve- 
nirs de A bout de souffle et Godard 
était, alors, en pleine forme. Quel- 
que temps après, il a eu envie de 
tourner avec moi la Bande à Bonnot. 
Or, Louis Malte m’avait demandé 


pour le Voleur, d’après le roman de 
Georges Darrien. Deux films en cos- 
tumes Belle Epoque, f hésitais. J’en 
ai parié à Godard. Il m’a dit que 
cela ne faisait rien, qu’il attendrait 
Puis, U a renoncé à la Bande à Bon- 
not Et Ü a suivi son chemin, moi le 

mien. 

» Le cinéma d’aventures, de 
divertissement, n'a pas été un choix 
délibéré. Mais le succès de 
l'Homme de Rio m’en a ouvert tes 
portes. Alors, à P occasion, j’ai 
continué. SI je n’avais fait que les 
films qu’on me reproche de ne 
avoir faits ou de ne plus 
faire, je ne serais sûrement pas en 
train de vous parler de mon métier. 
Au théâtre, fai Joué des vaude- 
villes. Cela ne choquait pas. Alors, 
pourquoi pas. au cinéma, des aven- 
tures. des comédies ? Le cinéma, 
c’est du spectacle. Et un acteur doit 
jouer, de toutes ses forces, pour le 
public. Le Cerveau, de Gérard 
Oury; Banalise, de Jacques Deray: 
les Mariés de Tan Ü, de Jean-Paul 
Rappeneau, voilà du boa spectacle. 
Cela n’empêche pas les expériences. 
J’ai beaucoup aimé tourner avec 
Truffant la Sirène du Mis si ssippi. 
Le film n'a pas bien marché Pour- 
quoi? Je ne sais pas. On peut dire, 
peut-être, qu’on ne me voyait pas en 
vaincu, que cela a gêné le publia Ce 
film. Je ne le renie pas. D’ailleurs, U 


a maintenant du succès lorsqu’il 
repasse à la télévision. 

» Je suis devenu producteur au 
début des ornées 70. et j'ai appelé 
ma maison de production Certio, du 
nom de ma grand-mère italienne. Et 
j'ai fait Stavisky avec Alain Res- 
noix Je sais que certaines personnes 
ont été mécontentes de me voir tour- 
ner avec lui. On a dit que je lui 
avais imposé mes conceptions. Cest 
faux. Je n’impose jamais rien à un 
metteur en scène. Mais les condi- 
tions avaient énormément changé 
Les risques étaient très durs pour la 
production. Dans les années 60, 
acteur, vedette, je n'avais pas toutes 
les responsabilités d’une entreprise 
comme Cerito Films. D’accord, je 
l’ai voulu. Mais, aujourd’hui, an 
achète les films à l’étranger sur 
mon nom. Cest bien une façon de 
servir le cinéma français. 

» Pour en revenir à ce fameux 
statut de héros, il a. d’une certaine 
façon, pris corps, en 1975. avec Peur 
sur la ville, d’Henri VerneuiL Mais 
je ne pense pas que j’aie crié un per- 
sonnage devenu systématique 
depuis Flic ou voyou, en 1979. Je 
joue mté-méme les scènes de cas- 
cades, d’exploits, parce que je suis 
doué pour cela. Et j’y prends un très 
pond plaisir. Cela fait partie du 
spectacle. Je trouverais frustrant 


d’être doublé par un cascadeur, 

lorsque je dois grimper sur le toit 
d’un wagon de métro, exécuter des 
acrobaties, faire des carambolages 
en voiture, être suspendu à toi héli- 
coptère. Ceux qui n’aiment pas cela 
me considèrent comme une star 
exhibitionniste. Si je tournais des 
films à poil, en me montrant sous 
toutes tes coutures, qu’est-ce qu’on 
dirait ? Que je suis un intellectuel? 
Les enfants aiment les héros. On en 
a besoin dans la vie. Quand J’étais 
gosse, j’étais Jim d’Errol Flym et 
des acteurs de son genre. Je jouais 
au duelliste, au pirate, au cavalier 
sans peur. Malmenant, avec l’âge, 
fai la t cbanee de m’amuser à être les 
héros de mon arfance. On parle tou- 
jours de moi comme si j’avais 
tourné trois cents JUms de easca- 
deupjfl n’y en a pas tant que cela. 
Jefaus très entraîné, très préparé 
Dans Joyeuses Pâques, vous me ver» 


rez sauter en voiture, f envisage très 
bien une autre carrière où je ne sau- 
terai o/us en voittere. Mass-tant que 
fol les moyens physiques de le 
faire, je ne m’en prive pas. 

» Les critiques n’ora plus envers 
moi l'attitude attentive qu’ils 
avaient au temps de mes rôles chez 
Godard et de mes premiers grands 
films. Certains ne m’admettent pas 
en héros pqpulmre. Je ne dédaigne 
pas les critiques. Ils font partie, 
comme nous, du métier, du specta- 
cle. Il y a ceux qui essaiera detre le 
plus intègres possible et ceux qui 
ont, sur mes films actuels, des a- 
priûri. On s’imagine que. pour pro- 
duire. préparer, interpréter un film, 
je m'assieds à une table avec mon 
état-major, et que J’établis des 
recettes sur toi ordinateur. J’essaye 
tout bramement de trouver une his- 
tolre me convenant et un personnage 
qui existe à l’écran: 


V esprit de famille 


Vu par Godard, critique 

c —Un drôle de dimanche, donc, est d’un mintérêt 
total. Le texte est lamentable, les acteurs aussi. Quand 
le rôti ne vaut tien, on se rattrape sur la sauce ; mais 
ce n’est pas avec Bourvÿ qu’on sauva un scénario de 
Serge de Boissac. nr avec Cette Caro des dialogues de 
Jean Marsan. Avec Jean-Paul Belmondo, peut-être, 
puisque c'est le Michel Simon et le Jules Berry de 
demain, mais encore faudreit-8 utiliser ce génial acteur 
autrement et aiReurs~. a 

Arts TP 698 du 26*11-58. 


• Je ne comprends pas certaines 
hostilités. Si un de mes films 
n’atteint pas le million d’entrées, on 
dit : * Belmondo est faible, cette 
fois-ci. » Est-ce une façon de juger 
les quotités et les défauts d’un spec- 
tacle et d’un acteur? . 

w Je ne suis pas quelqu’un qui se 
vante, mais j’affirme que Je cherche 
la diversité dans mon jeu. Je riens à 
alterner la comédie et le drame. 
Trouver une bonne comédie, la réus- 
sir, est bien plus compliqué que de 
faire un polar. Joyeuses Pâques est 
tiré d’une pièce de Jean Poiret qui 
m’a beaucoup plu. Au cinéma, c’est 
un retour à l’humour débridé Mon 
personnage n’est pas vraiment un 
héros. Il ment à sa femme. U 
s’embarque dans des embrouilles. 
Je m’y suis donné à fond. Je tra- 
vaille avec Oury. Vernevll, Deray, 
Lautner. parce que. professionnelle- 
ment. j’aime Mai me retrouva mec 


des gens que je connais, dont je suis 
sûr. Mais je ne m’isole pas avec eux 
dans une tour d’ivoire, un système. 
C'est une affaire de responsabilité 
vis-à-vis du public. J’ai l’esprit de 
fandtie, le respect de la famille. 
Plus f avance en âge, plus j’y atta- 
che d’importance. Et je veux traiter 
le public comme une grande 
famille. Quand des gau me disent : 
* Vous m’avez fait passer des 
moments agréables, merveilleux *, 
c'est un beau compliment pour 
l’acteur que je suis. Une chose 
m’émeut beaucoup. Raymond 
Girard, le professeur avec lequel 
fai préparé autrefois le Conserva- 
toire, a quatre-vingt-six ans. H a 
suivi toute ma carrière et ü continue 
de me parler comme si j’étais encore 
son élève. Lui aussi appartient à la 
famille. • 

Propos recuefflts par 

JACQUES SICUER. 



Attitudes gymniques*. 


ETIENNE- JULES MAREY EN « PHOTO-POCHE » 


Beautés de l’insoluble 


C ’EST le moment de dire 
que l’édition photogra- 
phique va mai : les gens 
n’achètent pas. cela s’est vérifié, 
les somptueux, albums, et les 
éditeurs, qui en calculaient 
pourtant le coût au plus juste 
par rapport aux Trais de fabrica- 
tion et à la marge de diffusion, 
n’en veulent plus. Presque tous 
les - grands photographes » ont 
leur monographie, qui s'épuise 
ou se réimprime à petit feu. Les 
volumes des moins grands se dé- 
fraîchissent sur les rayons des 
dernières librairies de photos, et 
les nouveaux, qui ont un travail 
en cours, une idée et un besoin 
de livre pour faire le point sur ce 
travail ou le clore autrement 
que par une exposition, peuvent 
bien courir les éditeurs. Ils se 
sont déjà escamotés aux Etats- 
Unis (d’où la mode photo est 
partie) où ils distillent mainte- 
•nant leurs programmes, et, 
comme toute catastrophe ou 
tout engouement, le revers de 
lame se fait sentir ici, un tout 
petit peu décalé. 

fl y 3 déjà longtemps que les 
Editions du Chêne, qui étaient 
dans les années 70 les spécia- 
listes du genre, reprises en poi- 
gne par le groupe Hachette, ont 
Cédé au principe de rentabilité, 
se tenant à une ligne de qualité 
qui exclut pratiquement tout ce 


qui n’est pas « beau livre d’éva- 
sion» pour les cadeaux de fin 
d'année. Georges Herscher, qui 
a fondé sa propre maison d’édi- 
tion à ce tournant, a dû lui aussi 
baisser les bras après plusieurs 
nobles tentatives: le livre de 
photos se vend mal et coûte 
cher. Les photographes, qui 
tiennent à la beauté de leurs 
épreuves, n'acceptent pas pour 
la plupart qu’elles soient ré- 
duites ou qu'elles perdent dans 
un tirage offset an passage (la 
formule la plus économique), 
leurs noirs profonds. Us vou- 
draient pratiquement rte fao- 
similés de leurs photos : ce 
qu'on a appelé des « port- 
folios », des tirages limités pré- 
semés dans de luxueux coffrets. 
Aucun coup de baguette magi- 
que ne parvient à en réduire la 
forme et le prix. 

STI existe, bizarrement, un 
public restreint de collection- 
neurs pour les tirages de photo- 
graphies (de 1000 à 10 000 

francs) et un autre public, 
beaucoup plus large, prêt à 
acheter des reproductions de 
photos en cartes postales 
(4 francs pièce est le prix cou- 
rant), le public intermédiaire, 
qui achèterait pour le prix 
moyen d’un roman (de 60 à 100 
francs) un livre qui regroupe- 
rait, correctement imprimées. 


des photographies qu*H aime- 
rait, semble ne pas exister. 

Devant ce trou, ks éditeurs 
paniquent: quelles béquilles 
donner à la photographie ? Les 
accroches commerciales des li- 
vres de photos ne se font pas 
tant sur le travail photographi- 
que lui-même que sur la signa- 
ture d'un préfacier en vogue, le 
scintillement d'une grande ve- 
dette de cinéma ou un aUéche- 
ment d’érotisme. Au milieu de 
tous ces problèmes, les Cahiers 
du cinéma, avec leur collection 
« Ecrit sur l’image », ont foncé 
à l’aveuglette. En trois ans, ces 
éditeurs se sont pressés de sortir 
une pelletée de livres, comme 
s’ils voulaient retarder et défier 
le moment où les librairies leur 
retourneraient les exemplaires 
son vendus et où les comptables 


leur mettraient le nez sur des 
chiffres pas fameux. On vient 
d’apprendre, donc, qu’ils se soat 
cassés le nez, que les voilà 
forcés de suspendre leurs publi- 
cations, qu’ils ne pourront pas 
sortir des volumes en couleurs 
comme ils le souhaitaient. On a 
toujours beau jeu, après coup, 
de dire pourquoi telle chose n’a 
pas marché : par exemple que le 
prétexte du texte n'a pas fonc- 
tionné ou que le choix n’a pas 
été assez rigoureux. Ce capo- 
tage est tout à fait triste et na- 
vrant : pour se consoler, on n’a 
plus qu’à se dépêcher, en regret- 
tant de ne l’avoir fait plus tôt, 
d'aller chercher dans le catalo- 
gue te derniers bons volumes 
disponibles (les livres de Ray- 
mond Depardcm, de Denis Ro- 
che, de Sophie Calle)... Ainsi 
auront-ils peut-être une suite. 


Le succès d'une collection 


La seule chose qui marche 
actuellement au rayon photo de 
la librairie est la collection 
«Photo-poche» créée par Ro- 
bert Delpire pour le Centre na- 
tional de la photographie. Petits 
livres adorables, on ne peut 
mieux imprimés, astucieux. * 
Mais le succès de cette collec- 


tion est à la fois encourageant et 
désespérant : les gens, sans for- 
cément le savoir, sont bien 
contents d’acheter pour 
32 francs un livre qui en fait en 
coûte 50, ou plus. L’Etat, par 
l'intermédiaire du ministère de 
la culture, leur soutient la main 
au moment où ils la mettent 


dans leur poche pour s’éduquer 
en matière d’histoire de la pho- 
tographie. Les derniers éditeurs 
de photos (le téméraire Claude 
Non, par exemple) s’en sont 
plaints : cela brouille les don- 
nées d’un vrai problème et 
donne au public potentiel de 
mauvaises habitudes ; ü ne vou- 
dra plus d’un livre de photo qui 
coûtera entre trois et cinq fois 
plus cher, il croira qu’on le 
roule, et au bout du compte, les 
photographes pourront triste- 
ment ranger leurs photos dans 
leurs meubles*. La collection 
« Photo-poche » ne sort plus que 
des grands noms de la photogra- 
phie, sans trop de risques. Les 
photographes qui ne sont pas en 
âge d’être statufiés ne peuvent 
plus compter, au mieux, que sur 
des soutiens ponctuels pour des 
catalogues. Ou doivent se reti- 
rer comme des ours dans des 
campagnes pour tirer à la main 
leur œuvre à quelques dizaine s 
d’exemplaires. 

Bon — mal, plutôt. — cela dit, 

3 n’empêche qu’après avoir sorti 
un condensé du photographe 
américain Duanc Michals qui - 
en donnait un aperçu Curieuse- 
Dent antipathique (un ratage), 
cette collection a sorti un chef- 
d'œuvre : le volume consacré au 
photographe physicien Etienne- 


Jules Marey (1830-1904). On 
ne connaissait ce personnage, 
dans l’histoire de la photogra- 
phie, que .comme l'inventeur, 
avec l’Anglais Muybridge, de la 
photo cinétique, plus exacte- 
ment de l'enregistrement et de 
la décomposition en bande, par 
juxtaposition sur une même sur- 
face, en dilatant te temps de 
pose, d’un mouvement humain, 
animal où mécanique. On s’était 
fait à l'idée d’un hurluberlu obs- 
tiné, mais monotone; un cou- 
cou. Or le choix et la succession 
des photos - souvent jamais 
vues -- de ce nouveau petit vo- 
lume nous font découvrir un très 
grand photographe poétique, si 
attaché au mystère de toute ap- 
parence qu’il la rend surnatu- 
relle, féerique. Ce peut être le 
branle-bas d’un éléphant 
comme lé fluide d’une chandelle 
qui s’éteint, . une ébullition, un 
songe. Marey en devient une 
sorte de Lartigue scientifique : 
un enfant qui rail joujou et nous 
éblouit. Un texte de présenta- 
tion. tout à fait romanesque, et 
qui .par là ne veut pas tenir de- 
bout, donne bien le ton : 3 est 
écrit par Michel Frizot- 

- HERVÉ QUflBERT. 

, *. Etirmr InVi Marey, dns ta 
eoBectioB « Pheto-poche ». 32JP. 
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« LES FAUSSES CONFIDENCES » 
AU CINÉMA 


Marivaux pour tous — , 


P ARMI les différentes 
manières en France 
d'intéresser le cinéma an 
théâtre, 3 y a celle de Jacques 
Rivette avec l’Amour par tare, 
celle de Gérard Depardieu avec 
Tartuffe et celle de Roger Cog- 
gio- Il a réalisé lui-même 
Fourberies de Scapin, le Bour- 
geois gentilhomme, et vient de 
sortir les Fausses Confidences : 
mise en scène de Daniel Mbœ- 
rnann, et première production 
placée sous Fégide des Amis dtt 
cinéma populaire. Roger Coggio 
interprète le. rôle, de Dubois. 
rauzvcattionmste de génie, et, 
sans avoir le côté redoutable de 
son personnage, S est bien, par 
riniermédiaire des. ACP, un 
entrepreneur aussi salutaire 
qu'andarieux. un dan Qmdwtte 
du service public culturel, héri- 
tier de Jean Vilar. 

La meiïfeure adaptation fil- 
mée de Marivaux n'égalera 
jamais la meilleure représenta- 
tion théâtrale, l'affaire est 
entendue. Mais ces Fausses 
Confidences sont si bien jouées, 
si astucieusement adaptées,, 
qu'au n'a pas le ccenr â établir 
des comparaisons. Soutenu par 
twe excellente w”*] 1 ? 1 * de Jean 
Musy, kt fSm est charmant, vive 
le mm ! Et si, comme respire 
Roger Coggio, 3 incite les spec- 
tateurs à se tourner ensuite vers 
le théâtre, tout sera pour le 

rmemr 

Dorante, Arammte, Marton 
et tons les protagonistes de oes 
célèbres manigances, évoluent 
dans une élégante lumière, entre 
jardins et château, entre dépen- 
dances et salons. Rien de plus 
fadig, an "««*»"«, que de baser 
r imité de lien, tien de plus péril- 
leux, en reva nche , que d'inven- 
ter une tmle de fond (animation, 
situations) pour des dialogues 
de théâtre, parti entièrement 
lorsqu’ils relèvent de la phu par- 
faite mécanique. 

Daniel léoosaam et le co- 
adaptateor Be rnar d G. Landry 
ont ™ es valeur ces méca- 
nismes (fiabofiquesde Marivaux 
es gommant les tranritioas et les 
indications de ben trop p r é ci s fi . 
C’est T image, qui. prend ces 
informations en charge. On 
ap p r écia » entre antres les plans 


fugitifs qui racontent Fespkm- 
nage actif de Dubois, et les 
décors, ks actions quotidiennes, 
aussi socialement justes que les 
personnages. Avoir transformé 
en une espèce de charnier la 
maison d’Araminte est, par 
exemple, une de ces bonnes 
idées qui créent du mo u v em ent 
et aident les comédknt. 

Ces derniers s'amusent et 
communiquent leur ardeur. Bri- 
gitte Fossey est la jolie veuve, 
Jean-Pierre Bouvier le fringant 
intendant, Micheline Près le 
M* Argante, Robert Rimbaud, 
le comte. Faxmy Cottençon est 
une lumineuse Marton, et 
mérite une attention spéciale, 
car «De est ime des rares corné* 
diennes à pouvoir être bien par- 
tout, même dans Fodieux A 
coups de crosse, de Vmcente 
Arattda. son précédent rôle. On 
est enfin reconnaissant à Daniel 
Moosmann d'avoir permis à 
Michel Galabra (le brave pro- 
cureur) et à Paul Préboist 
(Arlequin) de se dâxurassQr de 
leurs propres ctich£& 

. Le théâtre des sentiments 
appelle les gros plans. Le 
cinéaste les a utilisés à bon 
« î m î qoe les dmnps- 
cop tr echanq». où an Et sur la 
physionomie des acteurs FeTfet 
produit par la répfiquc du vis* 
à-vis. Dans cette réaction, vraie 
on menson g è re , «mmb le vent 
Fmtrigne, réride la vershxt'dcs 
auteurs. B er nar d G. Landry (Et 
que les Fausses Confidences 
c’est, notamment, * l’histoire 
des nobles sentiments mis au 
service des ambitions vul- 
gaires ». Le fihn, et c’est peut- 
être le seul re pro ch e qu’on peut 
lui faire, est trop pbi«nt , et les 
acteurs trop réjouis, pour que le 
spectateur s'attarde sur cette 

aniWp iirf fa iaaa is 

cl a 

★Voir les e xcl u siv i té s. 

★ ACP: 5, me Lincoln 75008 
Paris. Cotisation monnaie : 150 F. 
L’Association compte déjà mille 
adhérents.' Le mm_ witenn perdes 
syndicats i P «nw Ié muk (la FEN, le 
SNI et le SNES), qui recomman- 
<Um g lnus adhérons d’eauuener 
kms dattes, a été piéacbacé (pour 
40% dn financement) par de» 

.fpL.' fqnft <|g j w mî wrft 


« L’AMOUR PAR TERRE », UN FILM DE JACQUES RIVETTE . 


Espèces d 9 espaces 



U N fihn de Jacques Rivette 
n'est pas un acax-pièces- 
cnisine ni un hôtel trois 
étoDes, mai» nne matoop imposa- 
ble, avec des chambres secrètes 
dont on n'aura peut-être jamais la 
clé, des mon qui n'ont jamais Pair 
d’être à la même place, et des 
zones où l'on voyage dans le 
temps. Viennent s’y installer les 
joueurs... les habitues des modèles 
standard risquent de ne pas s’y 

reconnaître^ Cette daneme est an 

c e ntr e de V Amour par terre ; le 
fihn le pins amusant de la Mostra 
de Venise 84 (le Monde daté 2- 
3 septembre)* le pins métaphori- 
que aussi. 

Les entr eprises de Rivette se 
trament mnwng pne co n sp ir ation 
enfantine: et â on faisait une. 
comédie avec Jane Birltin ? Et si 
Fiscal Bamtzer venait pour le scé- 
nario? On partirait d'une nou- 
velle de Schmtzler, et aussi des 
représentations théâtrales en 
appartement. Comme d’habitude, 
on écrirait l’histoire au fur et â 
mesure dn tournage (1). Alors, 
voici deux comédiennes et un 
complot artistico-ainûiireux qui 


renvoie aux processus du cinéma 
de Rivette et, au-delà, aux lois du 
spectacle en général lorsque les 
ficelles sont tirées par un metteur 
en scène. 

11 y a plusieurs metteurs en 
scène dans l'Amour par terre. 
dément Roquemaure détient le 
titre. Il attire Charlotte et EmÜy 
dans son antre mirifique où les 
couleurs éclatent en grandes 
vagues, et il leur propose un texte 
qu’elles joueront une seule fois. 
PUb ; ne co nn a î tr ont qu'au dernier 
moment le dernier acte. 

Paul, ami de Clément, est pres- 
tidigitateur. Non de déni- 

cher des animaux où on ne les 
attendrait pas, il transforme en 
médiums les femmes qu’il appro- 
che de trop près : elle s se m ettent 
à avoir des visions prémonitoires. 
Les manigances de Paul lui 
échappent parfois. Mais ne dit-il 
pas de Qément : * U se permet ce 
que je lui permets de se permet- 
tre? » La fameuse représentation 
est en effet le texte d’une aven- 
ture que les deux hommes ont 
vécue avec une certaine Béatrice. 


Qui sera Barbara-Béatrice, 
dans la pièce et dans la vie? 
Emiiy et Charlotte manqueront 
de s'y perdre Heureusement, U y 
a «fan* la coulisse un individu 
nommé Virgil, esclave tout- 
puissant qui avance à pas de 
loups, à pas de poète, dans Texis- 
tence d’autrui. Enfin, les comé- 
diens manipulés sont aussi mani- 
pulateurs. Clément, dont le drame 
selon Paul est qu*> il ne tombe 
que sur des créatures imparfaites 
et trop vivantes ». rapprend à ses 
dépens. 

. A revoir l'Amour par terre, an 
éprouve une légère déception. 
Comme si le théâtre bouievardicr 
de Clément, auteur tyrannique, 
finissait par déteindre sur 
l'ensemble de l’histoire, sur les 
couples qui se forment au soir de 
la première répétition. Il apparaît 
aussi que Jean-Pierre Kalfon 
(Clément) et André Dussolier 
(Paul) ont un peu de mal à se 
prêter aux jeux de Rivette. et que 
ces jeux, par moments, sont par 
trop mathématiques. 


Mais reste l’essentiel. Géral- 
dine Chaplin et Jane Birkin sont 
les complices idéales. Cest la pre- 
mière qui flanque l’amour par 
terre, petite statue dans le jardin 
qui l’énerve une nuit de mémora- 
ble cuite. C’est la seconde qui 
mène le tandem. I ^7 | q Szabo 
(Virgil) est un comparse drôle et 
subtu à son accoutumée. 

Le plaisir que procure ce film 
tient, bien sûr. à la fantaisie des 
acteurs, au décor de Roberto 
Plate, et aux prodiges de Jacques 
Rivette, qui glisse d’espace en 
espace. Le meilleur symbole du 
théâtre d’appartement et de Fart 
du cinéaste, on le trouve dans une 
réplique de Clément Roque- 
maure, quand il accueille les 
invités de sa nouvelle création. Il 
explique que, dans sa maison, il y 
a « une pièce de plus - une pièce 
de théâtre ». 

CLAIRE DEV ARREUX. 

* Voir les fîhns nouveaux. 


I ) Le Monde du 30 août. Lue aussi 
l'enquête de Marc Chevrie pour le dos- 
sier - Méthodes de tournage ». dans les 
Cahiers du cinéma, octobre 1984. 


SUR LES RIVES DU NIL 


AUX CHAMPS-ÉLYSÉES 


Des caméras qui provoquent 


L UNESCO réunissait, récem- 
ment, sur les rives du NO, 
une dizaine de pers onnes , 
savants, cinéastes, spécia listes en 
quête de nouvelles technique» pour 
capter la trace dn réel — l'expression 
« ci né m a xéd » a frit fortune — et 
témoigner sur la continuité de nüs- 
toire des us et costumes pu- lesquels 
l’homme sé per pétu e Jamais, à ce 
jour, l’objectif n’avait été aussi clai- 
rement défini. Le but, selon le lan- 
gage de lUNESCO, était double : 
premièrement, « ht préservation par 
['intermédiaire du film du patri- 
moine et de ta gestuelle culturelle 
dans ta vallée du FBI » r d emnftm e- 
meut, •sa mise en valeur et sa dif- 
fusion comme source tTinspirotùm 
créatrice ». 

La rencontre devait s’axer autour 
de trois p e r sonn alités. Jean Rocch, 
prophète de ce cinéma de la décou- 
verte permanente; H assan Farhy, 
Egyptien, maître cTarciritocmre tra- 
ditionnelle ; Jean Yoyotte, égyptolo- 
gue. Du Japon, de Yougoslavie, du 
Brésil, du Canada, de l'Equateur, de 
France et du Maroc; étaient venus 
divers observateurs. La France par* 
tierpait un peu phn étr oi t em ent à 
l’entreprise grâce â Factivîté locale 
de l'archer da cinéma direct, monté 


avec Fappm de notre ministère des 
relations extérieures et anim e par un 
groupe de jeunes Égyptiens, sous la 
direction de la c in éas t e Zeânab EJ- 
Deeb. Là où FUNESCO prêche un 
détachement olympien, une scienti- 
ficité amicale, attentive, certes, 
mais phndt distanciée, Zrinab B- 
Deeb ne pariait qu'engageaient, par- 
ticipation immédiate, amour par- 
tagé d’une civilisation qui s’est 
transmise par-delà les 
Hassan Fathy, quatre-vingt-quatre 
ans, n’avait pu se déplacer, pour des 
raisons de santé, et faire hn-même 
les honneurs de son théâtre rénové 
de Gouxna, en face de Lonxor, sur 
F autre rive du fleuve, et personne 
s'arbitra vraiment k querelle. 

Avec Zeznab E3-Decb et ses amis, 
le cinéma témoigne pour Fhistrare, 
pour le passé, comme pour Favemr. 
Deux drâ films projetés, réalisés par 
elle, s’attardaient sur. Sa fabrication 
tin pain, rite mflUnahc. Dana le 
catalogue de Patefier, die écrit sans 
rougir : • IsL s a donné la vie au pre- 
mier pain et ce pain a porté tout le 
sens de lavieen traversant le temps. 
Aujourd'hui aussi, « el aiesh » (le 
pain) signifie « ia vie ». A t raver s le 
pain, on toucha à tout ce qui 


concerne la vie dans la maison égyp- 
tienne et à la continuité depuis les 
temps pharaoniques ». « Le fellah. 
sjoâtoA-dle, a fait hd-même cette 
grande chiiisation. » Réaction spon- 
tanée, rejet du regard réducteur de 
Fétranger, assez proches d’une sorte 
de nationalisme, d’un retour aux 
sources, par-delà l’héritage des colo- 
nisateurs successifs, chrétiens, 
nurolmattL 

L'Atelier du cinéma direct, depuis 
sa cré a t i on en 1981, a déjà formé 
dix stagiaires h Gourna et à Louxor, 
certains de simples amateurs de 
cinéma, d’autres des paysans dont 
en espère qu’ils sauront témoigner 
eux-mêmes sur leur civilisation telle 
qu'ils la connaissent. Dans l’esprit 
de Jean Rooch, que Zemab El-Deeb 
cite comme son modèle, les meil- 
lenrt de ces documents et d'autres à 
venir iront nn jour occuper les 
rayons du départ e ment audiovisuel 
du futur Musée de rivQisation égyp- 
tienne dn Caire, à l'image du Musée 
de l'homme, à Paris, ou dn Musée 
d'ethnologie d'Osaka, an Japon. 

Le stage devait se po ur su iv re par 
une pratique cinématographique, le 
tonnage collectif d’un petit film 
auquel chacun des participants met- 
taient la main & la caméra, n» 


jeune Française, Martine Reid. 
anthropologue fixée an Canada, à 
Vancouver, et mariée à un artiste 
indien, nous parlait de la révélation 
que constituait pour elle l'expé- 
rience de ce qu’elle appelle tout 
naturellement le cinéma du réeL 
• Le stage a démystifié la caméra et 
ses aspects techniques. Je veux fil- 
mer des choses en voie de dispari- 
tion. Que la caméra devienne outil, 
mémoire. Mais U y a là-dedans un 
côté nationaliste, militant, presque 
inévitable : le film que je compte 
tourner sur un rituel indien risque 
d'enchaîner sur une autre forme 
d’action utile aux Indiens du 
Canada. Je montre leur point de vue 
sur la propriété : Us peuvent pren- 
dre le fusil si on touche aux arbres 
millénaires des lies de la Heine 
Charlotte (le pays des HaSdas, au 
sud de l’Alaska). » Jamais le 
cinéma, surtout direct, n'a été 
pen innocent. Mythes et rituels, 
objet privilégié de tout le cinéma 
ethnographique, n’eu comportent 
pas moins leur charge explosive, et 
FUNESCO aura de la peine, par- 
fois, à les confiner dans les normes 
de la bienséance. 

LOUtSMARCORELLES. 
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Mélodies rares 


A L’OCCASION de son 
soixantc-dixièroc anni- 
versaire, le Théâtre des 
Champs-Elysées souhaite rede- 
venir un lieu de production et de 
création. Ea collaboration avec 
l'Opéra de chambre de Pars et 
la Fondation Menuhin, la série 
» Musique de l’Atrium» pro- 
pose, deux fois par mois, à 
18 h 30, des concerts consacrés 
tantôt à la musique de chambre, 
tantôt à la mélodie française et, 
en ce domaine, ne craint pas 
r excès d'originalité. Le premier 
programme, le 9 octobre, était 
en effet consacré à César 
Franck, dont personne, même 
parmi ses disciples les plus zélés, 
n'a jamais affirmé qu’il ait été 


aussi inspiré en ce domaine que 
dans les autres. 

Franck n’a laissé qu'une quin- 
zaine de mélodies, écrites vrai- 
semblablement au gré des cir- 
constances, sur des poèmes 
d'une naïveté touchante et dont 
l'ambition musicale reste limi- 
tée. D n'est pas inutile de les 
connaître, ne serait-ce que pour 
se défaire de l'image tradition- 
nelle du «père Franck» et. 
cependant, lorsqu'on écoute la 
sonate pour violon et piano don- 
née en complément de pro- 
gramme, on ne peut s’empêcher 
d'imaginer sur quels vers il 
aurait aussi bien pu faire chan- 
ter les instruments, s'ils étaient 
doués de la parole.» 


Souci du style 


Fort heureusement, l'interpré- 
tation de Marie-Paule Siruguet 
(piano) et de Roland DaugareS 
(violon), deux jeunes artistes 
dont la carrière s* annonce parti- 
culièrement brillante et qui pos- 
sèdent le souci du style débar- 
rassé des fausses traditio n s, sans 
tomber dans une exactitude 
incolore, coupait court à toute 
ambiguïté : cette sonate teste 
une Œuvre magistrale, surtout 
lorsqu’elle est comprise de cette 
façon. 

Pour les six mâodies et les 
trois duos, on avait fait appel 
également â des talents nou- 
veaux : la mezzo Guillcmette 
Laorens et la baryton Philippe 
Balloy. La première possède des 
qualités certaines, un beau tim- 
bre notamment, mais son élocu- 
tion laisse à désirer, et le poids 
qu'elle dtmne & chaque note nuit 
à la ligne générale. Avec des 
moyens peut-être plus limites. 
Philippe Balloy offre, en revan- 
che, toutes les qualités requises 
pour la mélodie, sans en avoir les 


défauts. Il est rare de rencontrer 
une telle intelligence des rap- 
ports délicats cotre le texte et la 
musique ; non seulement on ne 
perd pas un mot, mais le phrasé 
est toujours en accord avec la 
parole. 

La séance du 13 novembre 
sera consacrée à Du parc, Lekeu 
et B ré ville (avec Martine Surais 
et Frédéric Vassar) ; celle du 
1 1 décembre à Chausson ; celle 
du 1 5 janvier à des compositeurs 
méconnus ; Ropanz, Magnard, 
cFIndy, Severac et ainsi de suite 
jusqu'au 4 juin. Ou remarque 
dans ce panorama Tabsence sur- 
prenante de Gounod, Bizet, 
Lata, Chabrier, Massenet et 
Reyualdo Hahn. Mais ce sera 
sans doute pour la saison pro- 
chaine. D’ici là. on peut espérer 
que le Théâtre des Champs- 
Elysées aura résolu le problème 
du silence absolu nécessaire pen- 
dant des séances comme celles- 
là, qui ont le seul tort de finir 
peu avant l’ouverture des portes 
pour le concert du soir. 

GERARD CONDÉ. 
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SELECTION 


CINÉMA 


« L'Amour 


parterre» 
de Jacques Rivette 


grande cantatrice Leyla Gencer 
l Athénée), et aussi le premier 
grand récital de l'énigmatique 
Pierre-Alain Volondat, prix 
Reine- Elizabeth (Pleyel, le 23), 
qui concurrencera lç 
mervei 1 leux Quatuor Ivaidi 
(Caveau, le 23). 


(Lire notre article page 15. ) 

- ET AUSSI : Amerika- 
Rapports de classes, de 
J.-M. Straub et D. Huillet (com- 

S rendre Kafka). La Corde, 
'Alfred Hitchcock (le défi 
d'une technique). Broadway 
Danny Rose, de Woody Allen 
(du grand art). Maria's Lovers, 
d'Andrei Kontchalovsky (le 
grand public aitne de plus 
en plus Nastassja Kinski). 
Greystoke, de Hugh Hudson 
(Tarzan entre jungle et salons). 
Euskadi, hors d'Etat, d'Arthur 
MacCaig (reportage sur la 

2 uestion basque). Festival 
’ Aurillac (cinquièmes 
Rencontres cinéma et monde 
rural, du 19 au 27 octobre). Les 
années 20 du cinéma français , 
au Studio 43 (films rares, à 
l'occasion de la sortie du 
catalogue de Raymond Cbirat : 
longs métrages 1919-1929). 
Paris, Texas, de Wim Wenders 
(compléter avec la rétrospective 
qui a lieu à Aubervilliers, 
Sceaux et Courbevoie). 


THÉÂTRE 


« La Loi 
de Luisman » 
à Saint-Denis 


Les Chiens mexicains. 
Hollandais polyglottes, venus 
du pays de 1 absurde, jouent en 
français des histoires 
complètement folles, 
irrésistibles. 


ET AUSSI : De si tendres 
liens, au Studio des 
Champs-Elysées (amour filial). 
Le Journal de Jules Renard, à 
la Comédie des Champs-Elysées 
(misogynie, nostalgie). Peppe e 
Barra, au Théâtre de Paris 
(gaietés napolitaines). 


MUSIQUE 


Les « Médée » 


et le Festival 


de Lille 


L'actualité musicale sera très 


diverse les jours prochains. 
Grand événement d'abord 1 


JAZZ 


Ray Charles 


à Nancy 


Vitesse de croisière du Nancy 
Jazz Pulsations pour cinq 
jours. Soirée « jazz ■ le 17, avec 
Michel Petruceiani, Antoine 
Hervé et Lester Bowie, 
éclectisme au poste de 
co mm ande. Du blues à voir 
venir (le 19) : Arthur BJytbe 
retrouve ses amours passées, 
aux côtés de Johnny Copeland. 
Jazz du samedi soir (le 20), 
avec Monty Alexander, Daniel 
Humair European Reunion, et 
le très attendu New York Uba, 
de Michèle Rosewoaaan, 
mélange de cubain et de 
contemporain. Soirée dans le 
coup pour finir, avec le 
free-funk de Ronald Shannon 
Jackson, le blues napolitain de 
Pino Dantele et les audaces sans 
complexes du Kip Hanrahan 
Band. Vedette ae la soirée 
« Genius », le » Genius a en 
personne : Ray Charles. 


VARIÉTÉS-ROCK 


Karim Kacel 


Les débuts sur scène de 
l'auteur de Banlieue et Gens qui 
rient, gens qui pleurent. Pour 1a 
première lois, l’été dernier, 
Karim Kacel a foulé le sol 
d’Algérie, invité à chanter par 
un organisme officiel. On 
l'attend de nouveau l’année 
prochaine pour une vraie 
tournée (Théâtre de la Ville les 
23 et 26 octobre). 

ET AUSSI -*Eddy Mitchell au 
Palais des sports ; Serge 
Reggiani à l'Olympia ; Camule 
Soprann au PhiiOne les 18, 19 
et 20 octobre ; Téléphoné à 
Clermont-Ferrand le 17, à 
Limoges le 18, è Angers le 19, à 
Nantes le 20 ; 1/2 à Lyon le 19, 
à Marseille les 20 et 21, i 
Toulouse le 22, à Bordeaux le 
23 ; Bernard Larilliers h Dijon 
le 17 octobre, à Epinal le 19, à 
Erupes le 20. 


DANSE 


l'Opéra de Lyon, oh Bob Wilson 
met en scene à la fois la 
splendide Médée de 
Marc-Antoine Charpentier 
(que vient de nous révéler le 
disque) et une Medea 
« répétitive ■ et moderne de 
Gavm Bryars (les 22-23, 26-27, 
29-30, etc.) 

A Lille, c’est le Festival qui 
prend son élan, toujours aussi 
riche, peut-être moins 
contemporain, mais très 
interdisciplinaire. Quatre 
créations mondiales, deux 
premières européennes, cinq 
créations françaises, dix-neuf 
concerts, six représentations de 
Cosi. et des artistes tels que 
Serkin, Ashkenazy, Conlon... 
Demandez le programme 
(jusqu'au 6 décembre; rens. ; 
17, quai du Wault, 59800 
Lille ; tél. : (20) 30-89-53). 

A Paris, on peut aller se 
divertir à une nouvelle 
opérette, Orphée aux enfers, 
mise en scène par Joreç Lavelii 
(à l'Espace Cardin, du 
19 octobre au 1" janvier), mais 
a man apprendre en assistant à 
la Dixième Conférence 
internationale d'informatique 
musicale : conférences, 
concerts, démonstrations, 
tribunes d’experts se 
poursuivront sans trêve du 19 
au 23 octobre. (Rens. : IRCAM, 
31, rue Saint-Merri). 

On cotera encore le dixième 
anniversaire de l'Orchestre de 
l’Ile-de-France avec la 
Cinquième symphonie de 
M&hler et T. ZylU-Gara, sous la 
direction de Jacques Mercier 
(Pleyel, le 19), la reprise du 
Mariage secret, de Cim&rosa, 
dans la belle mise en scène de 
Michael Hampe (salie Favart, à 
partir du 20). le concert de 
l'Ensemble orchestral de Paris, 
donné avec Janet Baker (Pleyel, 
le 20), l'admirable groupe 
Musica Antiqua de Cologne 
(Caveau, -le 22), avec la lourde 
concurrence le même soir dlvo 
Pogorelich (Châtelet) et de la 


« Roméo 


et Juliette * 


à l’Opéra 


Présentée au Palais des 
sports en 1977, remontée à la 
Scala de Milan en 1980, cette 
version chorégraphique signée 
Noureev procède d'une analyse 
scrupuleuse du texte de 
Shakespeare. Le décor d'Enziq 
Frigerio accentue encore le côté 
nocturne du drame. 


Gallotta 
et Chopinot 
au Théâtre 


de la Ville 


Ils se succèdent et dansent à 
bureaux fermés, lui dissimulé 
derrière la saga des VaJTan, 
elle, naturelle, décontractée 
dans un divertissement aride et 
déglingué comme la vie. Via. 


EXPOSITIONS 


LaFIAC 
au Grand Palais 


Cent quarante-neuf galeries, 
plus de deux mille oeuvres de 
sept cents et quelques artistes, 
dont cent trente et un présentés 
en exposition individuelle, sur 
15 000 mètres carrés à arpenter 
pendant une semaine et deux 
week-ends... 

(20-28 octobre.) 

- ET AUSSI : Symboles et 
réalités, la peinture allemande 
1848-1905 au Petit Palais. Les 
tarots , jeu et magie, à la 
Bibliothèque nationale. Bertini, 
à la Fondation nationale des 
arts graphiques et plastiques, 
rue Benyer. 



LE MONDE DES ARTS 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Entiée principale : rue Saint-Martin 
(277-12-33), Informations téléphoniques : 
277-11-12. 

Sauf mardi de 1 2 h ■ 22 b ; sam. « dùn, 
de 10 h h 22 h. Entrée libre le dimanche. 


MNAM 

Visites urinations régulières, sauf mardi 
el dimanche, à 16 h st 19 h; le s am edi , i 
1 1 h. entrée dn musée .(troisième étage) ; 
lundi d jeudi. 17 h, galeries contempo- 
raines. 


ENRICHISSEMENTS SU CABINET 
D*ART GRAPHIQUE. De Matisse à nos 
jean. Jusqu'au 7 janvier. 

UN APERÇU DES COLLECTIONS 
DE PHOTOGRAPHIES du Musée natio- 
nal d'art modéré e . Jusqu'au 11 novembre 


BPI 


IMAGES A LA PAGE. L*i D ui T i iil» nn 
de rafiau en France 1954-1984. Jusqu'au 
7 janvier. 

FÉLIX LORIOUX. Entre Grand*®* et 
Watt Disney, u préctsscor. Jusqu’au 
7 janvier. 

IMAGES ET SONS. Bibliothèque des 
enfants, Jusqu'au 17 décembre. 


INITIATIVES CULTURELLES DE 
FEMMES. Jusqu'au 30 novembre. 


Musées 


LE DOUANIER ROUSSEAU. Grand 
Palais, avenue Winston-Churchill (26 1- 
54-10). Sauf mardi, de 10 h à 20 h ; mer- 
credi jusqu'à 22 h. Entrée ': 16 F ; samedi : 
12 F (gratuite le 3 décembre). Jusqu’au 
7 janvier. 

FIAC 84 Grand Palais (56264-58). De 

12 h 3 20 h ; sam. et dinu de 10 h à 20 h; le 
jeudi, de 1 2 h à 23 h. Du 20 au 28 octobre. 

JACQUES-HENRI LARTIGUE. 
Pages d'albums. Grand Palais, avenue 
Winston-Churchill (256-37-1 1). Sauf lundi 
et mar di, de 12 b à 19 h. Entrée :8 F. 
Jusqu’au 6 janvier. 

SYMBOLES ET RÉALITÉS, la pein- 
ture ■nraismlr 1848-1905. Petit Palais, 
avenue WinslOD-Cbtuvhill (265-12-73). 
Sauf lundi, de 10 b à 17 h 40. Jusqu'au 

13 janvier. 

AMÉNAGEMENT DU GRAND LOU- 
VRE. Etu actuel du projet Orangerie des 
T&ikrira. entrée côté Seine (2659448). 
Sauf mardi, de 9 h 45 à 17 h 15. 

RETROSPECTIVE DE L'ŒUVRE 
GRAVÉ DE PICASSO (1899-1972). 
Musée des ans décoratifs. 107, nie de 
Rivoli (260-32-14). Sauf le mardi, de 12 b 
i 18 h -.saut, diin.de 11 h à 1 8 h. Jusqu'au 
29 octobre. 


Centres culturels 


PARIS DES ILLUSIONS. Un sBck 4e 
décora éphémères à Paris. 1825192k 
Hôtel de Lauxagmu, 24 me Pavée (274- 
4444). Sauf dîm Entrée libre. Jusqu'au 
15 janvier 1985. 

JEUNE PEINTURE - JEUNE 
EXPRESSION. Centre international d’art 
Rive Gauche, 8, me de Nesle (325-2541). 
Jusqu'au 23 octobre. 

COTÉ JARDIN. L'ait des Jnrdns dans 
les coBectteas de la b M ki lWq»» Feruey. 
Hâte] de Sens, 1. rue du Figuier (278- 
14-60). Sauf dira. et lundi, de 13 h 30 à 
20 h. Entrée libre. Jusqu'au 10 novembre. 

ARMANDO- Tableaux et dessire Insti- 
tut néerlandais, 121, rue de tük (705 
8599). Sauf lundi, de 13 hà 19 b- Jusqu’au 
2 décembre. 

DOMINIQUE BLAIN. Assemblage* et 
Centre culturel c an a d ie n , 5. me 
de Contamine (551-35-73). Sauf hmdi.de 
10 h à 19 h. Jusqu'au 28 octobre. 

EXPRESSIONS/NEW YORK: Fran- 
gea», Herman. MBaxri, Sharon. American 
Cerner, 261. boulevard Raspail (335 

21-S0). Sauf dmL, de 12 b à 19 h : sam. de 
1 2 h à 1 7 h. Jusqu’au 6 novembre 

DEGAS. Le modelé et tapnc*. Centre 
culturel du Marais, 28, rce des Francs- 
Bourgeois (272-73-52). 

OLIVIER BRICE Hurlèrent», 1983- 
1984 Centre culturel coréen, 2. avenue 
tfléna (720-84-15). Sauf sam. et dm. de 
9 h 30à 18 h. Jusqu’au 14 novembre. 

ANNE DE BEAUJEU. Mairie, place 
Léou-Blum. TXj„ de U h 30 à 18 h. Du 
19 octobre au 25 novembre. 


GARCIA ROSSL 

Espace latino-américain, 44, rue du Roi* 
de-S utile (278-2549). Jusqu'au 31 octobre. 

AUTOUR DE MICHEL RAGON. 
Paris Art Center. 36. rue Falguière (322- 
3947). Sauf /«»»» et hindi, de 14 b h 
19 h. Jusqu’au 17 nove m b re . 

VIVE L’ENFANT ! Centre culturel soé- 
dois, hôtel de Mark, 1 1. nie Payent» (271- 
82-20). De 12 b à 18 b : les s amedi et 
dimanche de 14 b à 18 b. Jusqu’au 
8 novembre. 

1914- PARTIS POUR UN SEUL 
ÉTÉ. Gare de l’Est. Jusqu’au 12 novembre. 


GROMOl Galerie A. frettti, 174, rue du 
Faubourg-Sainl-Honoré (563-7530). 
Jusqu’au 31 octobre. 

HERVÉ GUIBERT. Photographies 
1976-1984 Galerie Agathe Gafflard, 3. roc 
du Pont-Louis-Philippe (277-38-24). 
Jusqu’au 3 novembre. 

ALEXANDRE H1NKIS. 50 ans d* 
peinture, 1934-1984 Galerie-Atelier, 
52. rue de Crimée (208-1539). Jusqu'au 
10 novembre. 

JOËL HUBAUT. Le carré de 
nans’fasw. Les p temkni wtfw M w «• 
gants. Galerie Lan Viney, 47. me de Seine 
(326-72-51). 

HUFTKR. Matures récentes. Galerie 
Stadler. 51. nie de Seine (326-91-10). 
Jusqu’au 10 novembre. 

CHRISTIAN JACCARD. Pièces - 
Hanches- tarifes. Galerie O. Brewnstooe, 
17, rue Saint-Gilles. 

KOHN-FZSZEL. Galerie Pfcintare fraî- 
cbe, 29, me de Bourgogne (551-00-85). 
Jusqu’au 27 octobre. 

CLAUDE LAGOUTTE. Galerie 
Charles Sabton, 21. avenue du Maine (548- 
1048). Jusqu'au 24 octobre. 

JACQUES DE LAJOUE (3686-1761) 
et Part rocaSe en France. Galerie Cafl- 
leux, 136, FanbourgSaiiB-Hbnoré (359- 
25-24). Jusqu'au 17 novembre. 

MICHELLE DE LAUNAY. Méta- 
phore et mouvements. La Demeure. 26. rue 
Mazarino (32602-74). Jusqu’au 24 novem- 
bre, 

CLAUDE LAZAR. Galerie du Centre, 
5, rue Pierre-au-Lard (277-37-92). 
Jusqu’au 17 novembre. 

MICHAEL LECHNER. Galerie 
L_ Durand, 19. me Mazariue (326-2535). 
Jusqu'au 10 txrvembre. 

JEAN-CLAUDE LE FLOCH- Galerie 
U Hune. 14» me de l’Abbaye (3255406). 
Jusqu’au 29 octobre. 

SOL LEWrrr. Galerie Yvon Lambert, 
S, ne du Grenier-Saint-Lazare (271- 
09-33). Jusqu'au 29 octobre. 

MATH2GOT. Petaterre Galerie We3- 
ler. 5, rue GIMe-Csur (32647-68). 
Jusqu'au 30 novembre. 

HENRI MATISSE. Eaux-forte» et 


Galeries 


GADIOU, DUBILE, HESS. KENNY, 
PONTOREAU, BOGGE. Sitnert présent. 
10, rue Coquülière (508-5896). Jusqu’au 
31 octobre. 


LE CIRQUE ET LE JOUET. Musée 
des aru décoratifs (voir ci-dessus). 
Jusqu'au 28 janvier. 

DIDEROT ET L'ART DE BOUCHER 
A DAVID: les Salons 1759-1781. Hôtel 
de la Monnaie, ]>. quai de Coati (329- 
1248)- Sauf lundi, de 1 1 fa à 18 b- Jusqu’au 
7 janvier. 

TAROT. Jeu et magie. Bibliothèque 
nationale, 58. rue de Richelieu (261- 
82-83). TJ-j-, de 12 b 1 18 h. Entrée: 10F. 
Jusqu’au 6 janvier 1985. 

LA FÊTE DES MORTS AU MEXI- 
QUE. Musée des enfants au Musée «fart 
moderne de la Vük de Paris. 12, avenue de 
New-York (723-61-27). Sauf lundi, de 10 b 
à 17 b 30 ; mercredi jusqu’à 20 fa 30. 
Jusqu'au 1 6 décembre. 

LE PRINCE EN TERRE D'ISLAM 
CHAPITEAUX ROMANS. Palais de 
Tokyo, 13, avenue du Président-Wilson 
(72536-53). Sauf mardi, de 9 b 45 i 
17b 15. Entrée :9F. Jusqu’à fin octobre. 

L'ART DU LIVRE A L'IMPRIMERIE 
NATIONALE, daq siècles d'art typogra- 
phique au service de la caltmv française. 
Musée du Luxembourg, 19, rue de Vaagi- 
rard (2342595). Sauf mardi, de 10 h I 
18 b. Entrée libre. Jusqu’au 28 octobre. 

L’AFFICHE D’OPÉRA. Musée-galerie 
de la SEITA. 12. me Surcouf (55591-50). 
Sauf dim. (et jouis fériés), de 11 b à 18 b. 
Jusqu’au 12 janvier. 

LUTÈCE-PARIS DE CÉSAR A 
CLOVIS. Musée Carnavalet. 23. rue de 
Sévigné (272-21-13). Sauf hindi, de 10 b à 
17 h 40. Entrée : 9 F (gratuite le diman- 
che). Jusqu’à fin mats 1985. 

LA RUE SAINT-DOMINIQUE : 
Hâtcls et anttUan. Musée Rodin. 77. nie 
de Varenne (70501-34). Sauf mardi, de 
I0hâllh30etde 14 heures à 16 h 45. 
Du 12 octobre au 20 décembre. 

MONTMARTRE. Des origine* à nos 
jours. Musée de Montmartre, 12, rue Cor- 
un (606-61-11). De 14 b 30 à 17 h 30: 
Omu de 11 b à 17 b 30. Entrée : 10 F. 
Jusqu’à fin décembre. 

LA NOUVELLE ATHÈNES. Musée 
Renao-SchefTer. 16, nie ChaptaJ (875 
9538). Sauf lundi, de 10 b â 17 h 40. 
Entrée : 7 F. Jusqu'au 4 novembre. 

L'IMPRIMÉ DANS LA MODE. 
Musée de la mode et du costume, 10. ave- 
nue Pierre- i°-<ie-Serbie (720-8546). Sauf 
lundi, de 10 b à 17 h 40. Entrée : 9 F. 
Jusqu’au 28 octobre. 

ART ET CIVILISATIONS DES 
CHASSEURS DE LA PRÉHISTOIRE. 
Musée de l'homme, palais de Chaillot 
(5557060). Sauf mardi, de 10 h â 17 b. 
Jusqu’au 31 juillet 1985. 

DESSINE-MOI LA CHINE - LA 
FRANCE QUE JE CONNAIS. Musée de 
l'homme (voir ci-dessus). 

L’ARCHITECTURE ET L'EAU. 

Musée des monuments Français, palais de 
Cbailkx. place dn Troeadéto (727-3574). 
Sauf mardi, de 9 h 45 i 12 h 30 ci de 14 h à 

17 b 15. Entrée 1 9 F. Jusqu’au 30 décem- 
bre. 


ENGUSH CONTRASTE. Peintres et 
sculpteurs anglais 1945-1960 - 
UMBERTO MASTRIHANNL Sculptures 
1956-1984. Jusqu’au 24 novembre. 
ARMAN. Les bijoux-violons. Jusqu'au 
i« décembre Aric&rial, 9. avenue Mati- 
gnon (299-16-16). . 

MATISSE. Grenues. - TITUS CAR- 
MEL. D er rière casques, ombres, pre- 
nères nuits- Galerie Macght Ld on g. 15 
14. rue de Téhéran (5651519). Jusqu’au 
15 novembre. 


LA FRANCE ET LES FRANÇAIS DE 

LA LIBÉRATION (1944-1945). V« 


France nouvelle. Musée des deux guerres 
mondiales. Hôtel national des Invalides , 
(551-95021. Sauf hindi, de lOh à 13 h et 
de 14 h i V8h. Dim. de I4b30 L 16b. 
Entrée 10 F. Jusqu'au 31 décembre 

LES PTT DANS LA RÉSISTANCE- 
Musée de la poste, 34, bd de Vaugirard 
(320-1530), sauf dim* de 10 h i 17 h. Du 
19 octobre au 24 novembre. 


SAINT-GERMA3N-EN-LAYE. Roger 
dutcl (U97-1981L Printuras-dessriSL 
Manège Royal, pface Royale (97592-92), 
Tlj.dc 10 h à 12 h et de 14 b à 18 b -.mer- 
credi jusqu à 21 h. Jusqu’au 1 1 novembre. 

LE VÉSINET- De ta pierre an hQoa. 
CAJU 59, boulevani Carnot (976-32-75). 
Uj. de 10 fa i 12 h et de 14 fa i 19 h. 
Jusqu’au 28 oaobré 

VILLEPAiUSZS. Tcfatae Ys-Yreug. 
Pe ta tures. CAC Jacques-Prérart, place de 
Pietrasuua (427-94-99). Mer., sam. et 
dutL.de I4bà 19 b. Jusqu'au 18 novembre. 


En province 


A UN <EEL ET DEML Galerie Fraaka 
Berndt, f I. rue de fEcbaudé (3255573). 
Josqa’aa 5 décembre. 

AFFICHES DU MONDE ENTIER 
POUR LA PAIX. Galerie r Art et la Prix. 
35. tue de Clichy (874-3586). Jusqu’au 
10 novembre 

ALEXANDRE GARBELL. HnScs sur 
papier. - FRANCISCO BORES. Goua- 
ches. Galerie Framoad. 3. rue des Saints- 
Pères (260-74-77). Jusqu'au 31 octobre 

LA FORME. Galerie Spicss. 4, avenue 
de Messine (256-0641). Jusqu’au 
15 décembre 

MICHAEL FIONTEKL Seriptures- 
J JL BERCLAZ. Galerie Vrimay. 22. me 
de Seine (3555562). Jusqu’au 30 octobre. 

RETROS PORT 18S0-194R Galerie 
1900-2000. 8. rue Bonaparte (32584-20). 
Jusqu’au («décembre 

UNDSTROM. Fetatms - EK MAR- 
TINOl Scufpturas. Syn’Arî. 26, avenue de 
Bretcuil (5666550). Jusqu’au 7 novem- 
bre 

APPEL. Gâterie And, 140, boulevard 
Hura una im (5650862). Jusqu'au 31 octo- 
bre 

JOHN BALDESSARI. Galerie 
Güle^He-LaagoSakaaoB, 24, rue Beau- 
bourg (2751 1-71). Jusqu’au 17 novembre 

BARBATRE. Pastris et dasatas. Galerie 
Berggruen, 70, rue de rUmvmité (225 
02-12) . Jusqu’au 1" décembre 

J.-D. BERCLAZ. Galerie Yalmy, 
22, rue de Seine (3255562). Jusqu’au 
30 octobre 


rie Sagot-to-Ganec, 24. rue do Four 

(3264538). Jusqu'au 31 octobre ~ 

ZWY MILSHTEIN. QEtama i é cartes . 
Galerie C Cône. 14, rue G u én é ga u d (354- 
5747). Jusqu’au 17 novembre 
FREDERIC PARDO. Galerie 
J.-P. La vignes. 15. roe Samt-LonmaTIk 
(6355662). Jusqu’au 10 n ovem b re 
CHANTAL PETIT. Galerie Jean 
finance, 23-25, rue Guénégaud (325 
8551). Jusqu’au 3 novembre 
JACQUES PONCET. Galerie BeOiat. 
28 tas, boulevard Sébanopol (278-01-91). 
Jusqu’au 17 novembre 
J-M. QUENEAU. Phtatames. Galerie 
J. Pcyrole, 14, rue de Sévigné (277-74-59). 
Jusqu’au 28 octobre. 

ALBERT RAFOLS-CASAMADA. 
Galerie C&vages, 46. rue de rUnivetsité 
(2966967). Jusqu'au- 1 7 novembre. 

NAFTALI RAKUZtN. Œuvres au 
papier. Galerie James Mayor, 34. nw 
Mazarine (32660-34). Jusqu'au 3 mnem- 
bre. 

SCHLOSSCK» Galerie Beaubourg» 
23. rue du Renard (271-20-50). Jusqu'à fin 
octobre. 

SEGERAL. Galerie Jacob, 28. nie Jacob 
(6339066). Jusqu'au 9 novembre 
GÉRARD THALMANN. Peintures 
1980-1984. Galerie Karf FBuker. 25. nie 
de Tournon (325-1573). Jusqu’au 
30 novembre 

G ER Van ELK. Galerie Durand- 
Dessert. 3, rue des Haudriettes (277- 
6360). Jusqu'au 14 novembre 
CLAUDE YVEL. P t mrurr» 1980- 
1984. Galerie A. Blondel, 4, roe Aubry- 
lo-Boocber (2786667). Jusqu’au 10 jau- 


AMIENS. Clwssiu Meut : DetOuo. 
Habcc, Knstis, KowufckL Franc oi»- 
lal—e ; Ptero-Marie Zkgler. - Oè saut 
les faill i s nias d’aman 7 Maison de la 
-cahute. 2, place Léon-Gantier (91-8536), 
Jusqu’au 10 novembre 

ANGERS. QuBts coateaqienias améri- 
cains. Musée des beaux-arts. 10. rue du 
Musée (886465). Jusqu’au 25 novembre 

AUTUN. Le 20* afeta su rmm Ce RoBn. 
Musée Rotin, 3. rue des Bancs (5509-76). 
Jusqu’au 25 n ovem bre. 

BAR-LE-DUC Traces et capnfatas. 
Musée, esplanade do c hâteau (76-1467). 
Octobre, novembre 

BEAUVAIS. Jacques Graber maître 
verrier, 1879-1936. Musée départemental 
de lTXsc. ancien palais épiscopal (445 
13-60). Jusqu'au 2 déce mbre - Frauda 
WUsml Travaux récents. Galerie uariouaie 
de la Tapisserie, rue Saint-PSenv (448- 
' 29-93). Jnqu’an 14 janvier. 

BORDEAUX. Alexandre Driay- Priu- 
turas 1981-1984. CaRfanda Scsdptere 
Sbovr. Capc. entrepôt Lamé, ne Fqy (44- 
1655). Jusqu’au 18 novembre 

BOURG-EN-BRESSE. La pe in t ur e 
em Brasse au XVII* siècle. 
Musée de Brou (22-22-31). Jusqu'au 
4novranbre 

CALAIS. Gérard Tttm-CanaA (Frag- 
ment de 1968 à 1984). Galerie de 
r Ancienne Poste. 13. boulevard Ga m bet ta . 
Jusqu'au 4 novembre. 

CASES-DE-PENE. Bordurier- 
D eamzsy - Tb u p l nler ; Auteur de I taHuc 
tfau. Chtiean de Jeu. Jusqu’au 15 aewem- 
bre 

CHAMBÉRY. Dsnlei Brusdeta. Musée 
savoËncn, square Lanaoy-de-Bissy (35 
4448). Jusqu’au 29 octobre 

CLERMONT-FERRAND- Première 
Haute tat eraattonata du dewiîn; Arts 
plastiques ; Architecture ; Mémoire. 
Ancienne Ecuries de rHôtd de Chazent ; 
Maison de l'éléphant (Montferrand) ; 
Ecole des Beaux-Arts. Jusqu'au 30 octobre 


COLMAR. U donation 
ScÛaater au musée du Louvre. Musée 
d’Uuterliudeu (41-89-23). Jusqu’au 
28 octobre 


■ DIEPPE. Dongrr Itinéraires. Chéiean- 
muséc, rue de» Chastes (84-19-76). 
Jusqu'au 3! décembre ’. 

DUNKERQUE. Bénard Tbriot. Musée 
'd’art coasempoaia, avenue dm Bains (65 
21-^5). Jusqu’au- 19 novembre - 

GRENOBLE. Trium tour. Duisi, 
Priatmes. Objet». Maria Sts^pct Pri» 
tms. Maison de ta Culture Jusqu’au 
20 décembre 


LA ROCHE-SUR-YON- RctML Lefa- 
gem : Lfcbt Or T muer. Musée mnnkapai, 
rue G.-Oemcnceau (0554-23). Jusqu’au 
29 octobre ■ ■ 


LEON ZACK. Œuvre abstrait 1947- 
1979. Galerie Pnuéc, 38, nie de Seine 
(32521-95). Jusqu’au au 4/nowmbre • 
ZA0 WOU-KL Pemtare Galerie de 
France, 52, roe de la Verrerie (274-38-00). 
Jusqu’au 24 n ove m bre 
LUIS Z1LVETL Œuvres rfcc n trir , 
Galerie Nidüdo, 61.. roe du Faubourg- 
Saint-Honoré (26662-86). Jusqu’au 
27 octobre 


LA ROCHELLE. La R c —i m on oe et le 
Nouveau Monda, 15051608. Musée du 
Nouveau Monde. 10, tue de Heoriau (41- 
46-50). Jusqu'au 15 novembre. 

ULLE. 700 0M an» de Prabteb* dans 
«e nord de ta France. M osée de l'hospice 
Comtesse, 32. me de la Monnaie (51- 
0562). Jusque fin décembre 

LYON. Octobre des art» : Terry Allen. 
Jusqu'au 2 décembre - Marie-Jo Lafon- 
taine. Jusqu'au 22 octobre Sac, centre 
d'échanges de Panache (842-27-39). - 
Ptbhtaéirft. Saint-Pierre, art contem- 
porain, 16, rue Prérident-Heniot (830- 
5066). Jusqu’au 12 novembre - Georges 
AdOon. Musée Saint-Pierre, 20, place des 
Terreaux (8286766). Jusqu'au 12 novem- 
bre 


En région parisienne 


MARCQ-EN-BARŒUL. Jean Coc- 
teau, poète du spectacle. Fondation Septen- 
trion (46-26-37). Jusqu’au 9 décembre 

MARSEILLE- Les pe intu res ftaBe—n 
du musée. • Musée des bcaax-arts, pela» 
Loogchamp (6521-17). Jusqu’en janvier 
1985. 


BERTHOLIN. Galerie B. Lebon. 
36, rue des Archives (272-09-10). Jusqu’au 
17 novembre. 


PETER BLAKE. Priâmes, Aqnarefles, 
Dessins et Gravures. Galerie Claude Ber- 
nard, 9, rue des Bcaux-Ans (326-97-07) . 
Jusqu’au 10 novembre 

MARTINE BOILEAU. Les Oumte- 
hmp, sesdptast. Galerie Breteau, 70, nie 
Bonaparte (326-40-96). Jusqu’au 2 décent- 
bre. 

MARK BRUSSE. Cottepa. Galerie 
Yosbü 8. avenue Matignon. - Objets m 
bois. Galerie J.-C. Ricdel, 12, rue Guén6 
gaud (6352573). Octotae. 

ARTISTE CA0LLAUD. 26 oe u vr e» 
récentes. Galerie Vanuxem, 134, rue du 
Faubourg-Sain t-Hoooré (359-7518). 
Jusqu’au 8 décemb re 

HOMMAGE A CHARCHOUNE 
(1888-19751. Œovres de 1928 A 1962. 
Galerie Roque. 9, rue du Cirque (225 
84-80). Jusqu'au 10 novembre 

A. COJ AN. Galerie Raph’, 12, nw 
Pavée (887-80-36). Jusqu’au 5 décembre. 

TONY CRAGG. Galerie Crousel- 
Husseuot, 80, rue QuincampOX (887- 
606 1) . Jusqu'au 24 octobre 

ERIK DfETMAN. ExRMmn. Galerie 
Bama. 40, rue Quincampoix (277-38-87). 
Jusqu’au 31 octobre. 

TOM DRAHOS. Au fond de ta cour. 
40. rue du Dragmi (5446534). Jusqu’au 1 
2 novembre. 

JEAN-LOUIS FAURE. Galerie 
A. Bkndd, 5a rue du Temple (2716566). 
Jusqu'au S janvier. 


■ FAUTRIER. Saint s , are » es «r 
popéer. Galerie Tenda n ces. 105. rue Quiu- 
çampax (27861-79). Jusqu’au 30 novem- 
bre. 


B0UL0GNE60LLANC0URT. La 92 
du 92. Centre culturel, 22, rue de le Belle- 
Feuille (60462-92). Jusqu’au 16 décem- 
bre. • 

BRÉTIGNY. JoH Kcrmamc. Demtaa. 
Centre culturel Gérard-Philïpe, rue Henri- 
Douard (084-3868). Sauf ttim. et lundL de 
10 b â 12 h et de 14 h à 18 h. Jusqu'au 
17 novembre 

CHOISY-LE-ROL E ne. Théâtre Paul- 
Eluard, 4. avenue de Villeneuve- 
Saint-Georges (89069-79). Jusqu’au 
S novembre 

COLOMBES. Didier Berfny. 78 ata de 
pemtare. Galerie dn Centaure, 64, rue dn 
fiouraard (7806862). Sauf lundi, de 14 b 
â 201k Jusqu’au 17 novembre 

CORBEIL-ESSONNES. RFcrbfia - 
Loefee Bentta. RrovfflB, ÜMdg, nde w a i - 
— ihnlrv. CAC Pablo Ncruda, 22, rue ' 
Jvlarcd-Cacfain (089-00-72). Sauf lundi, de 
9bàl2betde!3h30â 18 b 30;dire,de 
16hâl9h. Jusqu’au 18 novembre. 

CRÉTEIL. Christian Zdrnerf. M ut 
«Fanüxe-csnk. Wti ti B. Maison des 
arts, place Salvador ABende (89590-50). ■ 
Jusquau 30 décembre 

M0NTO3tON- & y a dbc are. Eta- 
baya, fatal, Mmotom, Pvfifar. etc. - 

f ^jiwiii du nxinlin dm SmHe &<n ri Æw , . 

de 14 bâ 18 h. Jusqu’au 4 novembre 

PONTOÎSÊ. Carlos Cairot Sc^pteras 
- Améfie Ne m o era . Pe bit me». Musée 
Tavet-Ddacoar, 4, rac Letnerour (038- 
0540). Sauf mardi, de 10 h â 12 b et de 
14 b i 18 h: Jusqu’au 28 octobre- . 

PRESLES. Des artistes et mi tifea: 
NotanL De^ Tmvffle, Martin Prudes, Cw- 
turier, pitatuvu et rtessms. Château (470- , 
09-52) . Jusqu'au 1 5 novembre 


METZ. Pan! Xalos. Pttatares, 1954- 
1984. Musée d’art et (Fhîstoire, 2, rue du 
Haut-Poirier (775-10-18). Jusqu'au 
5 novembre 


NICE. Im Vtad. Cyde sc u lpt u re. Gale- 
rie municipale Mosxa. 60; promenade du 
Paillon (85-06-26). Jusqu’au 14 novembre 
- Déjà Jndta î mtioar de Geoiges Ribesiaet- 
Desaatgaes. Villa Arsoa, 20, aveune 
Stepbea-LiégBard (51-30-00). 

POflTERS. Banbaus. Ptatin gtapM es. 
Mosée Sainte-Croix, 3 bis, rue Jean-Jaurès 
(41-07-53) . Jusqu'au 12 novembre 

LE PUY-EN-VELAY. La tapisserie en 
France. Musée Crozaticr, jardin Henri 
-V"may (09-38-90). Jusqu'au 15 décembre 

RENNES. Jean Deyrotie. Œnres sur 
papier. - Robert Jacobaeu. Parcours. 
Musée des beaux-arts. 20, quai Emile-Zola, 
(7544-16). Jusqu’au 31 déce m bre 

SAINT-DIÉ- Défit, capitale de ta 
fafcnne. Jusqu'au 18 novembre - Le borné 
d’attotage'dnas les Vosges. Jusqu’en juillet 
1985. Musée mtuàcipsJ, place Ce orges- 
TrimouiDe (5521-56). 


STRASBOURG. Ait «p«anl sctneL 
Jusqu'au 18 novembre. - Mfchl Krieger. 
Le deux d es choses. Jusqu’au 4 novem- 
bre - La figure hratiar et sa ntise eu 
scène: Jusqu'au 4 janvier 1985. Musée d’an 
moderne, 1. rue dn Vieux- 
Maxdi£«ux-Poissani (32-46-07). 

TOULON. Lorts Pore Musée, boufe- 
vznl GénéraHxderc (93-1554). Jusqu’au 
2 décembre 


TOULOUSE. Le aasêe des Aagmdas, 
1969-1984. Nouvelles acqnhilNBS. Musée 
dès Angustios, 21, me de Metz (23-5567). 
.Jusqu'au 30 octobre 


BERTÏNL Rétrospectif Ftadation 
nationale des arts graphiques et pürtjques, 
II, rue Berryer (56360-55). Sauf mardi, 
de 12 h à 19 h. Entrée: 9 F. Jusqu’au 
lOœvctnbre 


FRANÇOISE CHUT. Emblèmes et 
symboles. Galerie G. Lavrov, 42. rue Beau- 
bourg (27571-19) . Jusqu’au 1» novembre 
LEON GOLUB. Galerie Darthea 
Speyer, 6, ne Jaarue*CiUM (354-7841). 
Jnqu’an 10 noMore 


ROSNY-SUR-SEINE. Lumens : Sara 
Huit, Jean-Max A&at. Andes bospicc 
Saint-Qinrire 30, rue Nationale. (024- 
93-55) . Jusqu’au 30 octobre 

SAINT-CYR-L’ÉCOLE. Eloge dé h 
ciarié. CC Eba Triolet, 1 r bis, avenue < 
Jean-Jaurès (058-45-75). Jusqu’au . 
7 nove m bre 


‘ TROYES. Jufto Gonzales, 1876-1942. 
Sculptures et éetiiu. Mosée d’art 
moderne, place Saiai-Pion: (80-57-30). 
Jusqu’au 2 décembre* 


VILLEURBANNE. Jerey Helzer. U 
Nouveau Musée, ri, ne dn Docteur- 
Doisrd (884-5510). Jusqu’au 16 décem- 
;bre Jacques Vitale. Galerie de L*H8te}- 
do-VHte (86861-1 J). Jtasqn , «27 octobre 
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ET DES SPECTACLES 

THEATRE 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LEONIE EST EN AVANCE- 
LTNTRUSE : Cartoucherie Aqna- 
ritun (374-9941), 20 h 30 (17). dfan. 
16 fa. 

LA TEMPETE : Yema, CEC 
(948-304)6), 21 h, les 17. 18, 19,20. 

LES PROJECTEURS DE REVE; 
Laccnuûre (222-26-50). 18 h 30 (17). 

FHESHWATEK : iWwd i dé la 
Meunhe.21 h (17). 

COURTELINE : Bagncux, Théâtre 
Vlcior-Hngo (663-10-54), 20 h 30, les 
18. 19, 20, dim. 15 b. 

LE SABL4EB : Anton» (208- 
77-71), 20 h30 (20), dim. 13 ta 

VEU VELO : Ivry, Théâtre (670- 
15-71), 20 h 30 (20). dim. 16b. 

ORESTE ; Carré Skia Monfort 
(531-28-34), 18 h 30 (22). 

EMBRASSE-MOI OU JE TUE : 
Dix Heures (6064)7-48). 21 h (22). 

KKAN * Porte SetalMinîs (607- 
37-53). 20 h (23). 

LE POUVOIB DES FOLIES : 
Saint-Denis, TOP (243-00-59). 
20 b 30 (23). 

SANG D’ENCRE : L’Atatanre 
(606-11-90). 20 b 30 (23). 

LYSYSTRATA: Théâtre dn 
Temps (355-10-88), 21 b (23). 

HORACE : Square de Choisy, Cha- 
ptteau, 20 h 30 (23). 

HORS PARIS 

THIONVILLE : Patedes, d'après 
André Gide, par le Théâtre populaire 
de Lorraine (8) 253-33-95. du 19 as 
27 octobre an Théâtre municipal et ds 
4 au 15 décembre à Vctz, salle de ITle 
Sanlcy. 

RENNES : L'Echange, de Ctandd, 
par Pierre Spadaxi et k Théâtre quoti- 
dien de Lorient (97) 21-51-51, au 
Théâtre de Rama, ks 18. 19, 20 octo- 
bre et en tournée. 

TOULOUSE: Cyram» de Berge- 
rac. mise en scène de Maurice Satn- 
zin arec le Grenier de Toulouse, 
jusqu’au 31 octobre, an Théâtre Dmdd 

Sm 

LA SEYNE-SUR-MER: La Ra- 
lentie, d’après Henri Michaux, par le 
Théâtre du Roseau (94) 91-24-10, 
salle Apollinaire, dn 18 au 27 octobre. 

DENAIN : Noces dns la tare, 
d’après Coûtai, par fc Collectif du 
Hainaat (27) 44-20-47, du 18 au 
20 octobre, au Théâtre de Denain. le 
26 3 Haumotn, salle i-»»h Aiagp; les 
8 et 9 novembre à Béthune; an Centre 
dramatique, le 13 à Anlaoyo-Aymerie, 
salfc Léo-Fenfe 


Les salles subventionnées 

Les jours de reBkhe seat huMquéa «rire 


OPERA (742-57-50). Je» 18. 21 â 19b 30: 
Macbeth ; ks 19. 22. 23 1 19 b 30; k 20 b 
|4 h et 20 b ; Roméo et Juliens. 

SALLE FAVART (2964)6-11), ks 20. 23 
ft 1 9 h 30 : le Mariage secret. 

COMÉDIE FRANÇAISE (296-10-20). ks 
17.20,21 à 14 b 30, k 18 à 20 h 30: k 
Misanthrope ; ks 17. 20. 21 â 20 b 30 : la 
Critique de l'Ecole des feauncs/PEcuk 
des femmes ; ks 19, 22 â 20 h 30 : Ira- 
uov ; le 23 à 20 h 30 : ks Corbeaux. 

CHAXLLOT (727-81-15) ; Grand Foyer, 
k 22 à 20 h 30 : Rexxfe»ous de poérié 
avec Bernait) ChimbsT — Théâtre Cé- 
tacr : ks 17. 1 8. 19, 20, 23 à 20 h 30 et k 
21 â 15 h: Cérame il vous plaira. - 
Grand Théâtre: ks 18. 19. 20. 23 à 
1 8 h 30 : rEcbazpe rouge. 

PETIT ODEON (Théâtre de rEurope) 
(JZS-70-32) (L) : les 17. 18, 19. 20, 21. 
23 3 J8 h 30 : Je Mal dn pays. 


TEP (364-80450). Clntam: à 20 h : k 17 : 
(es Criminels, de J. Losey-. k Mort aux 
trousses, (TA. Hitdieock ; k 18 : The Ser- 
vant, de J. Losey : Mais qui a tué Harry 7 
«TA. Hitchcock ; fc 19: FIbcoobb du 
Nord-Express, (TA Hitchcock ; k Mes- 
sager. de J. Losey; k 20: Sabotage, 
d’A. Hitchcock ; TAssassast de Trotxky, 
de J. Losey; k 21 : k Faux Coupable. 
d’A Hitchcock ; la Truite, de J. Losey. 

HEAUBOURG (277-12-33), (mar.) Dé- 
bat» : le 17 k 18 h: Anne et Patrick Poi- 
rier (réflexions sur Parehitectare) ; 
18 h 30 : Cabinet de lecture (génétique 
et théorie de révdnrion) ; 21 fa : b Revue 
Recueil; le 19 à 18 h 30: Ecriture photo- 
graphique ; k 20 à 15 h : la Photographie 
en revues ; â 18 b 30 : Prafcœoci photo- 
graphe ; le 2! â 15 h : la Point sur f édi- 
tion photographique. - Concerts/ Ani- 
matk»; Ira 17, 18. 19 à 20 b 30: 
Réponse de Boulez ; les 20. 21. 22, de 
14 h ft 15 h 30 Cl «fc 16 h â 18 h ; Conffc- 
reace intema r ioa a le «Trafonnsriifoc man- 
cate; Les 20 à 20 h 30, 22 à 18 h et 
20 b 30 : Ensemble 2c2m. «fir. P. M6- 
fano ; k 21 à 18 h : Concert de bande* 
avec Radio- France et Ins (X. Lejeune, 
R. Karpen, A Petit) ; 20 h 30: Asko En- 
semble, dir. A Tamayo. - Chtai/Vi- 
êée: ks 17. 18. 19, 20, 21. 32: Nou- 
veaux films Bpift 13 b: Etecoic boogie, 
de F. Vuflst et T. Ross/Tex-Mex. de 
J. Moore; 16 h: ManoEs Drossas, de 
R. Winter; 19 h: Tony 1 » Grand, de 
N. CJark/Memariss, de O. Lucien ; ks 
17, 18, 19, 20. 21 ft 15 h: Peter Fcere- 
bootn (le Mou Saint-Victoire) ; k Nor- 
mandie ; k Polder ; ks Gorges du Ven- 
don; Bordeaux; k 18 b: Joseph Monta 
(journal f3mé) . 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARS (261- 
19-83). Opère: ka 17. 18. 19. 23 ft 
20 h 30. 1*20.21 114 h 30 et 20 h 30: 
Anuriogta de la zarmda. — Concert : k 
22 & 20 h 30 : L Pogoreficb, piano (Mo- 
zart. Chopin. Protofiev). 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77) : 
ks20,22,23 à20h3Q,k21âl4h30: 
Groopc Emile Dubos* ; k 23 1 18 b 30: 
Karim KaccL 

CARRÉ SH.VIA MONFORT (531- 
28-34) : les 17. 18. 19. 2R 23 A 20 b 30, 
ta 21 &16 b: ta Panne. 


Les autres salies 


AJRCANE (338-19-70) (D. ur, L). 
20 h 30. dim. 18 b : Michel-Ange. 

ARTlSnC-ATHEVAINS 0794)6-18) 
(D. sar, L). 20 h 30. tfim. 16 b 30 : ta 
ViUe marine. 

ARTS-HEBERTOT (387-23-23) (J; , a 
soir) ,21 b, mar. « tfiat. 1 5 h: le Mariage 
de Figaro. 

ATELIER (606-49-24) (D.soir,L}.21.h, 
(fou. 15 h: ta Danse de mort. 


BASTILLE (357-42-14) (D- soir. L.). 
21 h, Æo. 17 b : Folie ordinaire d'âne 

Ole de Chaut. 

CALYPSO (227-25-95) (D, L.). 22 b: 

Lazare au l'équation F. 
CARTOUCHERIE. IL * h Ttrete 
(328-36-36), rOrestic. - Jcm, mar. 
20 b: Ag tn e nm n n ; mer. no. 20 h: les 
Chorfpbarea et ks Etaaéudat; sam. 
17 h, dim. 15 b: Intégrais. — £aée de 
Bois (808*39-74), mer„ boa, mar. 20 b: 
Paradoxe sur ta comédien: jea, vezx. 
sam. 70 h-, wn , dhn. 15 h 30: k Prince 
travesti. 

CITÉ INTERNATIONALE (589-3849). 
Grand Théâtre (D^ U, Mar.), 20 h 30 : 
COnnBe. Cakrie (D-, L.). 20 h 30: ta 
Galerie du Palais. La Rcsacm (D. L.), 
20 h 30 : Lucrèce Borÿa. 

COMÉDIE CAUMAR3TN (74243-41) 
(mer„ D. soir), 21 h, sam. 17 b 3a dim. 
15 h 30 : Reviens dormir 1 TElyaée. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 
(IX, U). 20 h 30 : ks Aventures de ta vü- 
légUture. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-37-21) (D. soir. L.), 20 b 45. sam. 
17 h et 20 h 45, (fixa. 15 h 30 : Léocadta. . 
COMÉDIE D£ PARS (281-00-11) (D. 
mû, L.). 20 h 30, (fini. 15 h 30 : Me»- 
riens ks ronds-de-cuir. IL (D. soir, L.), 
(fim. 17 b 30: taJaurualde JtdesRcnard- 
DÉCHARGEUBS (236-00-02) (D.), 

19 h : k Prophète ; 21 h : ta Mer Manche. 
DIX HEURES (60607-48) (D.),22h:ta 

Mouche et le Pantin (reL exccpt. 
jusqu’au 20). 

EDOUARD-VU (742-5749) (D.soir, L.), 

20 h 3a rem. 18 h et 21 h 3a «fim. 15 b : 
Désiré. 

ESPACE KMON (373-50-25). ks 17. 18, 
19. 2a à 20 h 30 : ta Jalousie du bar- 
bouillé ; les 22, 23, L 20 h 30 : Via et mort 
d* Arlequin. 

ESPACE MARAIS (584-09-31) (L.). 

. 18h:P8qan. 

ESSAION (2784642), L (D„ L), 
12 h 30 et 21 b : Peur traoebe de contes ; 

19 b: Mary contre Mary; 22 b 15 : Ou 
m'a cassé l'heure. IL (D., L.), 21 h : k 
Journal de Marie BabÂiitselT. 

FONTAINE (874-7440) (D.). 20 h 15: 
les Trois Jeanne ; (D.) 22 h, sam. 

17 b 30 : Rion-Poochais. 
GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-16-18) 

(D. soir. L.). 20 k 45, <fim. 14 h 30 et 

18 h 30: Grand-Père. 

GALERIE 55 (32643-51) (D- L.). 

20 b 30 : Ednosting Rira (version bd- 
Stake). 

GYMNASE (246-79-79) (D. soir, L.). 

20 h 3a tfim. 15 b 30 : ta Snrièma Joor. 
HUCHE1TE (326-38-99) (D.). 19 b 30 : 

la. Cantatrice chauve ; 20 b 30 : ta Leçon ; 

21 b 30 : OHmfaach. tu cramais? 

JARDIN D ’ HI V E R (255-7440) (IX, L.), 

21 h. sam. 16 b: Noises. 

LA BRUYÈRE (874-76-99) (D. soir, L.), 

21 h,diBLlSh:I] pleut sar k bitume. 
LUCERNAIRE (544-57-34) (D.). L 

18 b 30 : Pas (don. k 20) ; 20 b 15 : 
Ubu rai; 22 b : Jrfiroshîraa mon amour ; 
IL 18 h 30: ta Femme fauve; 20 b 15: 
Pour Thomas; 22 b 15 : Du cflté de chez 
Colette. Petite sage, 1 8 b 1 S : k Sang des 
fleura; 22 b 30: k Séante xtadre-vom. 
LYS-MONTPARNASSE (327-8861) 
LL, D. soir), 20 h, dm. 17 b : TÊcok des 
Gfles; (J. DJ), 22 h 30 : Waiting for tbe 
Sun ou la Nef des fous. 

MADELEINE (26507-09) (D. aoir. L.), 
20b4S,am. 17 h, tfim. 15 h: Un otage. 
MARIE-STUART (508-17-80) (D. L.), 
20 h 30 : Angel CSty ; mer n vca, 22 h Ar- 
to»; mer., jeu-, rem .. 22 b ; Savage 
Love. 

MAJUGNY (2560441) (D. soir. L.), 
20 h 3a (Sm. 14 h 15 et 18 b 30 : Napo- 
léon. Safle Gabriel (225-20-74) (D. soir, 
L.). 21 ta, sam. 28 h 30 et 21 b 45, dim. 

15 h: le Dou d’Adèle. 

MAISON DES AMANDIERS (366- 
42-17), 20b 45 : Peisana (dam. k 20). 
MANUFACTURE (72209-58 (D, L.), 

20 b 30: Ira Nnits «fiffidks. 
MATHURINS (2654000) (D- soir. J.). 

20b 45. sam. 18 h. dim. 15 b 30 : ta Der- 
nière Classa. Petite salle (D. soir, J.). 

22 ta dim. 25 b 45: Anoatioo à ta p ' rite 
marche.' 

MÊNELMONTANT (343-10-94) (D.soir. 
L.. Mar.), 20 b 30. ifiot, 15 b 30 : Vers 
ksAnriSet. 

MICHEL (265-3502) (D. L). 21 h 15. 

sam. 18b30et2J h 30: On dînera an ht. 
MICHODIÉRE (742-95-22) (D. soir. U). 

21 b, (fim. 15 b 30: Jhâ deux mots à vous 
die. . . 

MOGADOR (285-28-80) (D. soir. L.). 
20 b 3a ram. 21 h, mer. 14 b 3a sam. et 
dim. 16 b 30: Cyrano de B erg erac. 
MONTPARNASSE (320-8990). Grande 
saSe, (D.soir. L.), 21 h, sam. 18 h. (fim. 

16 b : Duo pour une sdUste. Petite saBe 
(D. soir, L.), 21 b. dhn. 16 b : ta Carte 
do tendre 

MOUFFETARD (329-21-75) (D. soir. 
L.). Mb 45, dim. 15 b 30 : ta Fe mme de 
pasDe. 

MUSÉE GRÊVIN (60804-32). 20 h 30 : 

les Enfanra terribles (dem. k 20). 
NOUVEAUTÉS (770-52-76) (D. soir. J.). 

20 h 3a dim. 15h30:rEiaourioape. 
ŒUVRE (87442-52) (D. soir. L.). 
20 b 3a dim. 15 h : Srah et le en de ta 
langouste. 

PALAIS DES GLACES (60749-93), 

20 h 30 : les Argileux (dem. k 17). 
PALAIS-ROYAL (297-5961) (D. «àr, 

L), 20 b 45, sam. 18 b 45 et 21 b 3a 
dhn. 15 fa 30 : k Dindon. Rencontres, k 
22. â 20 b 3a k 23. & 14 h 30 : Stendhal. 
PÉNICKE-THÉATRE (245-18-20) (D.). 

21 h : te Principe de solànde. 

POCHE (548-92-97) (D. soir, L.). 20 h. 

dhn. 17 b : Gertrude morte cet après- 
midi; 21 h, don. 15 b : k Plaisir de 
rameur. 

POINT VIRGULE (27967-09) (D.). 
18 h : Ntcomède. 


PRÉSENT (203-02-55) (D. soir, L.), 
20 h 3a dim. 17 h : tas Fantastiques 
Aventures du crante de Saint -Germain 
(dem. k 23). 

QUAI DE LA GARE (5854868) (R), 

20 b 30 : Etmatej. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-3662) (D. soir. L.), 20 fa 45. dîm. 

1 5 h 30 : De a tendres bens. 
SAINT-GEORGES (8786347) (D^ U), 

20 h 45, s»m. 18 b : On m’sppdk Emilie. 
TEMPLIERS (303-7649). 20 h 30 : ta 
Balade de Monsieur Tftdeua (dem. 
k 20). 

TAI TH. D’ESSAI (278-10-79). L Jeu^ 
vea. sam. 20 b 3a dire 15 h ; Victimes 
du devoir ;ssre, dhn. 28 h 30, hre, mar. 
20 h 30 : l'Ecume des jours. EL Mer. 
jeu, yen., sam. 20 h 30 : Huis dm DDL 
Mer., 20 b 30. joL. vêtu, sam. 22 ta dim. 
17 h : Leonore (TEste. 

TH. IPEDGAR (322-11-02) (D). 

20 b 15 : les Bahaacadres; 22 b, sam. 
22 b et 23 h 30 : Nous on Tait où on noos 
(fil de Taire 

TEL NOIR (34641-93) (D. soir. L.), 
20 b 3ta dim. 17 b : 8 heures, c’est trop 
tût quand ou a boxé ta veille. 

TEL DE LA PLAINE (842-32-25) (D. 
soir, 1_ mar.) 20 b 3a (fim. 17 h : C’est 
quoi l'amour. 

TH. DE LA PORTE DE GENTHLY 
(580-20-20) (D. aoir, L), 20 h 30, (fim. 

16 h : Chimères. 

TH. 13 (588-26-30) (D. soir, L. mar), 
20 h 3a dim. 15 h:Guérîsan américaine. 
TH. DU ROND-POINT (256-7080). 
Grande «ale, ks 17, 18, 23, à 20 h 30 : 
Angrio, tyran de Padouc; ks 19, 2a & 

20 h 30, le 21. â 15 b : Savaimah Bay. 
Padte sa8e (D. soir. L). 20 h 3a dim. 
15 h: SaBe obscure 

TH. DE L’UNION (246-2063) (D. soir, 
L), 20 h 45, dim. 16 h 30: Dis à ta Inné 
qu’cQe vienne. 

TOURTOUR (887-8248) (D.), 20 b 45 : 

Vk et mort de P J*. PasobnL 
TRI5TAN BEKNARO (5224)840) (L.), 

21 h. dim. 15 h et 19 b: Fando et Us, ta 

VARIÉTÉS (2330992) (D. soir. L). 
20 h 30, sam. 17 b 30 et 21 b 15, (fim. 

1 5 h 30 ; les Temps (fiffidks. 
VINAIGRIERS (24545-54), vol. sam, 

20 h 3q dim. 15 h : Bandnléon. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (29629-35) (D.), 20 h 15 : 
Rhinocéros ; 21 b 30 : Baby or not baby ; 

22 h 45 : Je Président. 

BLANCS-MANTEAUX (887-1564) 
(D.) I. 20 h 15 : Areub - MC2 ; 

21 h 30 : ks Démenés Loulou ; 22 b 30 + 

. 24 b : les Sacrés Monstres; IL 

20 h 15 : Super Lucette; 2! b 30 : Deux 
pour k prix d'os ; 22 b 30 : limite ! 

BOURVIL (37347-84) (D). 20 h : Etsi te 
bon Dieu en était une banne? (D, L), 

21 h 15 : Y’en a marr_ ez vous ? 

CAFÉ DE LA GARE (278-5261) (D.), 

21 fa : Impasse des morts. 

CAFÉ D'EDGAR (322-11-02) (D) L 

20 h 15 + sanu 23 h 45 : Tiens voilà 
deux boudins; 21 b 30 : Mangeuses 
d’hommes ; 22 h 30 : Orties de secours; 
IL 20 h 15 : Ça balance pas mal; 

21 h 30 : te Chromosome CÛMoufljBUx ; 

22 b 30 : Elles noos ventent toutes. 
PATACHON (60690-20) (mer., mar.). 

20 b, mat. dûm, 15 b : F. Godard: 
(mar.). 23 h : Paucbaaaon. 

PETIT CASINO (278-3650) (D-). 21 h : 
Ï1 n’y a pas d’avion à Orly ; 22 b 15 : 
Attention, brikaméres méchantes. 

POINT VIRGULE (27867-03) (D.), 

20 b 15 : Moi je aaque. mes parents 

SAN PIERU CORSU (mer, jeu, ven.). 

21 b 15; Ch. Bruno. 

SENTIER DES HALLES (23637-27) 
(D, L), 20 b 15 : Les dames de cœur 
qtd piquait ; 21 b 30: Marshall nous 
voûta 

TH. 3 sur 4 (327-09-16) (D.). 20 b 30 : 
P*y cause toc jour* ; 22 b : JTe frai plus, 
c'est promis. 

TINTAMARRE (887-33-82) (D, L). 
20 b 15 : Phèdre; 21 b 30 : Le cave 
habite an rez-de-chaussée ; 22 b 30 : Le 
roi dTiennetasd. 

VTEHLE GRILLE (7076093) (D, LJ, 
20 b : Tarifa, P. Favre. 


Les chansonn iers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445), 21 b, dire 15 b 30 : La gauche 
mal â droite. 

DEUX ANES (60610-26) (Me.), 21 h, 
tfim. 15 b 30 : Les zéros sont fatigués. 

En région parisienne 


ARGENTEUÏI, CCM (961-25-29), k 20 
&20h4S:G.Bcdas. 

HEAUCHAMPS, Lokfcs Cattares (960- 
4961) . k 20 à 21 b : J. Serizkr. 

BGEZONS, théâtre P. Etaaid (982-2088), 
ks 19, 20 à 21 h : La njoide imprécation 
devant ks mars de ta vük. 

BOBIGNY, MC (831-1145). ks 17. 18. 
19, 20 à 20 h 30 : ta Condition des soies. 

BOUFFEMONT, Cretac de loisâr* (991- 
60-13), k 18 4 21 b : Don Juan revient de 
goetre ; k 20 â 21 h : ta Bande à Nio6 
p bo re 

BOULOGNE-BILLANCOURT, TBB 
(6034044). (D soir, L) 20 h 3ta dim. 
15 b 30 : Vêtir ceux qui sont uns. 


CHARENTON LE PONT, ririâtre (366 
55-81). fc 20 « 21 b : M. D e lpe ch . 
R. Sanderscn. 

CHELLES, CAC (421-20-36) . ks 19, 20 à 
21 b 45, fc 21 ft 16 b : Horace. 
CHILLY-MAZARIN. MIC (9090167), 
k 20 à 21 h : B. Woottou. 

CLAMART, OC Irkrp. (645-1167), fe 
23 i 20 b 30: ta Mystère de ta charité de 
Jeanne (TAic. 

CUCHY, ARC (27003-18), ks 17, 18 à 

20 b 30 : Les nraex pour k (fire 
CRÉTEIL, Matera des Arts A. Mahrawz 

(899-94-50) (J, D soir, L) 20 b 3a (fim. 

15 h 30 : Hymen. 

ELANCOURT, APASC (0626281). k 

19 à 21 h : le Soootnatograpbe ; fc 20 â 

21 h : Grand Père Scfalomo. 

ENGHŒN, aura rhipkreii (4128589). 

k 19 ft IS ta k 21 à 16 h : frâbks de 
La Fontaine ; HnS Gantier (4126569), 
k 20 à 21 h:Ptr mous et par vaux. 
FONTENAY-LE-FLEURY, OC (460- 
2065), k 20 à 21 h : Petit jour. 
BSY-LES-MOULINEAUX, MJC (S54- 
52-34) k 19 ft 20 b 30 : Vertigo contre 

Nam and Cta 

JUVKY, Théâtre de FEcBpse (921- 
60-34), Mor^ JetL, VetL, Sam. 21 h : n»- 
sne. 

LARCHANT, E^toe k 21 à 17 h : Tbe 
Staten. tfir. : H. Chri st o ph er (Moüte- 
verdi, Caktara, Grandi.-) . 

MALAKOFF, Théâtre 71 (655434S), 
Mor^ Jm. Vea^ Sera. 20 b 30, Dîm. 

1 8 h : rEssue-maûKki pieds. 
MARLY-LE-ROI, Mntaeo J. VRnr (958- 

7487), k 21 â 16 h : Edouard fixe. 
MARNE-LA-VALLÉE, CAC (005- 
6487), ks 19, 2ta 23 ft 21 h. k 21 à 

16 h : Amour de Dou Pttfîmp&i avec Be- 
lise dans son jardin. 

PALAISEAU, Ecole nbtettalf (019- 
40-50), k 18 4 20 h 30 : Rien dam ks 
mains rien dans les poches. 

POtSSY, Mataoo Arrêt, k 20 : Groupe 
vocal de France, dir. : M. Trancha nt (Do- 
bouy, Poulenc. ScehL..) 

PONTOÏSE, Théâtre «et Lowrak (030- 
4661). k 23 ft 21 b : Kfcrikmo. 
RUEIL-MAIMA1SON, Théâtre A. MaL 
rrara (749-77-22). k 19 ft 20 h 45 : Ballet 
uatmnal de Tahiti. 

SAINT-CYR, CAC (05845-75), k 20 ft 
21 h : Ffratrâhlii national <TAz rbai d ja n. 
SAINT-DENIS, Théâtre & Plflpe (243- 
00-59), Ira 17, 18, 19, 20,21 i 20 h 30: 
ta Loi de r rime 

SA1NT-GRATŒN, CC (989-2442), k 20 
à 21 h: Etre ou ne pas être. 
SARCELLES, OCM (41964-30) k 23 ft 
21 :TrioLacarriêre. 

SARTROUVILLE. Théâtre (91623-77). 
k 19 ft 21 b : Ira Btousra : EgBre Sukt- 
Martia, k 23 ft 21 h : The Sixtcea, dir. : 
H. Christophers (Moctevenfi). 

SEVRAN, MC (38693-50). k 20 ft 

20 h 30: A- Métayer. 

SOISY-SOUS-MONTMORENCY, Cen- 
tre de Noete (98903-33). k 19 ft 21 h : 
ISingFieucb. 

SURESNES, Théâtre J. VBar (772- 
3860), k I9â2i h: Odeurs. 

LES UUS, Caere B. Vtau (9284299). k 

19 à 20 h 30 : E. NgO Thi (Mozart, Cho- 
pin. Scfa uma nu ) 

VERSAILLES, Théâtre Moataaskr (950- 
71-18), Ira 19, 20 à 21 b : Quadrille. 

LE VÉSENET, CAL (97632-75). k 19 â 

21 h : OfTenbacb. 

VILLEJUIF. Théâtre R- RoBaad (726- 
15-02). k 17 ft 21 b : Hiroshima mon 
amour ; le 19 4 21 h : Eaxpar ; le 22 ft 
21 b : Maxhosafam. 


Festival d’automme 

(296-12-27) 

Centra G^Powpidou (277-12-33). ks 17. 
ia 19 ft 20 h 30 : Ense mb le interoontem- 
porain, dir. : P. Boulez (Boulez). 

Tta de Paris (28009-30). ks 17. 18, 19. 20 
ft 20 b 30; k 21 ft 17 h : Scaza mud 
se&za piedi; le 23 ft 19 b : Zca,ft 21 b : 

Pcppec Barra. 

CemevQBcra. Théâtre (793-26-30) (D. 

soir, L.),20h30,dhn. 17 h : PUnetâte. 
Saint-Denis, Mtarion espa^ofe (296- 
12-27). ks 18, 19, 20. 22 ft 20 b 30, k 21 
&!6bet20h30:Auder Grosse Strasse. 

Festival de l’Ile-de-France 

(7234064) 

VERSAILLES, ChapeSe de Pfeole 
Sainte-Genetiévr (95063-91), k 17 ft 
20 h 30. PARIS, Egfise Satatt-Roch, 
(2603164), k 23 ft 20 h 30 : Eraembk 
vocal Audite Nova (Gabridi, Schfltz . 
Crece-). 

V1ARMES, Eglise. (0309260). k 19 ft 

20 h 30, SAINT-SULP1CE-DE- 
FAVŒXES, Egfise (458-59-17), k 20 ft 

21 lu LARCHANT, Eglise Saürt- 
Mattmrin (428-5059). k 21 ft 17 ta 
SARTROUVILLE, EgSse Saint-Martin 
(91623-77), le 23 ft 21 h : The Shaeen 
(Monteverdi, Caktara, Grandi-). 

CLICHY-SOUS-BOISb Eglise (388-. 
6444), le 19 ft 21 h : Groupe Intervalles 
(Ambratinl, Bortolotti, Noue—). 

PARIS, Salle Pleyel. (56368-73). te 19 ft 
20 h 30, A ULNAY-SO US-BOIS, Salle 
P^Scoby (86663-24), le 20 ft 21 ta 
MALAKOFF. Th. 71 (6554345) ,1e 21 
ft 16 h : Orchestre de rik-de-Franee, dir. 
J. Mercier (Stranst, Wagner. Mahler. 
GUYANCOURT, Egfise Saint-Victor 
(043-33-18). k 20 ft 21 fa : Qnimette 
Nieben (Cambini. Rota, Mafipiero) . 


HINKIS présente < 50 ANS DE PHWTURE 1 1934-1984 

en sa GALERIE ATELIER 

52, nie de Crimée, 75019 PARIS Tel. 208-13-39 - 797-94-35 

T.LJ- de 14 h à 19 h. sauf dimanche du 18 octobre au 10 novembre 
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HERMAN BRAUN-VEGA 

Peintures 1984 

Sans interruption, du 9 au 23 octobre de 10 h à 20 h 30. 

MAISON INIEHNATIONALE DU THÉÂTRE RENAUD-BARRAllLT 

-Théâtre du Rond-Point — Avenue Franklin Roosevelt Paris - — 

I— CÉLÉBRATIONS NATIONALES — 1 

DIDEROT £T L’ART 
DE BOUCHER A DAVID 
LES SALONS. 1759-1781 

HOTO DE IA JdONNA* - D qu» de Conti 1W T.LJ. hf. IumS atious fériés) dv J J b ft 18 b 
Nocuna materaefi, ÿisqu’i 22 h 

— — — — DU 6 OCTOBRE AU 6 JANVIER «— «■ 

GALERIE ISY BRACHOT 

Paris/ Bruxelles 

SANDORFI 

One Man Show 

FTAC 1984 

Stand A 28 - Tfl. : 359-85-13 


galerie des orfèvres 

georges yoldjoglou 


.peintures 

9 octobre au 27 octobre 1984 


GALERIE CAILLEUX 

136, faubourg Samt-Honoré - 75008 PARIS 

• • 

Jacques de LAJOUE (i 686 -i 76 i) 
et l’art rocaille en France 

du 16 octobre au 17 novembre 

WsMôMüm, 

'‘wÈÊzSIJ centre d'ort plastique contenporain 

Wm MASTROIANNI 

Sculptures 

rENGLISH CONTRASTSl 

W Peintres et Sculpteurs Anglais ^ 

[ 1950-1960 1 

L SONIA DELAUNAY À 

"tes Sunu/fonés": 

porcelaines, tissus, tapis, estompes. Æm 

Bl arman Æ 

Bitotnc - Violons 

’ 9, av. matignoa paris 8 - 299.16.16 
mamÊÊk ÆA du mardi au samedi de 

w w h 30019 h 15 . 


CONSEIL GENERAL DES HAUTS-DE-SEINE 
VILLE DE BOULOGNE-BILLANCOURT 


PAUL ALMASY - MICHÉLE AJVOAL - JEAN- RENE BA2AINE ■ GÉRARD BlGNOLAIS 
BERNARD BIUON - PHILIPPE BLACHE - PIERRE BLONDEAU - JACQUES BODIN 
BERNARD BOUTON - BOYAN - JACOUES BRACHET - BERNARD BRAEKEN 
DIANA BRENNAN - MARIE-CLAUDE BUGEAUD - JEAN CAMPA - JOSE CANES 
BEATRICE CASAOESUS - CLAUDE CE H ES - ANDRE CHABOT - DAVID CHAMBARD 



cv,.-u - AL'Slut - J • I 
• V.ICTCR CUP: 

DALTy • Vv'ALDA DAYA^ 

DOIS NE AU - YANN DUGAlI 
- AWDO 
VI D G>i.£S 
‘ H AJ OU - Di 

aet-fba:,lI 
Voise kules; 

:L= '.A2AR0 
A N MA 'M/3 
£ OBJECTAI 


rn rOUCI- 
GEMINEL 
M GUY - ET!Ej 
’-EPT- LUC hQ 
•VALSK! • 
LAVE'X - O/, 
J DE LOUG'l 
cLLI - GRÜ'J 


^LESSIER - JÎA.V P.ERRE: Pi<- 
RIGAJ •. P.lv'ABORcN 
î ROSHEM - ALAIN RUCHcTCj 
jULTZE - IRMGARD SIGG - Tl- 
SZAFR/ 
IREME 
RD BIGNOL 
IS BODIN - SiS 
ERENNA» 
tE CASAD5S 
OU MG CHO - 1 


';NE Curie - framço!^ 

r^ARBARA DEBARD '- JEAN ? 
"SERT .FERAUD - ALAIN- rl 
« ’ PAUL 
fi - JAMES . 
El.NZEN -'ESTI- 
r?,AR - BEM-AM 
T- JEAM-CLAU 
CHRISTIAN 
-RAYMOND 
FK.OV - VEPA 

Ficha rd - m 
n -■ noraJ 
Paint - liSa 
simian • ch 


jOUGEROM 
JEUNE GfiA J 
AMlCH - ElG^I 
vT- NTtTHlJ 

):hel LASSE fi 


. E EAZAIM 
lOWDEAU- J. 
.- f| ' BRAEKEN 
■«MES'- BEA 
«Af/EARC - D 


(■CLESS: •' LÔJIS CORDES 
A DARDEE - CHRISTIAN DAi 
A^.'ASNE ROBERT DOlSf 
ÏïA'HER- ELISABETH Fû 


I5ZEKELY 
vLMASY - 
*RD EILLOM 
IÇrON.SÛYAN 
.CLAUDE BüGS^- 
lAUDÊ CEHE$®[ 

S CHOT-PLASS _ 

1 VICTOR CUPSA. •- . PA R VI 
’ANDA DAVAN20 - BARBARA 
lYANN'DUGAIN - ALBERT- 
1 ANDRE' P0UGERON PAUL 


CLE SSE 
DARDEL 
EWASNE 
EISCHER 
FRANCK 
UITTET 
ER HESS 
IKOU.ER 
DE LATIL 
LEFEVRE 
MORETTI 
PAGAVA 
HBL RICO 
ROFMAN 
TOS SILVA 
ÎISTIAN SORG 
HEL VICARIO 
CHELE ANDAL 
HIUPPE BLACHE 
'JACOUES BRACHET 
UO - JEAN CAMPA 
ANDRE CHABOT 
T - ROMAN QESLEW1CZ 


CHRIS 
KLAUS SC 
FRANÇOIS 

CATHERINE VIOLLET 
JEAN-RE 
PIERRE B 
BERNAA 
JOSE 
DAVID C 
DANIEL 
FRANCO) 

JEAN DI 

ALAIN F . ^ 

CHRISTIAN GUY - ETIENNE HAJDU - DAVOS HANICH - ELGA H El NI EN - ESTHER HESS 
JARD HILBERT - LUC HOENRAET - FRANK HORVAT - MYTHIA K OLE SAR - BEN-AMI KOLLER 
PIOTR KOWALSK) ■ FRANÇOISE KULESZA - MICHEL LASSERRE - JEAN -CLAUDE LATIL 
MICHELE LAVElX - DANIELE LAZARD - CHARLES LE BARS - CHRISTIAN LEFEVRE 
JEAN-CLAUDE LOU B 1ER ES - ANNA MAHE - REINE MAZOYER -RAYMOND MORETTI 

ARTISTES DES HAUTS-DE-SEINE 

EXPOSITION 

17 OCTOBRE - 16 DECEMBRE 1984 

CENTRE CULTUREL 

22, rue de la BeÜe-FeuilIe 
92100 BOULOGNE-BILLANCOURT 
Métro : Marcel Sembat - Téléphone : 604.82.92 


m, 

-V T\\0 xAt 


n i o n #; 
un il n: 




0° 


: ni ico cc n t. 

u ut t\ L UI IL 

A PARTIR DU 7 NOVEMBRE A 20 H 30 

CIRQUE DHIVER 

Locations par téléphone au 504 89 52 
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WmW 2*" FESTIVAL DE U VAUfe DE MtWTMGfêWCY 
Tr et OU VAL MUSE 

18 octobre - 18 n ow wri n w 1984 
JEUNES COMPAGNIES - THEATRE CONTEMPORAIN 
25 sMcfsdM / 5B Mprtaontation» 

Awwi - Ci Mm mstï - c* jw» nsowffs- Çu*w*nw* 
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*jtn 


théâtre 
de fa tempête 
cartoucherie 
328 . 36.36 


orbe théâtre 


L’ORESTIE 


d'eschyle 

mise en scène jean~phifippe guerfais 


1* PARTIE : AGAMEMNON mardi - jeudi 20 h 

2 e PARTIE : LES CHOÉPHORES - LES EUMENIDES mercredi - vendredi 20 h 
INTÉGRALE samedi 17 b - dimanche 15 h 


à partir du mardi 16 




' ; théâtre 
de la tempête 
cartoucherie 
328 . 36 . 36 ' 


théâtre de la balance 


'LA SURPRISE DE L’AMOUR 


Marivaux mise en scène élisabeth chailloux 
mardi à samedi 20 h 45 ^ dimanche 16 h 


CHAI 


a t 


THEATRE NATIONAL 


COMME ILVOUS PLAIRA 


Shakespeare • Pierre Débauché 
Théâtre Gémier 

Du 4 octobre au 1er novembre à 20 h 30 
Le dimanche à 15 h 


L'ECHARPE ROUGE 


Bacfiou « Aperghis • Vrtez 
Grand Théâtre 

7 représentations exceptionneffes 
les 18. 19, 20, 23, 24. 26 et 27 octobre à 18h30 


GRAhD FOYÇR Table ronde de fhermaphrodsme à fandrogynie, 
samed 20 octobre à 10 h 30. Rendez-vous de poésie avec Bernard 
Chantez, fund 22 octobre à 20 h 30. Débat sur Commet vous 
plaira, lund 29 octobre à 19 h 3Q PoScNneBe soectade de marion- 
nettes. du 7 novembre au 22 décembre. GRAND THÉÂTRE Débat 
sur fEdiarpe rouge , dimanche 21 octobre à 11 h. Avant première 
européenne du fi bn Don Quichotte (en italien) de Maurizio 
Scapàrro, jeudi 25 octobre à 20 h 30. 


7 2 7 8 1 1 5 


CINEMA 


LwffinguiirmViQi 
?tu> fia treize ns, (••) i 


La Cinémathèque 


CHAÜXOT (704-24-24) 
MERCREDI 17 OCTOBRE. 

15 h. Le Vertige; de M. L'Herbier; 19 h, 
Jtck G&rfeln : Demis ce sénat des 
boomes ; 21 h. Sœoedâng wîkL 


BEAUBOURG (27S-35-57) 
MERCREDI 17 OCTOBRE 
15 h. Les Héros de U Rengaine, de 
L. Eaaaer ; 17 h, 6* Festival de Biarritz da 
fOm ibérique et iatintHuaéricai» : Mal- 
tir*»- Histoire de tmhsons. de J. Deati ; 
19 h. Cinéma j*pf> w â (adaptation fini- 
taire) : Croiannco, de H. Gœha 
JEUDI 18 OCTOBRE 
13 h. Le Cirque fantastique. de J.-M. 
Newman ; 17 h, 6* Festival de Biarritz du 
fîho ibérique et lamy^méricsin : Fais 
Maingnctra. de F. Confakaûeri ; Carnaval. 
oa l’envm de lt fête, de C Marques et 
R. Justin; 19 h, Qata» japonais (adapta- 
tioo littéraire) : Tableaux troubles, de 
T.ImaL 

VENDREDI 19 OCTOBRE 
1S h, Capitaine Morgan, de A. Toth et 
P. Zegfto ; 17 h, ô* Festival de Biarritz da 
fihn ibérique et JatmtHuiifiricajxi : Tes Mes, 
de J- Marre ; CfaSi, je n'invoque pas ton 
flom an vain, par collectif «Cm^Ojo» ; 
19 b. Cinéma japonais (adaptation intl* 
taire) : le Cmur, de K. Icbikawa. 

SAMEDI 20 OCTOBRE 
fi* Festival de Biarritz da fihn ibérique et 
latino-américain : 15 h. Cita, de A. LÎcfay ; 
17 h, El tango es usa hbtoria, de H. Rio* ; 
le Nouveau Chant da Nicaragua, de F. Zo- 
na de Higea; Cinéma japonais (adapta- 
tion littéraire) : 19 h, f Intendant Sarahn. 
de K. MizogncÜ ; 21 h, la Dan i eum dTzu. 
de H. Oosbo. 

DIMANCHE 21 OCTOBRE 
fi* Festival de Biatritz da fihn Ibérique et 
latino-amé ric ain : IS h. Clés, de A. L5cby ; 


LUNDI 22 OCTOBRE 
15 h. Eacafetiou. de R. Faenza; 17 h. 
Morue gratis, de & Rrzadaaa 29 h. Ci- 
néma japonais (ariAptarioa Utxénôrc) : 
Montiear merci, de R .SlûmizB. 


JEUDI 18 OCTOBRE 
15 h. U Briére, de L. Poirier; 19 b. 
SoïxantiMSx ans <rUttveraai : The tronman. 
de T. Browning ; 21 h, le Cbntin de ciel, de 
A.Sj«Ktg. 

VENDREDI 19 OCTOBRE 
15 h. Le Diable da» la viBe, de a Du- 
be; l9 h, Soizame-âix ans (TUnivenal : 
Moqtijtiit a ad Anetzeb, de K. Fr o oa ri ; 
21 h. C o mmencez b lévotutioe sans noua, 
deâ. Yaritin. 

SAMEDI 20 OCTOBRE 
15 h, Us ifam tit ** ” 1"*! de 

P. Roave ; 17 h, Sâtastedh ans dTJnrver- 
sal : Une nuit seulement. de J.-MEtahi ; 
19 h, le Secret magsüjque, de J.-M. Slabl ; 
21 h. les Yeuz bandés, de C. Sanra. 
DIMANCHE 21 OCTOBRE 
15 h, La Dame de mort, de M. Cra- 
v en ne ; 17 h. Soixante-dix ans «TUmvecsal : 
Cocktail» et homirirtee. de J. Wtaab ; 19 h, 
My Man Godfrey.de G. La Cfcva;2i &, les 
DemaâeQesde W3no.de A. Wqjda. 
LUNDI 22 OCTOBRE 
Rcttcbo 

MARDI 23 OCTOBRE 
15 h. La Meilleure PM. de Y. ABM ; 
19 h, Soôastedix us iTUniveraal : b Fille 
de Dtaeub. de L. HtOycr ; 21 b, O ne suffit 
plus de prier, de A. Francia. 


MARDI 23 OCTOBRE 
RnBche 


Les exclusivités 


Fanon Orient Expreas, 1» (2 . . 

Hantefenilte, 6* (633-79-38) : Mingno, 
8* (35992-82) ; PanuwakSM. 14* 73 2^ 
83-11). 

ALSTNO Y EL CONDOR (Nàcancna. 
va) : Deafert, 14* (321-41-01). 

L'AMOOR A MORT (Fr.) : Gamnonr- 
Halles, 1« (297-49-70) ; Ber- 

litz, 2* (742-60-33) ; Saint-Germain Vil- 
lage. S* (633-63-20) ; Gaumont 
Ambassade. 8* (359-19-08); Mœxt- 
parem, 14* (327-52-37). 

L£ BAL (Fr. h.) Studio de b Harpe, 5* 
(634-25-52). 

LE BAROUDEUR (A, vX) : ftex. 2* 
(236-83-93) ; CGC Danton. 6* <225- 
10-30) ; UGC Ermitage, 8* (563-16-16) ; 
UGC Boulevard, 9* (574-95-40). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfcrt 
(h-qx), 14* (321-41-01). 

BESOIN D* AMOUR (A, va) : Ambas- 
sade, 8* (359-1906). 

' BROADWAY DANNY ROSE (A^vjj.) : 
Movies, 1» (260-43-99) ; Forum. 1" 
(297-53-74) ; Studio Alpha, S- (354- 
39-47) ; Paramoenc Od Aon, fi* (325- 
59-83) ; Monte Carlo. 8* (22509-83) ; 
Ooorge-V, g> ($6241-46) ; Paramwnt 
Montparnasse, 14e (329-90-10) ; 
Convention Saint-Charles, 15* (579- 
33-00). - VX : PiremauBt Marivaux, 2* 
(296-80-40) ;Pammoant Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Pnamouat BastBb. 12* (343- 
79-17) ; Paramount Galaxie, 13* (580- 
18-03) ; Paramount Gobe lias, 13* 
(707-12-28) ; Paramaant Orléans, 14* 
(5404541); pawy. 16* (228-62-34); 
Pubé CUcby. 18* (522464)2). 

CARMEN (Esp. va) : Calypso, 17* (380- 
03-11). 

CARMEN (Franco-TL) : VendOme, * 


(742-97-52) ; Public» Matignon. 8* 
(359-31-97). 

CONAN LE DESTRUCTEUR (A, 
VJ.) ; Hollywood Boulevard, 9* (770- 
1041) ; Paris Cm£ L 10* (770-21-71). 
DIVA (Fr.) : Rri-uü Beaaboutg. 4* (272- 
63-32. 

EMMANUELLE IV (••) (V. Ai*. VX) : 

George V.fr (56241-46). 

ET VOGUE LE NAVIRE (It, va) : Sto- 
dioGabode. S* (354-72-71), 


LE MONDE DES ARTS 


jra «cargo* et poiat sur aapbn.de Si Gar- 
cia; 17 b, Trasdme millénaire, de J. Bo- 
danzky A W. Gauer; Onénm japonais 
(sdaptatioc linérafae) ; 19 fe. Nuée tTot- 
seanx blancs, de Y. Masumma; 21 b, 
Kyoto, andanm capftak.de N. Nakamura. 


A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A* va) ; Gaumont Ambassade. 
8* (359-19-08). - VX : UGC Opéra. > 
(574-93-50) ; Français. 9- (7704348) ; 
Mootparuos, 14* (327-52-37) ; T*are- 
mount Mootmartre, 18* (606-34-25). 
AMERJKA RAPPORTS DE CLASSE 
(AIL, va) : 14-JnHlst Racine, fi* (326- 
19-68). 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A, va) : 


L’ÉTOFFE DES HÉROS (A-, ta) ï 
C hmy Eooks. 5* (354-20-12) ; UGC 
Msrbeuf, 8* (561-^4-95) . 

LES FAUSES CONFIDENCES (Fl.) : 
Banspane, fi* (326-12-L2). 

LA FILLE EN BOUC® (A, va) t Pan- 
mount Odfiou, 6* (325-59^3) ; Beimc, B* 
(Jfil-IMO) ; VJ. : Vmwiaem City. 8*. 
(562-45-76) ; Paramount Montpaxsune, 
14* (329-90-10). 

LE FUTUR EST FEMME (b, -va) : 
UGC Daman, 6* (225-10-30) ; Lnctr- 
naire, 6* (544-57-34). 

LA GARCE (Fr.) (•) : Bcdîtz. 2* (742- 
«0-33) ; Ambassade, 8* (359-194»}. 

LES GRANDES VACANCES DE 
DONALD (A^ vi.) : UGÇ Opéra, 2* 
(5744360); Ganmont Ridx&u. 2* 
(233-56-70) UGC Rotonde; fi* <575- 
94-94) ; George V, 8* (5624146). 

GBEVSTOKE, LA LftGENl» DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES (An, 
va) : Ganmont Hallee, 1* (297-49-7(0 ; 
HaetefemBe, 6* (633-79-38) : PabBcb 


Sarnt-Germam, fi* (222-72-80) ; Gao- 
nnit Champs-Elysées, 8* (35904-67) ; 
Publîeis Champs-Elysées. 8* (720- 
76<23); BienvcaDe. MonqarstsK. 15* 
(544-2502). - VX : Impérial, 2* (742- 
72-52) ; Ga m n cp t. RkfaeBeo. 2* (233- 
56-70) ; Français. 9* (770-33-88) ; 
Athéné, 12* (343-07-48).; Nttkm, 12* 
(343-04-67) ; Fauvette, 13* (331- 
5686) ;MbaaL 14* (539-52-43) ;Mran- 
pam aa s e Patbé, 14* (320-1206) ; Gau- 
mont Convention. 15* (828-42-27) \ 
Kmopunatamn, 15* (30650-50) ; Patiié 
CBcby, 18* (522464)1) ; Seetétan. 19* 
(241-77-99). 

H3STCMRE 0*0 N* 2 (Fr.') (*•) : 
George V, 8* (5624146) ; MaxéwBc, 9* 
(770-72-86). 

HOLLYWOOD VEXENS (A, va) {**) ; 
Forum Orient Express, 1» (233-42-26) ; 
Quintette, 5* (633-79-38) ; Geoge-V. 8* 
(5624146) ; Parnassiens, 14- (329- . 
83-11). - VJ. : Lumière. 9* (246- 
494)7) ; MaxéviDe. 9* (770-7246). 


HOTEL NEW HAMPSHZRE (A^ va) : 
UGC Biarritz. 8* (723-6923 ) ; Espace 
Gaîté, 14* (327-95-94). 

IL ÉTAIT UNE FÛtS EN AMÉRIQUE 
(A., ta) : Ghuy Ecoles, 5* (354- 
20-12) ; UGC Marbcrd, 8* (561-94-95) . 

INDIANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A, va) r Forum Orient 
Express, 1- (23342-26) ; Gnfi Beau- 
bourg. 3» (271-52-36) ; HantefeuiDe. 6* 
(633-79-38); Paramouar Odfion. fi* 
(325-59-83) ; George-V, 8* (562^146) ; 
UGC Normandie, 8* (3594L-18) ; UGC 
Nanaandïe, 8* (359-41-18) ; Ambn- 
sade, 8* (359-19-08) ; 14-Jnfflot Beangre- 
nefle. 15* (575-79-79). - VX : Ré*. > 
(236-83-93) ; Parunoant Marhaaz, > 
(2968040) ; Bretagne, 6> (22257-97) ; 


Paramount Opéra, 9* (742-5631) ; 
Nations, 12* (3-43-04-67) ; Paramount 
Bastille. 12* (343-79-17) ; Fauvette, 13* 
(331-60-74) ; Paramount Galaxie. 1> 


(580-184)3); Ganmcet Sud, 14- (327. 
84-50) ; Montparnasse Patbé, 14* (320- 
124)6) ; Gau m o nt Co n ve ntion . 15* (828- 
i 42-27) ; Paramount Maillot, J 7* 
(758-2624) ; Patbé Cücfay, 1» (522- 
4601) ; Gambetta. 20* (6361996). 

L’INTRUS (R.) : Qnocùea. 6* (633- 
1982). 

JOURNAL INTIME (Hongrois, -va) : 
Olympe SaitB-Germam, 6* (22247-23) ; 
Olymptc, 14* (54443-14). 


OPERA DANSE 
La saison 1984 - 1985 à travers 


L’AVANT-SCENE 


LE JUMEAU (Fr.) : Gamnont Haltes, l» 


'49-70) ; Rex, 2 ■ (2368393) ; 
: Opéra. 2* (274-93*50) ; UGC 
l fi* (225-1630) : Géra* 


Odfion, fi* (225-19-30) ; <k*r# V, » 
(5624146) ;M8xynuv8* (359-9242) ; 
UGC Biarritz. 8* (7236983); S»^v»- 
Laare Pasqtrkr, 8* (387-3543) ; Fta»- 
«aà. 9* (770-33-88) ; La BastiQe, JJ* 


(3C25W0) ; Nation, 12* (3434M47) ; 
UGC Gare de Lyon, 12* (3434)1-59) -, 
Fauvette, 13* (331-5686); Mompar- 
aame Patbé, 14* (320*124)6) ; Gaumont 
Sud, 14* (327-S4-50).; Bfenvojûc Mom- 
ggw> « W4 1S* (544254») ; Ganaua 
Coorantiou. 15* (8284227); Victor 
Hugo. 16* 027-49-75) : PWhfi Wépfcr, 
. 8* (522464)1); Gnmbctta; 20* (636 
- 1996). - •• 

LIBERTÉ IA NUTT (Ft> : 7* Art Beæ- 
. bourg, 4* (278-3445) ; Satm-André des 
Ans, 6 (326-80-25) ; Oîympic Entrepôt, 
14* (544-43-14) ; Parnassiens, A4* (329 
. 39lp ). 

LISTE NOIRE (FV.) : Gtftff Boulevard, 9* 
(2334*74)6). 

LOCAL HERO (Briti, va) : 14 JuSlet- 
Paznaase, 6 (326584)0). 

LES MALHEURS DE HEOX (A,vJ.); 
Batte b films, 17* (62244-21). 

MARJÀ’S LOYERS (A_ va) : Cbé 
Rmobourg, 3* (271-52-36) ; Action Rive 
Gascbe, S- (35447-62) ;UGC Odfiou, 6 
(225-1930) ; UGC Rotonde, 6 (576 
94-94) j UGC Cbunâ^néca, » (561- 
94-95) ; 16JmBct BsatiBe, 11* (357- 
90-81) ; 14- Juillet B rmw adh, IS* 
(57679-79) ;vX : UGC Opéra, 2* (274- 
93-50) ; UGC Boulevard. 9* (574- 
9540) ; Ganmont Sud, 14* (327-84-50) ; 


LE MEILLEUR (A, va) : Ganmont 
Hnfics. 1** (29749-70); Quintette, 5* 


(633-79-38) ; UGC Odéoo, 6 (225- 
1930) ; UGC Rtéanle. 6 (575-94-94) ; 
Cotisée, 8* (359-29-46) ; vX : Ganmont 
Bctfia. 2* <7424933) ; Gaumnm Ricbe- 
fien. 2* (233-5670) ; Minorer, 14* (329 
89-52). 


MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BdL, va) : 14-Jnüki Paru 
nasse. 6 .(326584») ; SaiahAmbraba. 
Il* (70989-16). 

LE MOMENT DG VÉRITÉ (A* va) r 
Forum Orient Express, 1» (23342-26) ; 
Hantefêafflo, 6 (633-79-38) ; Marigmra, 
8*. (35949*2) ; UGC Biarritz. 8- (723- 
69-23). - VX : Re*. 2* (23683^93) ; 
Paramount Opéra, 9* (742-5631) ; P*n- 
xâàant Montparmase, 14* (3294910) ; 
UGC Convention, 15* (574-9340). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Ffc). Forum Onmt-Exprcaa 1» (233- 
42-26) ; Impérial, 2* (742-72-52) ; Stu- 
dio Cujas, 5» (354-89-22) ; Quintette, 5* 
(633-79-38) ; Marigosn. 8* (359-92-82) ; 
14-JuiHet Bastille, ll« (357-4981) ; 
Olynqâc Entrepfit. 14* (54443-14) ; Par- 
nassiens. 14* (329-83-11); 14-JaÜJet 
BeansreoeBe, 15* (57679-79). 

PARIS TEXAS (A-, va) : Movies la 
HaOes, 1- (260-43-99) ; Impérial. 2* 
(742-72-52) : CSaê Beaubourg. 3* (271- 
52-36); Panthéon. 6 (354-1 54)4) ; 
SaxntAodrfi-defrAm, 6 (3268925): 


La Pagode, > (70612-15) ; 

8* (35692-82) ; UGC Biarritz. 8* (726 
fi623>; UGC BoulcvareL 9* (576 
9640) ; 14-JmHet Basük. II- (357- 
9981)-, EaeuriaL 13» (707-28-04); 
Olympic Marilyn. 14- (5463638) ; Par- 


, nH- 


■r , ; 


'les ?>» 
NCtlVE- 1 


• ALCESTE (GUciO, B“à paraître, PARIS (Opéra) : 17-20-23-30 avril 1985,3-6-^11 mai 1985 

• ARIANE A NAXOS (R. Strauss), rt° A paraître, A1X (festival) : juillet 1985 

• UN BAL MASQUÉ (Vevdl), n» 32, LYON : 13-15-17-19-21-23-26-30 avril 1985, PARIS (Opéra) : 
18-21-24-27-30 mai 1985. 1-4-8 juin 1985, TOULOUSE : 30 novembre. 2-4-7-9 décembre 1984 

• LE BARBIER DE SÉVILLE (RossM), n°37, LYON : 14-16-18-2(622 décembre 1984, MARSEIL- 
LE : 4-6-8-10 novembre 1984, NANCY : 18-20-22-24 janvier 1985 

• LA BOHÊME (PucdnlK n» 20, AVIGNON : 2-6-8 juin 1985. ROUEN : 1-3 mars 1985, TOURS : 
29-31 mars 1985 

• BRAHMS (Les Symphonie*), n° 53, MARSEILLE : 13 au 20 juin 1985 

• CARMEN (Btzet), if 26, MARSEILLE : 19-20-21-23-24-27 octore 1984, MONTPELLIER : 15-17 
mars 1985 

• LA CHAUVE-SOURIS (J. Strauss), o°49, NANCY : 15-16-17-21-22-23-24 mars 1885, PARIS 
(TMP) : novembre 1984 à février 1985 

• LE CHEVALIER A LA ROSE (R. Strauss), n° 69/70, MARSEILLE : 6-9-12-15 décembre 1984, 
PARIS (Opéra) : 12-16-20-23-25 novembre 1984, 2-5 décembre 1984 

• LES CONTES D’HOFFMANN (Offenbach), n» 25, AVIGNON : 26-28 octobre 1984 

• COSI FAN TUTTE (Mozart), m* 16/17, GENÈVE : 13-16-19-21-24-27-30 mai 1985, LILLE : 
28-30 octobre. 1-4 novembre 1984, NICE : 9-11-13-15 décembre 1984, TOURS : 30 novembre. 2 
décembre 1984 

• LA DAMNATION DE FAUST (Berlioz), n» 22, BRUXELLES : 12 décembre 1984, NANCY : 
15-18-21 novembre 1984 

• DON GIOVANNI (Mozart), n°24 (double). BRUXELLES : 2-5-7-10-1 4-1 6-1 8-20 octobre 1984, 
MONTPELLIER : 12-14-l6iuin 1985, PARIS (Th. des Champs Elysées) : 7-11-14-17 mai 1985 

• L'ENLÈVEMENT AU SÉRAIL (Mozart), n° 59, PARIS (Opéra) : 21-24-27 novembre 1984, 4-7-10 
décembre 1984 

• EUGÈNE ONÊGUINE rrchâkovsld), n» 43, MONTE-CARLO : 8-10-12 février 1985 

• LA FLUTE ENCHANTEE (Mozart), n» 1, AVIGNON : 7-9-12 décembre 1984, 

• FAUST (Gotmod), n° 2, LIÈGE : 7-8-13-14-15-16-18-19-20-21-22-23 septembre 1984. NANCY :28 
septembre. 2-5-7-10 octobre 1984, NICE : 26-28-30 octobre 1984, 1-3 novembre 1984, OPÉRA DU 
RHIN : 12-14 octobre 1984, TOULOUSE : 15-17-20-23 mars 1985 

• GADES, Ballet/Dansé n° 14, GENÈVE : 13-14-15-16-17 novembre 1984, PARIS (Palais des 
Congrès) : 4 au 30 juin 1985 

• GENOYEVA (Schumann), w» à paraîtra, MONTPELLIER : 25-27 janvier 1985, NANCY : 13-15-17 
février 1985 

• GISELLE, BtfteVDanse n° 1, TOULOUSE : 8-10 mars 1985 

• LE LAC DES CYGNES, Battet/Dmse n° 12, PARIS (Opéra) : décembre 1984, janvier 1985, 
ROUEN : 23-25 novembre 1984 

• LUCIA DI LAMMERMOOR (Donlzetti), n° 55, OPÉRA DU RHIN : 25 novembre 1984. TOU- 
LOUSE : 19-21-23-26-28 octobre 1984 

• MACBETH (Verdi), «° 40, PARIS (Opéra) : 28 septembre 1984, 1-4-5 8 9-1 1-13-14-18-21-24-26-29 
octobre 1984 

• MADAME BUTTERFLY (Pucdni), n° 5G,AVIGNON : 24-26 lévrier 1984, SAINT-ÉTIENNE : 13 
octobre 1984 

• MÉDÊE (Charpentier), n 0 à paraître, LYON : 22-26-29 octobre, 2-5-8 novembre 1984 

• MITHRIDATE (Mozart), n* 54, NICE : 8-10-12 mars 1985 

• LES NOCES DE FIGARO (Mozart), n» 21, BRUXELLES : 7-9-1 1 novembre 1984, LIÈGE : 12-14- 
18-20 avril 1985, METZ : 2-4-6 novembre 1984. MONTPELLIER : 24-26 mai 1985. ROUEN : 22-24 
mars 1985 

• NORMA (BeHW), tf 29. GENÈVE : 11-15-16-23-27-31 octobre 1984, 4 novembre 1984 

• OBERON (Weber), n° à paraître, LYON : 20-22-24-28 mai, 1-6-7-8 juin 1985 



• PELLEAS ET MELISANDE (Debussy), n° 9, BRUXELLES : 18-21-23-26 décembre 1984. LYON : 
19-21-23-25 janvier 198S, 12-14-15-17 février 1985. PARIS (Th. des Champs Bysées) : 23-25-27-29 mai 
1985, 1-3-6-8-15-17 juin 1985 

• LA PÉRICHOLE (Offenbach), n* 06, PARIS (Th. des Champs Bysées) : 17 novembre 1984 au 7 

janvier 1985 

• ROLAND PETIT (BaRet National de ManelBe), Met/Danse *>15, AVIGNON : 3 novembre 1964, 
MARSEILLE : 19 au 28 octobre 1984, 18 au 25 novembre 1984. 25 janvieraü34évtfer 1985. 22«u31 mars 
1985, PARIS (Th. des Champs Eiysées) : 26 février au 13 mars 1985 

• ROBERT LE DIABLE (Moyarbaar), n° à paraître, PARIS (Opéra) : 24-27-29 juin 1985, 2-5-8-11 -13- 

16-20 juillet 1985 

• ROMÉO ET JULIETTE, BaBet/Danse n° 13, PARIS (Opéra) : 19-20-22-23-25-27 octobre 1984 

0 LESACTE DU PRINTEMPS, BMhri«)mwere3,PARIS (Opéra) : 2-3-67-17-22-26 novembre 1984 

• SALOME (R. Strauss), n° 47/48, MARSEILLE : 14-17-20-23 avril 1985, MONTE-CARLO : 22-24- 
27 mars 1985. ROUEN : 3-6 février 1985 

• SAMSON ET DALILA (Saint-Sains), n° 15, NICE : 9-12-16-19 Juin 1985 

• SIMON BOCCANEGRA (Verdi), n 0 19, LIÈGE : 22-23-24-25 novembre 1984, MONTE-CARLO : 

18-20*22 janvier 1985 - 

• TANNHAUSER (Wagner), n° 63/84, MARSEILLE : 30 mai. 2-5-8 juln1985, NICE : 24-27-29 mars., 

l'avril 1985 . . 

• TOSCA (Pucdni), n° 11, BESANÇON : 25 novembre 1984, PARIS (Opéra) : &-8-11-U-i8-et 

décembre 1984. 66^-12-15-17-19 juin 1985, ROUEN : 7-0-11 décembre 1984 

• LAJ5JVUTA (Ven«), n° 51. METZ: 26-28-30 -avril 1985. OPÉRA DU RHIN : 28 avril 1985, 

m : 2t L avrii 1985 - ROUB^ : 7-9-11 décembre 1984 

* SOU>E (Gagner), w 34/35, BRUXELLES : 9-13-16-19-21-24-28 avril 1985. 
GENÈVE : 30 janvier. 3-7-11-15-19-23 février 1985. PARIS (Opéra) : 28 janvier. 1-5-9-13-16-19-23-26 
îovner 198S 

• OT (PucetnO, te 33, LIÈGE : 1-3-14-16 mars 1985, ROUEN : 19-21-23 octobre 1984 

Z : 1®*1®^2-25^8JuIn, 1 w jutijet 1985 

0 LA WAUCYRIE e*w>, n» 8, PARIS (TMP) : 28 octobre 1984 (version concert), ROUEN : 19-21 

avril 1985 

• WOZZfcCK (BergK re 36, PARIS (Opéra) : 27-29 mare. 2-4-5-8-11-18-22 avril 1985 • 


PRÉPAREZ VOTRE SAISON 


en renvoyant ce bulletin de commande avec votre règlement à fAvant-Scène. 1. rue Lortf Byron 750CB PARIS 

NOM - PRÉNOM...!....... 


hué ^ m 

CODE POSTAL VILLE • i. : 

O Avant-Scène Opéra 

Je souhaite recevoir les n* suivants : (50 F le n» simple, 88 F le n? double — Étranger : 52/92 F) 

□ Avant-Scène Ballet-Danse (70 F- Étr 72 F) : : 

D Je souhaite m’abonner à ° Ar ** Sçène °P** h * «* f - Étranger ;S55 F) 

□ Avant-Scène Ballet-Danse (4 ex. :220 F — Étr. 230 F) 
n Je souhaite recevoir gratuitement le catalogue de r Avant-Scène (5 revues} 

□ Je joins mon règlement de..... 1..:.. . - • 




kvi i.* ^ 



ET DES SPECTACLES 


CINEMA 


■ niaient. 14» (32943-11) ; FLM Sis». 
Jacques, 14* (589-68-42) ; 14-JoâHet 
Bamgrendfc, 15» (575-79-79) ; Mayfinr, 
16» (525-27-06). - VJ*. : Rex. 2- <286- 
8343) ; UGC Momp muc. fr (575- 
94-94); UGC Convention. 15» (574- 

9340) limages, 18(52247*4). 
POUCE ACADEMY (A^ va) : 

George V. 8* (562-41-46) ; Mirignas. 8* 
• (359-92-82). - VX i Français, 9« (770- 
33-88) ; MaxéviBc,9- (770-7286) ; Mûr- 
irai. 14* (539-52-43) ; Montparnasse 
Pathé, 14* (320-12-06). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) ; Grand 
Pavois (h. 9.), 19 (554-46-85). 

. LES RIPOUX (Fr.) : Gaumont Halles, 1* 
(297-49-70) ; R**. 7r (236-83-93) ; Ber- 
litz. 2* (742-60-33) ; UGC Danton, 6* 
(225-10-30) ; UGC Mcntpemanq. 6* 
(574*444); UGC Biarritz. 8* <723- 
69-23) ; Le Paris. 8» (359-53-99) ; UGC 
Boulevard, 9» (574-95-40) ; Bastflle. U« 
(307-54-40) ; Athéna, (343*7-48) ; 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

L'AMOUR PAR TERRE, film fian- 
çais de Jacques Rivette. Forma 
Orient-Express. 1“ (233-42-26); 
Ciné Beaubourg. 3 * (271-52-36); 
Saint-Germain Studio. S* (633- 
63-20)); La Pagode, 7* (705- 
12-15) ; Êlysées Lincoln. 8* (359- 
36-14) ; Lumières. 9- (246-4907) ; 
7 Panaarieu». 14* (329-83-11). 

BAARA, Film mafien de Sonlmnatane 
Cisse. V.O./Stndio de la Harpe, S* 
(634-25-52) ; Gaîté Rochedhootit, 
9* (878-81-77) ; Oiytnpic 'Entrepôt, 
14* (545-35-38). 

LA CLASSE, FQm italien de ion 
Bosch. VJ*./George-V, 8* (562- 
41-46) ; Lumière, 9* (246-4907) ; 
Maxevüle, 9* (770-72-86) ; Mont- 
pamasse Pathé, 14* (320-1206); 
Convention Saint-Chartes, 15" (579- 
3300) ; Images. 18" (522-47-94) ; 
Paramoum M on t mar tre, 18* (606- 
34-25). 

euskam hors d'état, FQm 

français d'Arthur Mac Caig. studio 
Saim-Sévcrm. S> (354-50*1). 

MARCHE A L'OMBRE, FBm fian- 
çais de Michel Blancs Gaumont 
Halles. 1* (297-49-70: Paramouat 
Marivaux. 2" (2960040); Gau- 
mou Rfchdteu, 2" (233-56-70) ; 
UGC Opéra. > (274-93-50) ; Ctony 
Palace, S* (35407-76) : P aram o uat 
Odéon, 6" (325-59-83) ; Gaumont 
Colisée. 8* (359-29-46) ; PubBcû 
Chainpt-éysâes, 8* (720-76-23) ; 
Saint-Lazare pasquier. 8* (387- 
3543) ; Mxxtvflje, 9" (770-7886) ; 
Paxamouul Opéra. 9* (742-56-31 ; 
Paramount Bastille, 12» (343- 
79-17) ; Nation. 12 e (34304-67) ; 
Fauvette. 13* (33156-86) ; Para- 
mount Galaxie, 13" (580-1 8-03; Mi- 
nunar. 14* (320-89-52) ; Mistral. 
14* (539-52-43) ; Psnmount Mont- 
parnasse. !«• (329-90-10): Gao- 
moot Convention, 15" (8284227) ; 
Muai. 16" (651-99-75) ; Psi m itsn rt 
MaiikK, 17 e (758-24-24) ; Para- 
monnt Montmartre. 18*. (606- 
34-25) ; Pathé Wepfcr. 18" (522- 
460!).. K .. .. ... • 

SUPERGRL, fin américa in de 
J cannai Swnrc. V. a/FOrnm. 1*» 
(297-53-74) ; Quintette, 5* (633- 
79-38) ; UGC Danton. 6» (225- 
10-30): Paramoum Mercury, 8* 
(562-75*0). VP./Rex. 2" (236- 
83-93) ; Ciné Beaubourg. 3" (271- 
52-36) ; UGC Montparnasse, 6 e 
(574-94*4); UGC Ermitage. 8" 
(563-16-16) ; Param o ua t Optra. 9" 
(742-56-31) ; UGC Bonkvard, 9" 
(574*540) ; UGC Gare de Lyon. 
12* (34301-59) ; UGC Gobeltas, 
1> (336-2344); Paramoum Ga- 
laxie, 13* (580-1803) ; Pa ramm m t 
Montparnasse, 14* (329*040) ; Pa- 
ramoum Orléans. 14* (54045*1) ; 
COuvenriou Saint-Otaries, 15* (579- 
3300) ; UGC Convention. 15- <574- 
93-40) : Murat. 16" (651*9-75) ; 
Paramoum Maillot. 7" (758-24-24) ; 
Images. 18» (52247-94) ; Para- 
moum Montmartre. 18" (606- 
34-25) ; 3 Secrétas. 19» (241- 
77-99). 


-UGC Oins da Lyon, 12* (34301-59) ; 
UGC GobeEns. 13* (336-2344) ; Mis- 
tral, 14* (5395243) ; Momparn», 14» 
(527-52-37) ; Gaumont rh m ïwi Hnn 15* 
(82842-27) ; Murat, 16* (651*9-75); 
Pathé CScfey, J 8“ (5224601); Secré- 
ta». 19* (241-77-99). 

LA SMALA (Fr.) : UGC HaaauÆc, 8* 
(563*16-16). 

SOUVENIRS* SOUVENIRS (Fr.) .-Gau- 
mont Halles, !■ (297-49-70) ; Gaumont 
Ambassade. 8*' (359-1908) : Ganmnnt 
Berlitz, 2* (74240-33) ; Gaumont Riche- 
Beu, > (233-56-70) ; UGC Odéon, 6* 
(225-10-30) ; St-Lazsre Pasquier, 8* 
(387-3543) ; UGC Normandie 8* (563- 
16-16) ; JUGC Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; UGC Gobelias. 13- (336- 
2344) ; Mïramar. 14* (32009-52) ; 
Gamnoitt Sud. 14* (32704-50) ; Gau- 
mont Co n ve n tio n . 15* (828-42-27) ; 14- 
JhOkt Beaagrenefie, 15* (575-79-79) ; 
Pathé CScby, 18* (522-4601) ; Gau- 
mont Gambetta, 20° (636-10-96). 

STAR WAR LA SAGA (A. va), LA 
GUERRE DES ÉTOILES, L'EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE. LE RETOUR 
DUJEDf: EscuriaL 13* (707-28*4). 
STRESS (Fr.) : Français, 9* (770-3308); 

Parnassiens, 14" (32903-11). 

SUDDEN IMPACT (JL, vT.) (*) : Opéra 
Njght, 2* (29602-56). 

LE TARTUFFE (Fr.) rOnoches, 6* (633- 

1002 ). 

TOP 'SECRET (A_ *j>.) : Forum, |« 
(297-59-74) ; Cmé Beatûwuig. > (271- 
52-36) ; St-MicheL S» (326-79-17) ; 
Puraxnount Odéon, 6* (325-5903) ; 
UGC Ermitage, 8* (563-16-16) ; Para- 
mouni Oty Triompha. 8* (56245-76) ; 
Paramoum Montparnasse, 14* (329- 
90-10). - VT. : Rot, 2* (23683*3) ; 
UGC Montparnasse. 6* (574-94*4); 
Paramouat Opéra, 2* (742-56-31) ; UGC 
Gare de Lyon. 12* (343-03-59) ; UGC 
Gobdms, 13* (336-2344) ; Convention 
Si-Charles, 15* (579-3300); UGC 
Convention, 15" (574*3-40); Parâ- 
moont Madiot, 17* (7580624) ; Tou- 
relles. 20° (364-51-98). 

LA TRICHE (Fr.) : Parnassiens. 14» (329- 
83-11). 

LAULTIMACENA (Cub.) :Denf«nt. 14* 
(321-4101). 

UN AMOUR DE SWANN (Pr.) : La CSté 
internationale (R sp). 14* ($89-38-69) ; 
Calypso, 17° (380*3-11). 

UN BON PETIT DIABLE (FF.) : Samt- 
Lambert, 15* (532*1-68) ; Calypso. 17* 
(38003-11). 

UNDER ETRE (A, va) : UGC MarbenL 
8" (561*4*5). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
' (Fr.) : Lueernaire. 6* (544-57-34) ; 

UGC Marbenf, 8* (561*4*5). 

LE VOL BU SPHINX (Fr.) : Merigara. 
8» (359*202) ; Paramoust City Triom- 
phe, 8* (56245-76) ; Anmomit Opéra. 
9* (74256-31) ; Paiamoani Montpar- 
nasse. 16 (329*0-10) ; Pathé CHcfay. 
18* (52246*1). . 

VOLS ENTRE RÊVE ET RÉALITÉ 
(Sov„ ta) :Oamos. 6» (544-2880). 

Les grandes reprises . 

AFIOCAN QUEEN (A_ va) : Epée de 
bois, 5* (337-5747). 

ALŒN (A, va) <*) : Châtelet Victoria. 
-I* (508*4-14); RépubSc tinémas. 11- 
(805-51-34); Espace Gaîté. 14» (327- 


(805-51 

95*4). 


En VO: GEOHGEV - ÉLYSÉES LINCOLN - UJULUETBEAUGRENBiE 
ACTION LAFAYETTE — PAMIASSEIIÉ - REFLET MÉDK3S . 
ACTION CHMBTME— 14JUÉLET BASTli£ — FORUM HALLES 
En VF: MONTPARNASSE PATHÉ -UGC OPÉRA- PARAMOUNT MARIVAUX 
MSTRAL — PARAMOUNT GOBELMS - Cyrano VERSAK1ES 
Alpha ABGSfTEUH. - 4 Temps LA DÉFENSE - C2L ST. GERMAM 
Parvnount LA V ARENNE 



ALLEZ COUCHES AILLEURS (A, 
vxl) : Action Làbyetie. 9» (329-7909) . 
L'ARNAQUE (A^ va) : Boîte* fifans, 17* 
(62244-21). 

LES ARBTOCHATS (A, vX) : Napo- 
léon, 17- (267-6342). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A, va) :Gearge-V, 8» (562- 
4146). - VX Garni, -2* (508-11-69) ; 
Parnassiens, 14* (320-30-19). 
BARBEROUSSE (Jap^ va) ; Samth 
LmribertrIS* (53291-4S). 
BARRYXYNDON CAngL, va) ; Grand 
Pavois, 19* (5S4-4605) ; Bofle * Sms. 
17» (6224620- 

BLADE RUNNER (A^ va) : Studio 
Galande, 5* (354-72-71). 
BLANCHE-NEIGE (A^vX) : NapoWon. 
17* (267-6342). 

BORIS GODOUNOV (Sov, va) : 
CSnEma Prisent. 19* (203*255). 


LE CHAT QUI TENAIT DE L'ESPACE 
(A_ va) : UGC Opéra, 2* (574*260); 
Napoléon. 17* (2670342). 

CE PLAISIR QU’ON MT CHARNEL 
(A-.VA) -.Champo, 5» (354-5100). 

LA CINQUIÈME COLONNE (A,va) : 
Action Christine Bis. 6» (329-11-30); 
MacM ahon. 17- ( 3800401). 

CITIZEN KANE (A, va) : Boite à films. 
17° (62244-21). 

COMÉDIE ÉROTIQUE D’UNE NUIT 
D’ÉTÉ (A, va) : Templiers (lup.), P 
(272*4-56). 

IA CORSE (A- va) ; Forum. !• ( 297- 
25*7); Refiet Média», 5* ( 63305*7); 
Action Christine. 6* (329-11-30); Un- 
coin, 8* (359-36-14); Gcarge-V. 8- (562- 

41- 46); Action Lafayette, 9* ' (329- 
79-89); 1 4-JuUlet Bastille, 11» 
(357*001); Parnassiens. 14* (320- 
30-19); 144utlkt BeangreneUe, 15* 
(575-79-79). - VP. Panunoont Mari- 
vaux. > (2960040); UGC Opéra. 2* 
(574*3-50); Paxamaant Gabafins. 1> 
(707-12-28); Mistzal. 14* (5394243). 

LE CRI (II. va) : Studio Bertrand, 7* 
(783-64-66). 

CUL DE SAC (A^ va) : Action Christine 
ti s. 6* (329-1100) ; Oiytnpic Lnxcm- 
boms (H. *p-),6* (633*7-77). 

LES DAMNÉS (h, va) : Champo, S» 
(354-51-60). 

délivrance (a^ va) (•) ; Bon» à 

films, 17* (62244-21). 

LE DERNIER TANGO A PARES ÇlU 
va) <•») : Saüa-Ambrase, 11» (700- 
89-16). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Botx-A. va) : Marbenf. 8* 
(561*4*5). - VX : Capri, •> (508- 
1109). 

DON GIOVANNI (IL, va) î Chiny 
Palace. 5* (354*7-76); Gmunoni Coti- 
sée, 8* (359-2946). 

EMMANUELLE (Fr.) (•*) ; Paramouat 
Oty, 8* (56245-76). 

L'EMPIRE CONTRE-ATTAQUE (A- 
va-vX) : Etcnrial, l> (707-28*4). 

LES ENFANTS DU PARADE» (Fr.) : 

Rsncbgh, 16* (2886444). 

LES ENFANTS DU N» 67 (AIL, va) : 

Répobtic Cinémas, II* (805-51-33). 
L'ÉNIGME DE KASPAR HAUSER 
(A1U va) : Seau-Ambroise, U» (700- 
89-16). 

ERENDKA (va) : Calypso. 17» (380- 
03-11). 

L’ESPOIR (Fr.) rLatina. 4» (27847-86). 
L'ÉTAT DES CHOSES (A^ va) : St- 
Andri-dcs-Arts, 6* (32648-18). 
EXCAUBUR (Ah va) : Opéra Nîght, 2* 
(29662-56). 

LA FEMME FLAMBÉE (A. va) (*•) : 

UfsaUnes. S- (354-39-19). 

LA FEMME PUBLIQUE (Fr.) (*) Den- 
fert. 14* (32141*1). 

FRANKENSIEIN JUNIOR (A, va) : 

Studio Bertrand, 7* (78364*6). 

LA GUERRE DES ÉTOILES (A^ VA- 
vX) : EscuriaL 13» (707-28*4). - VX : 
Saint-Ambrabe. 11- (70089-16). 
L'HÉRITIÈRE (Al, va) : Reflet Quartier 
latin. 5» (3268465). 

HISTOIRE DE PIERRA (II, va) : 

Latma.4* (27847-86). 

L’HOMME AU COMPLET BLANC 
(A, ya) : Action E col es . 5» (325- 

72*7). 1 

L'IMPORTANT CEST D'AIMER (Pr.) 
(— ) : Grand Parait. 15» (5544685) ; 
Boîte à Sms (hjp.). 17* (62 244-21). 
L’IMPOSSIBLE Mr. BEBE (A^ va) : 

Reflet quartier Latin . S* (3 268465). 
JÉSUS DE NAZARETH (11) Grand 
Pavois. 15» (5544685). 

LA KHOVANTOHNA (Sov-, va) : 

Cinéma Présent, 19» (203*2-55). 
LAWRENCE D'ARABIE (K. va) ï 
Randagh. 16* (2886444). 

ÎIQUID SKY (A, va) (*•) ; Gnocbes. 
6* (633-1*82). 

LA LÉGENDE DU GRAND JUDO 
(Jap, va) : RépubBe Cinéma, 1 1» (805- 
51-33). 

LOJ MARLEEN (AB, va) : Rivoli. 4» 
(272-63-32). * 

LA MAIN AU COLLET (A, va) : Saint- 
Michel. 5* 1326-79-17). 

LA MAMAN CT LA PUTAIN (Fr.) : 

Oiytnpic Luxembour g. 6* (633*7-77). 
MERLIN L’ENCHANTEUR (A- »X) : 

Napoléon, 17» (2676342). 

METRO POLIS (AIL) : Saint-Germain 
H uchette. 5» (63363-20) ; Bre ta g n e. 6* 
(222-57*7) ; Ecries Lincoln, 8* <359- 
36-14). 

MTONIGHT EXPRESS (A^ vX) (••) : 

Capri, 2* (5081 1-69). 

LA MORT EN CE JARDIN (Fr.) ; 

Logos D. 5» (35442-34). 

NOBLESSE OBLIGE (A* va) : Reflet 
Quartier latin, 5» (326-8465). 
L'OMBRE D'UN DOUTE (A^ va) : 

Action Christine, 6» (329-1 1-30). 

ON ACHÈVE BIEN LES CHEVAUX 
(À« va) ; Action Rive Gauche, S» (329- 
4440). 

GRANGE MÉCANIQUE (A^ va) (••) : 

Galande (iLSpu). S* (354-7871). 
PARSIFAL (AIL. va) : Calypso. 17» 
(380-30-11). 

PHANTOM OF THE PARAEXSE (A, 
va) (») : Chéldet Victoria (lup.), 1- 
(50894-14): Balzac, 8* (561-1060); 
Chib de l’Etoile. 17* (38042*5) . 

PINS FLOYD THE WALL (A^ va) : 

Club de rétoile, 1 7* (38042*5). 
RASEHOMON (Jap^ va) : St-Lambert, 
15" (532*168). 

RED6 (A_ va) : Ciné 13 (sbia, dim.), 
18* (25962-75). 

RENCONTRE DE LAUREL ET 
HARDY (A^ vX). : Contrescarpe, 5» 
(325-7837). 

LE RETOUR DU JEDI (A, va-vX) : 

EscuriaL 13* (707-2804). 

RUE CASES-NEGRES (Fr.): Grand 
Pavois. 15* (554-5685). 

LA SOUPE AU CANARD (A, va) : 

Quintette, 5" (633-79-38). 

SOUSCSA (II, va) : LogM L 5* (354- 

42- 34). 

SUNSET BOULEVARD (A^ta) rTem- 
p fiera (h. sp.) : 3» (278*4-56). 

TAXI DRIVER (A^ va) (••) : Boîte à 
films, 17* (62244-2!). 

THE BLUES BROTHERS (A, va) : 

Epée de Bris. 5* (337-5747). 

THE ROSE (A^ va) : Châtelet Victoria. 
1“ (508*4-14). 

LE VENT (Tuniricn. va) : Olympia 
Luxembourg. 6» (633*7-77); CMympic 
EntrepÔL f4» (5444814). 

WEST SIDE STORY (A, va) : Balzac, 
8* (561-1060). 

YENTX (A, va) : André Bazin. 13* (337- 
74-59). 

ZABKISKIE POINT (A^ va) : Epée de 
Bois. 5* (337-5747). 

ZEUG (A.) .-Gaktide, 5* (354-72-71). 
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FOLIE ORDINAIRE 
D'UNE FILLE 
DE CHAM 

de 

JULIUS-AMEDE LAOU 

Mise en scène de 

DANIEL MESGUICH 

DU 3 AU 28 OCT. A 21 H. 
MAT. DIM. A 17 H. 


ÉLYSÉES LINCOLN 
ST.-GOMAIN VILLAGE - PAGODE 
CNÉ BEAUBOURG - FORUH HALLES 
7PARNASS0IS-LUMÉRE 


JANE BIRKIN 
GÉRALDINE CHAPLIN 

ANDRÉ DUSSOLLIER 
JEAN-PIERRE KALFON 

L'AMOUR 
PAR TERRE 

MISE EN SCÈNE 

JACQUES RIVETTE 


FESTIVAL D’AUTOMNE A PARIS 



PEPPE BARRA et LAMBERTO LAMBERTINI 


Formidable lelé de Ihéàtre avec “le*- héritiers" deToto el Eduardo de 
Filippo. IL CORBIERE DE LL A SERA 

l a tradition napolilaine la plus corrosive. J. EM'KESS 

Coréaiisation Théâtre de Péris. Avec la pamcipation du ram-stère de la Cultu- 
re. service ces affaires internationales. 

THEATRE DE PARIE H - El OCTOBRE 
LOC, THEATRE 280.09. 30 - FS AC 5^9.05.28 


PRESENTE 



ELAINE PAIGE MURRAY HEAD 
TOMMY KÔRBERG 
LONDON SYMPHONY ORCHESTRA 


DIMANCHE 28 OCTOBRE 
20H30 SALLE PLEYEL 

SAAB LOCSALif RPÆL 



ACTUELLEMENT 


A VOIR DEUX FOIS 
PLUTOT QU’UNE 


pour l’aventure, bien sûr, 

mais pour une leçon de cinéma aussi”... 
f ’ K. . • - (LeQœrtirfieti> 


Spielberg plus fort que Spielberg ; 

ïndîara Joues e\ le topte maudit" bat actueHemeut te reçonl rfe fréipientatlon 


r.. - ' “ OKÎLUiTîyfJ • 

ter -LtPSriV SCaT ^ IC'ltXt 

CLTvj'WvOivts -exil - A-»*.- 
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[Le Monde Informations 




LE MONDE DES ARTS 


281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes au des safles 
Ide î) h 5 21 h sauf dimanches et jours fériés} 


[Réservation «| pnx 


la Carte CUb 


Club du Monde des Spectacles 

Réservation 

Liste des Spectacles 

Location réservée aux adhérents 
du Club du Monde des Spectacles 
Renseignements : 281.26.20 

Dow 



• LlBusian. de P. Comeite, misa «n as. : G. Strehter, tes 6/12. 12/ 12. 24/ 12. 20 h 30, 

Qdéon, 70 F au fieu de 85 F. 

• Cavaon d» ta RépubSqun. tls Uf ÎL. fêtas), 60 F au finu de 80 F. 

• La foOm onOnatrm d’une mm dm Chem. nâaa en ee. : D. MsogiAch, tts (Jusqu'au 
28/ 10). 58 F au beu do 70 F. 

• Gmnrudm 8tmm mortm cet ap rès raid», 6a R Poudanu. ù, 59 tai de æ F. 

Poche Montparnasse. 

• Ksen. (TA. Oumas. adaptation do J.-P. Sertie, par ta C Drouot, (fa. 100 F eu Beu de 
120 F. Th. de la Porte-Saint-Martin. 

• Festival rfo la francophonie en Haute- Vienne, i Limogea (jusqu'au 28/ T0> eu r 
prése nta tion da ta carra Oufa. 30 F au fieu de 40 F. 

• Nfeomède, de P. Come8te, Point Virgule, tte 66 F au fieu de 70 F. 

• Le Ntertage de Fioaro.da Beaumarchais, tls Arts-Hébertot. 110 F au Baude 145F. 

• Dances by Rutii Bames and Nadege Mae Laoy. les 24. 25. 26/10, 21 h. Amorican 
Conter. 33 F au lieu de 40 F. 

• Un otage, da B. Behan. mise en sc. : G. WBson. *WS) 140 F au Beu de 1 BO F, Th. 
de la Madeleine. 

• La Tempête, do Shakespeare, par rAttroupement 2. du 6 au 11/11, ChStOon, CC. 

50 F au Bouda 60 P. 

• Offonbech, tu connais ?. nüa an sc. : N. BataBla, La Huchatte, tls. 48 F au fieu da 
60 F. 

• L'Orestie. d’Eschyle, Th. de la Tempête. Cartoucherie. tte.50Faufieude60F. (Deux 
parties. 88 F au Souda 100 FJ 

• La Panne. daDOrranmatt. tls. Carré S. Monfort. 68 F au fieu de 90 F. 

• Théâtre de Paris. Aima Prucna). jusqu'au 4/11, 85 F au Beu de 100 F ; Senta Mare. 

Sema PiecB. par la O Pappe Barra, du 9 au 21 / 10. 100 F au lieu de 120 F. Pappe a 
Barra, du 23/ 10 au 4/ 11. 85 F au Beu de 100 F. 

• Athénée. l’Ouest, le vraL de Sara Sheppard. du 24/10 au 1/12. 58 F su Hou da 
70 F : le Rêve de d’Alambort. de Diderot, misa en sc. : J. Kraemer. du 24/ 10 au 1/12. 

35 F au lieu ds 40 F. 

• Eddy MtcheU. le 8/11. 20 h 30. 160 F au Bsu da 170 F. 1 18 F au Bon ds 130 F. 

Patois dos sports. 

• Orphée aux Enfers, du 19/10 au 1/01. Espaça Cardin, 130 F au Bsu da IBS F: 

110 F au Bouda 130 F. 

• X* Rencontres Charles-Oufirn, jusqu’au 27/ 10. VSajuif, 24 F au Beu da 30 F. 

• Attention A ta p’tite m a rche , de C. Lasquin. mise on sc. : 0. fvemol. 82 F su Bsu ds 
100 F. Théâtre des Mathurins. 

• Olympia. F. François, le 3/ 11 : Jafco. la 13/12 ; Mtahet Lab, tas 28 et 29/ 12. 

• La Dansa de mort, de Strirafterg. raâe anse.: CL Chabrol, ts Iss sors. AtaBar, 80 F su 
Beu de 140 F. 

• Tous le* concerta iamoursux. Pasdakxq). malle Gaveau, nous corwuftor. 

• Comédie-Française: le NGsanthrope. Iss 1»st 21 /11. 20 h 30; l’Ecota des femmes. 
ta Critique de TEoole des femmes. le Corbeau ta 27/ 1 1 A 20 h 30. 70 F au lieu ds 93 F. 

• Messieurs les Bonds de cu i r, do Counafine. tis (si D soir, L) Comédie da Paris, 90 F 
au Beu de 110 F. 

• Gertrude morte cat après-midL de M. Lepeu. mise en scène : Rachat Safik. da (sf D) 

P o ch e Mon tp arnasse. 55 F au Beu de 65 F. 

Maison dsa Arts de Crétsa. l' Enclave des Papes, le 14/ 11. 55 F au leu de 66 F. 

Notoss. «TE. Corrnan, miss en scène : A. Frençon. Théâtre Ouvert, tls (af D4J 48 F au 
beu de 80 F. 

La Dernière Classe, do Brim Frie!, ris (si J.D soir) 92 F au Bsu de 120 F, Th. dsa 
Mathurins. 

CW. 78. 350 F au Bsu de 400 F. 490 F au Eau ds 540 F, 240 F au lau do 275 F, 430 F 
au lieu de 480 F [spectacle champagne). 

Diana Dufresne, du 8 au 28/ 1 1. Cirque d" Hiver, 90 F au Heu ds 105 F. 

• Fonda et LÀ. <f AirsbaJ. Th. Tnsttn Bernard, ris (*f D soir. D 80 F su Beu ds 100 F. 

• Grand-Père, de R. Fortani, Iris s# s). 20 h 30. mat. dbn. 14 h 30 et 18 h. 

Garité-Montpamasm. 90 Fau Beu da 130 F. 

• Duo pour «me soliste. de T. Kampinski. las 25. 26. 27/09. 75 F su Beu ds 130 F. 

Théétra M ontp a mat i s s 

• Le Chauve-Souris, les 24/11, 14 h 30 ; 4/12. 20 h 30. 

La FOadelir-Angot. tas 17/11. 14 h 30: 6/12. 20 h 30. TJAP.. 195 F au Beu ds 
220F; 167Fau lieu de 187F. 

• Th. G.-Phffipe de Sakrt-Oenta : la Pouvoir dsa taRss du théâtre, tes 23. 24. 26. 

27/ 10 ; te Jeu ds l’amour at du hasard, mise an scène ; R GBonès, du 6/1 1 su 1*712 
(ai tfinv sov, (un.). 53 F su beu do 65 F. 

• Le principe do solitude, do Marc Guyon. misa an scène : R Rodriguez, du 10/09 4 u 
27/10.21 h lof □-). Péniche-Théâtre. 56 F au Beu da 70 F. 

• Quatuor V er ra s a r ds C h icago, (a 28/ 10, 11 h. Th. du ftmWnt, 44 F au Gau (ta 
50 F. 

• Les Temps t5ffic6es. cTE. Boivdot. mise en scène : P. On. avec G. Tr é j e an . 

J.-P. Casoel. Jucfith Magna, Martine Sarcay. Christiane M na no fi . las rrur.. mer., jeu^ 
von.. 20h30. ssm. 17h3Û. Th. dos Variétés. 150 F au Eauds 17BF. 

• L’Echarpe rouge, de Vrtez/Apcrghte, tas 26 et 27/ 10, 18 h 30. Thé â t r e national de 
Charikn. 70 F au Bou da 90 F. 

• C* Hmnmtid-Barrmdt. Th. du Rond-Point. Savmnneh Bay, de M. Duree. Iss 19-24/ 10 A 
20 h 30 et le 21/10 è16h,75Fauneude90F; Angelo. Tyran de Padoua. de 
V. Hugo, tas 23-27-35/10 è 20 h 30 « le 28/50 A 14 h. 20 h 30. 75 F au Beu de 
90 F ; Qnq NÔ modernes, de Y. M arin na . mise an ec. : M. Bèjart. les 16. 17. 18-01-85. 

80 F au fieu de 90 F. Sella Obscure, de P. Philippe, 50 F au fieu da 70 F : Oh I lee beaux 
joins, de S- Bedurtt. Isa 31-10. 1. 2. 3. 4-11. 20 h 30, 66 F au fisu da 70 F; 

Compagnie, da S. Badina, avec Pians Dux, du 18-11 au 15-12, 20 h 30, ds soirs, 58 F 
au fieu de 70 F. 

• La Périchoto, da J. Offenbach. misa an scène : J. Savary, tes 7-12. 20 h 30, Théâtre 
des Chsmps-Bysém, 173 F au timide 210 F, 157 F au Beu de 190 F, 133 F au Bouda 
160 F. 

• OtfieBe. ds Shakespeare, mtee en scène : C5 l Colin, tas 8. 8. 9. 10/11. TEP, 48 F au 
Bouda 65 F. 

m La Grand Magic Cfrcux (L'histoira du cochon qui voulait maigrir poix épouser 
cochannettal, tes mer. A 14 h et 18 h 30, sam. et dan. 14 h, Th. Mogedor (è partir du 
28-1 1). 63 F au Bau do 75 F. 

• Gala v Nuit de r Amitii a. avec G. Lsnorman. te 17/12. 20 h 30. Palais des congrès, 

160 F au Beu de 190 F, 140 F ou Beu de 170 F. 

• SUR PRÉSENTATION DE LA CARTE A L’ENTRÉE. Au Nlw Moming, réduction de 10 F 
(jusqu’à 6 personnes). Au StucSo Bertrand, 18 F au Beu de 25 F (pour 2 pers o nnes, et 
ssm.-di mJ. Au Studio des Umifimm, 20 F au fieu de 28 F (pour deux personnes). Au 
Denfert. 18 F au beu de 25 F (pour deux p ereonnesl sf fêtas et vafflea da fêtes. A 
l'Action République, 18 F eu Beu da 23 F (pour 2 personnes), C tuny Pa lace . 18 Fief 
s., d.) au fieu de 27 F -Latine (ax-Marate), 1 9 F au Beu rie 28 F (2 para.). 

• Chantal Goya, ta 7/! T. 14 h, (e 16/12. 17 h 30 (Mais des Congrès); 98 F au fieu da 
1 10 F. 

• Orque de Moscou, te 22/12. 21 h : te 30/12. 14 h : ta 3/01. 20 h 30 ;ftetete des 
sports. 125 F au Beu da 150 F. 100 F eu fieu de 120 F. 

• Cyrano da Bergerac, misa «tse.: J. Savary (Th. Mogedor). 140 F eu fieu de 165 F. - 
Tous les soirs (sf Dim. soir). 

• Av an t première Johnny Haâyday, te mer cr ed i 7 novembre (Zénith). 125 F eu fieu de 
180F, 105 Fau Bou de 150 F. 75 F eu Beu tin 120F, 65 F au Bouda 100 F. 

Pnhé-CViAna : chèques cinéma (B 1 aérant Paria-périphérie). L8a. Lyon. M w w te Orléans, 

Toute (sf. du sam. 18/iaurSm 18 h. usUes de fêtes et fêtas). KO F (tes cinq chèques/. 

220 F (Ima dix). 

, NS : Noue pouvons voue obtenir des pièces pour la plupart dos autres s p e ctacl e s . 

Réservation dans la limite des places disponibles. Indiquez les dates et le nombre de places choisies. Four 

réserver, téléphonez -nous et confirmez par écrit avec un chèque sous 48 heures, ou bien retournez-nous 

directement ce bulletin de loaten avec voire chèque, (les prix trafiqués comprennent les fiais de location.) 



■ Prénom 

. N* 


Ville 


Code postai N° Carte Gub — 

Chèque joint à l'ordre de CAMERA PRESS. Retournez ce bulletin-réponse avec votre chèque 
et une enveloppe timbrée au tarif lettre à Cornera Press du Monde des Spectacles, 94, rue 
Saint-Lazare 75009 Paris. 

A retourner au journal LE MONDE, service pub&até, 5,ivedashoKens75009Ponsi 
Je désire recevoir la Carie du Club du Monde des Spectacles et je joins 100 F fronças par 
chèque ou mondat-lenre à Tordre du journal "Le Monde". 

Nom Prénom - 

Rue N° Ville 

Code postal N° tel. - — 


CINEMA 


Les festivals 


AMERICAINES NOSTALGIES (ta), 
ftiaito. 29*-(607-87>61 ),jOL, sua, hu. : 
N«a Stop Greenwich VÜtege ; jol, vea^ 
dim . atar. : Gecxgk ; mer, vau diflu 

mar. : les Copains d’abord ; The Fîx : 
jen-, sam., ton. : Dîner; nter^ vêtu tau 
mar. : Alice 1 * Restaurant ; jetu «nu 
Ion. : The LastPictarcSbûW. 

LES ANNÉES 26 DU CINÉMA FRAN- 
ÇAIS, Studio 43, 9* (742-56-31) ; jeu. ; 
Rayon de Soleil : Catherine on une vie 
sans joie : Dans les griffes de r&raignfio ; 
h Sahaae de Tarnoor; les Nouveaux 
Mcssieun ; vta : Faits divers ; le Miracle 
«tes loups; l'Argent ; asm. : Dans les 
griffes de Tanignée; le h&ade des 
loups ; Faite di v er s ; (es Nouveaux Mes- 
sieurs ; la Suhane de Famoar ; Rayon de 
soleO ; Catherine ou me vie sens joie ; 
Gribiebe ; dûn. : Faite divan ; Catherine 
ou une vie sera joie ; Rayon de soieO ; (a 
Sultane de l’amour ; J aima 1a Double; 
fam. : le Diable dans la riDe; Dana les 
fes de l’araignée ; la Sultane de 
■ ; le Miracle des kmps. 

CINÉ FLINGUE (v.a). Otympîe Luxem- 
bourg, 6* (633-97-77) , tij. : Adieu ma 
jolie ; Fendez-moi haut et court ; 
l'Homme aux bras d'or ; Ça o omm cucc à 
VeraCruz. 

ERIC ROHMER. DenTett, 14> (321- 
41-01 ). mer^ samL, dim : Fooevalle Goû- 
tais ; Ion. : la Marquise tTO ; la Carrière 
de Suaaiae. la BouJangére de Monceau ; 
jeu.. «Km : )e Genou de Claire; jen^ 
vea : te Collectionneuse ; or, sanu 
jem. mar. : la Femme de ltevimenr ; t|j sf 
jeu. : l'Amour raprta-tmA. 

HITCHCOCK, LOSEY (va). TEP. 2» 
(797-9606) ; mer. : les Criainds: ht 
Mort aux trousses; jeu. ; The Servant ; 
Mais qui a tué Harry ? veu. : rinconun 
du Non) Exprea ; le Meaiyr: sam. : 


Sabotage; l’Assamnat de Trotsky ; 
dim. : te Faux Coupable ; k Truite. : 

LE GRAND RETOUR DE LAUREL ET 
HARDY (*£}, Action Ecria, S- (325- 
724)7) . mer. : Têtes de piodK ; jeu. : les . 
M «FOxfon! ; ven. : C’est donc tau fière ; 
sam. : tas Conscrits; (Sm. : h Bohé- 
mfaMK ; hœ. ; Les aonpnk «a &; 

mar. : Laurel et Hardy au Far-WtaL 
MIZOGUCHI (VA). 14-JaQkt Punssse. 
6- (326-584»). mer. : La rie tTO Haut, 
femme galante; jeu.: k Héros Skcrüège; 
mu mar. : ta* Contra de h hue vague 
sorts la ptaie ; sam. ; la Rue de te haute ; 
duo. : te Ht* de Gioa. 

PROMOTION DU CINÉMA . StnÆo 28. 
18* (606-36-07), mer. ; Dan Giov ann i; 
jeu. : Tir à vue (*) ; ven. : Besoin 
d'amour ; sam. : te. Loi du rilcnee ; dim., 
mar. : Hôtel New Hampahire. 


Les séances spéciales 


A BOUT DE SOUFFLE MADE IN USA 
(/U va) : Otympîe Satan-Germain, 6> 
(222-87-23). 12 h. ■ 

L'AGE D'OR (Fr.), Tcmpfim, 3> (272- 
94-56). don. 20 h. 

AGUIRRE. LA CX3LÊRE DE DIEU 
(AIL, vul) : SoiatrAmbroise. Il a (700- 
89-16), sam, dim. 19 b 30, mar. 16 fa IL 
ven. 13 h 40- 

AMER1CAN GIGOLO (*)„ (A, va) : 
Châtelet- Victoria. I" (S08-94-14), 
14 h 35 + sam. Oh 30. 

CASANOVA (de Fdlim) (h. va) : Tem- 
pfiera. 3* (Z72-94-56), 17 h 30. 

CHALEUR ET POUSSIÈRE (Chhl.. 
vu.) : SaiutnAinbroiie, ll« (700-89-16). 
mar. 19 fa 50. 

CHARIOTS DE FEU (Brit, v a) : Boite 
è films, 17* (622-4421), 20 h 15. 


% 




WIM WENDERS 
L’ÉTAT DES CHOSES 


i m wmmmmm. 




CONTE ne la FOUE ORDINAIRE 
(*) (II, vxt.) ; O^nrqùc Luxembourg, 6* 
(63187-77), 12 h et 24 h. 

CUL DE SAC-fiteL, v.a) : Ofyjmnc- 
Luxwnbocm. fi» (633-97-77), 12 h et 
24b. 

DERSOU CKJZALA (Sor, ta) : Saint- 
Lambert, 15> (532-91-68), mer. 18 h 30, 
tan. 21 h, ven. I7)t 

L E FAC TEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (À, v.a) ; Ct/ypsu, 1> 
(380-30-11), jmu, ven., Uuu, mar. 
15h45L 

LES JOUEURS D’ECHECS Çbm L,rn) : 
Gnfc-Beaoboois, 3» (271-52*36), Âxl, 

tenu, mar- 11855, 

LE MYSTERE PICASSO (Fr.) : Ch*. 
Beaubourg. 3» (271*52-36), dfm n faut, 
mar. 11 h 50. 

LEMONDESELONGARP («.) :B<fte 
à films, 17* (62244-21), mer, jeu, vea, 
mar. 19 h. dùa 22 h. 

U raSE OU POUVOIR PAR LOUIS 
XIV (Fr.) : CinéBeaufaom*. 3* (271- 
52-36), (fim. fam.. mar. 1 ! b 4& 
PROVIDENCE (Fr. ) : CUtetat-Vtatoiia. 

I* (50844-14) 26 b IJ. 

QUI A PEUR DE VIRGINIA WOOLF 
(A., vjo.) : Cbètefet-Victaria, 1* (508- 
94-14), 14b. 

LES SEPT SAMOURAÏS (Jap. va) ; 

CfaUcIet-Vtetaria. 1" (508-94-14). 21 b. 
LE TAMBOUR (AIL. va) : RépubUo- 
Cinémas, 12? (30541-33), jeu., Uio. 
13830. ■ 

VICTOR VICTORIA (/L, va) : Rimti- 
Beanbonrg, 4> (272-63-32), jeo, «eu, 
tan, mar. 13 h 45 ;Uj. 22 h 20. 

VIVRE VITE (**) {&P-.TJ5.) zRépublic- 
Gnfana. Il* (805-51-33), mer^ sam. 
18h,vea. 16 b. Æm.,lna 22 h, mar. 14 h. 
VOYAGE AU BOUT UE L'ENFER (*) 
(JL, va) : BaSoe â (Oms, 17» (622- 
44-21), 21 b 15 (sf dim.). dim. 19- h. 


DAN$£ 


A DEJAZET (887-97-34), mer, jeu. 
20 b 30. veo, saniL, dinu 18 b 30 : Bina 
(dern.tc21). . 

AMERICAN CENTER (335-81-50), les 
18, 19. 20 A 21 b : T. Bnckiey and. tbc 
Troubleinafcea. 

CENTRE MANDATA (589-01-60), (es 
17, 18 è 20 h 30 ; Dames de l'Inde; les 
19. 20, 22, 23 i 20 b 30 : Dansa rituelles 
d’Afrique. 



VOTRE TABLE 

■ CE SOIR ■ 



■ Orchestre - PAUL : prix 


de repus - JL. H. : ouvert jusqrt— heures 


DINERS 


LE POTAGER DES HALLES 296-83-30 
1 5. me du Cygne, 1« 


RIVE DROITE 

para un décor 193a CuignetiaÆ tinBpdl e. Carte :d ^,dtaen et soepeo jusqu'à 1 h du 
matin. Suggestions du POTAGER « LES PETITS MIDIS > de 12 ta i 17 b. Eatrées ; 
18 F. P!a»: 38F. Dénote: 12 F. Vins: ]8 Fsjlc. Bar- temsse- ambiance nxsicsle. 


VISHNOU 297-56-54 

Angle nie Vobey et ne Dumon, 2f 

GASTRONOMIE INDIENNE. U entame ds Maharadjahs A Paris dans un décor 
authentique. AGRÉE par le MINISTERE DU TOURISME INDIEN. P.M.R. 120 F. 
Salle pour récepûon, cocktail, mariage. Fermé dimanche et lundi midi. 

COPENHAGUE 

142, Champs-Elysée», 8“ 

359-2041 

F. dim. 

De midi k 22 b 30. Spédafizés DANOISES et SCANDINAVES, boGMTosvra danois, 
festival de saumon, MIGNON DE RENNE, CANARD SALÉ. 

RELAIS BELLMAN 

37, me François-!- S» 

723-5442 

P «m d«H- 

tapi 22 b 30. Csdm âfgsrt et cabntifc. Stik ribntitaie Critine fonçât irartjiiomrik Les 
nriales da hsjtas. Sale mx awgtitES. (3icaa da jour. MENU DINER 130 F (net) + boira. 

CHEZ MEP 

22, nie de Ponthieu. 8» 

256-23-96 

F. sam. midi. 

Nouvelles spédafités thafiaBdaises. dans le quartier des Champt-fiyrics. Gastnmomte 
dtinatae, rietnamieniK. P.MJL : 90 F. 

TYCOZ 

35. rue Saint-Georges, 

F. (fim, lundi 
87842-95 

J- 23 ta JnequcBnr. et MarteFrançotae was attendent poar vos d%fibeisetdineig dam m 
cadre breton. POISSONS, FRUITS DE MER. CRUSTACÉS, CRÊPES et GALETTES. 

AUB.DERJQUEWIHR 77042-39 

12, tue du Fbg Hnwnnitir. 9 e Tsl.jrs 

Déports, Aras, soapos. De 12 h i 2 h da matin. SPÉCIALITÉS ALSACIENNES. Vus 
d'Abace. Se CARIE DES DESSERTS. Satan dé 20 1 80 couvera. BANC D’HUITRES. 

Ali PETIT RICHE 7706868,77086-50 
25. rue Le Pekticr. 9 e F. dim. 

Son étnnnaw MENU à 100 F service compris. Vus de Loire. Décor centenaire. Satans 
de 6 è 50 personnes. Déjeunera, rfioers, stàqias de 19 h 30 1 0 h 15. Parking Drouot 

LE LOUIS XIV 208-56-56/200-19-90 

8, bd St-Denis. HP F/lundi, mardi 

Déjeunera, Dînera. SOUPERS APRÈS MINUIT. HoStrea, Fruits de mer. Crostacés, 
Rifosserie.Giagera. Satans. Pàrimg privé aaari per voiarièr. 

PALAIS DUTROCADfiRO 727-0S02 

7, avenue (TEyUa, 16 e Tous les jours 

Gastronomie chinoise raffinée et traditionadle, dans un décor feutré. .Cnsiue faite par 
)e patron. Air comfittaoné. Service et fimtaoo è donririk. Plais è emporter. 

YVONNE 

J3, me Basrano, 16« 

720-98-15 

Vfeaie cmtiae fiancatae. Divencs œédaütéa. Cane, cavirafl 30 F: Fermé vendredi soir 
et amedLOnwtdnnancbc. DINERS AUX CHANDELLES. . 

LE GUILLAUME TELL 
111, av.de Vülieis.17 1 

622-28-72 
p, ssq, et diiu» 

BANC D’HUITRES. Spéc. POISSONS, CRUSTACÉS, BOUILLABAISSE et 
BOURRIDE Carte cridh. Parking assuré, 210, me de Couroefies. 

EL PICADOR 
8Q.bddesBatignoDa, 17* 

387-28-87 

F. ta 1 *', mardi 

Dtj, dtaer j. 22 h 30. SPÉC. ESPAGNOLES et FRANÇAISES : zarzoeia, gambas, 
bscateo, eataonarei tinta. PJICR. : 130 F. Formata è 75 F «jLc. avec spéciaiirés. 

LE SAINT-SMON 3808068 

116. bd. Perdre, 1> F. sam. midi, dim. . 

Scs yérialhés de prâavons. MENU â IIOFûlc et CARIE- Propriétaire et dftS de 
caisiac R FERRAGU. Partoag. 210, me de CourceDes. ... 

CHEZ GEORGES 

273, bd Perdre 

574-31-00 
Porte MaiUof 

Matant ctnquaaenaire. Accudl resqe'ï 23 b 30. Ses plan cuisinés .è Tandam^ 
tranchés et servis devant mes. Gigot, train de câtes, et sa via -de -propriétaire. 
OUVERT TOUS LES JOURS, MÊME LE SAMEDL 


AU POULBOT GOURMET 60&8600 
39, rue Lamarck, 18 e Tous tes jours 

RIVE GAUCHE — — — — - 


Un Uttrat svnmatbiqua, dus un décor 
►.LANCTmœwdePterre VedeL 


J.-P. 


de charme. Une ca n ine peoonaalttée, 
dbetsjusqu’èZML 


AUEEBCS DES DEUX SIGNES F. «fim. 
46, me Galande, 5* 325-46-S6/32S4XM6 


MENU (sa 6£jcsm ttrirarat. 170 F T.C). le 
Stefitaàe, leu esffiea a vobe d'arêtes (13> 


(15 e tiède) de fanerae daptfle 
LS ft 100 peo. tadâng làÿaage. 


TANDÏNH 

63, rue de VeraeuQ, 7* 


F.cfimaoche 

5444)4-84 


Restaurant vi etn a m ie n - PRIX MARCO POLO 1979. 600 grands cm, dont 
160ftBieiri.Scrviceas»aréjasqa , a23hi5;R>riâBg;Baàlife«g«leiPbeit. 


CHEZ FRANÇOISE 7054943 C'est votre fête, anjounrbni, Madame/c® nus, Monâecr? FRANÇOISE rgtaotfrc 

Aérogare de»lnvaJj«fcs > > F.Æm.soirabmfi tracicaïciaaii, pour commencer votre rtpas,«x> foc gras fiais. Parking Drivé assuré 

toaniF2,nteMber.Meoaà90FiULC •' ' * 


SOUPERS APRES MINUIT 


LA TOUR D’ARGENT 

6, place de b Bastille. 34432-19 
Cadre âég. et coefort. - Tocs fes jouis 
de 12 h i 1 h 15 mat. GrilL, poiooos 
BANCDTflJTTRES 


PD ADI AT «MnxsooQuauGES» 

Vn/tHLUI l2.pheeCSefay(teeeWq l |cr) 
Accueil j. 2 b (ta msdn r 87449-64 
Gofitcz l’air da large tonte Tannée 
BOUILLABAISSE - VIVIER D’EAU DE HER 


DESSIRIER 

LE SPÉCIALISTE DE L’HUITRE 
POISSONS. SPÉC. GRILLADES. 


OUVERT JOUR ET NUIT 


LA MAISON D'ALSACE 

LA MAISON DES CHOUCROUTES 
Sa boutique de oomesobies 
39. Champs-Elysées - 35944-24 


AO PIED DE COCHON 

«LeEuwRxnstnunntdesHaOe»»- 

Fmits de mer - Grillades 
6, me Coquin ière - 236-1 1-7S+ 


LE GRAND CAFE 

. , BANC DTîUTTRES 
. POISSONS -GRILLADES > 

4, bd 'des Capucines — 742-75-77; 


\ 









MUSIQUE 




wmm, . m v' > j ^ 

SOPHIE DUE2.ssw«odc MICHEL BLANC sr. RÀTRICK DEWOLF $ÉfÉ^ "sW »«« MICHEL BL-\NC 

wJMSn* *SdTviMsgut KJiwjax-iwiî : eifijctti* Kr.rirroK BôUuUIC ujjars-:OT 

.&Bscr.u9 0 Ci>i»*oraonA»M.ircoo*i»Doscfi(u' - ■ uowr«cf je«ui*»e>€ 
n,_ PATRICK DEVhlOLF.» BERNARD ARTIGUES 


UGC ERMITAGE (Dolby) - MERCURY (væ.J - (DoJbyr)UGC DANTON (va) (Dolby) 
PARAMOUNT OPÉRA (Dolby) - HEX (Dolby) - UGC MONTPARNASSE {Dofcy} 
PARAMOUNT MONTPARNASSE (Dolby) - MAGES (Dolby} 
PARAMOUNT MAILLOT (Dolby) - UGC BOULEVARDS - QUMTETTE 
PARAMOUNT GALAXIE - PARAMOUNT ORLÉANS 
PARAMOUNT MONTMARTRE- 3 MURAT- 3 SECRÉTAN 
UGC GARE DE LYON (Dolby) - UGC CONVENTION 
CONVENTION ST. CHARLES — CME BEAUBOURG - FORUM HALLES 
UGC GOBELMS - PARAMOUNT MAILLOT - Gaumont Ouest BOULOGNE (Dofey) 
4 Temps LA DÉFENSE (Dolby) - Alpha ARGENTEUL (Dolby) - Artal ROSNY 
Arts! CRÈTE». - Art* NOGENT - C2LST.-GERMAW - PARLY2 - USk ORSAY 
Paramount LA VARENNE - Cnrrafour PANT#L - Fbnadas SARCELLES 
MéBès MONTREUIL - 4Perray STE-GENEVÉVE - ABC SARTROUVN1E 
Cafypso VIRY-CHATMLON - PS CERGY-PONTOISE 


Bile arrive enfin sur terre 


du 12 au 26 octobre 
et du 6 au 24 novembre 


En VO : MONTE-CARLO - GEORGE V - PARAMOUNT ODÉON - STUDIO ALPHA - PARAMOUNT MONTPARNASSE 

FORUM HALLES - MOVIES HALLES - CONVENTION ST.-CHARLES 
En VF : PARAMOUNT OPÉRA - PARAMOUNT MARIVAUX - PARAMOUNT BASTILLE - CUCHY PATHÉ 
PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT GALAXIE - LE PASSY 


LE NOUVEAU 


WOODY ALLEN 


BROADWAY 


A VOIR ABSOLUMENT 

LE POINT 


... QUELLE FETE 

LE FIGARO 


DANNY 


DU BRAND BURLESQUE 
AMÉRICAIN 

LE MONDE 

UN PETIT CHEF-D'ŒUVRE 

FRANCE-SOIR 

- GÉNIAL 

L’HUMANITÉ 


ROSE 


UNE PETITE MERVEILLE 

PREMIÈRE 


Woody Allen 


Farrow 


Mio 


oxon 


Les concerts 

MERCREDI 1? 

Salir Pteyd, 20 h 30: Orchestre de Paris, 
dir. : D, Bareoboïm (Berlioz). 

Radw-Fraace, Grand Iwlfnrfnni 
20 fa 30 : Th. Muller Pfering. 

EcRk Si-Fn^flfa de Saks, 20 h 45 : J. 
MancbaJ (Bach, Dandricu, Freaco- 
baldi). 

JEUDI 18 

Th. des Champs-Elysées, 20 h 30 : Drche*. 
ne national de France, dir. : E. Krivine 
1 Mozart, Schubert). 

RwBo-FhuKe, Auditorium 106, 1g h 30 : 
CL Gironx, D. Megerand. J .-CL et M. 
Tavemicr (Meyer, Chaynes, Tainu-). 

Ctawl Auditorium, 20 h 30 : A. PierL 

SaOe des £tcs de k mairie de HP. 
20 h 30 : Solistes et musiciens de l'Opéra 
du Marais, dir. : O. Girôc (Mozart, Pos- 
tenc. Stravinsky ). 

CC Quadtea, 20 b 30 : W. Lioer, D. Sapir 
(Brahms. Debussy). 

Saüe Gaves*, 20 h 45 : Récital de piano 
(Saim-Sadns, Debussy, Lim, Chopin). 

VENDREDI IP 

Radio-France. Grand Atftnrin, 

20 h 30 : V. MmUka. — n, 

Safie Garean, 20 b 30 : P. Reacb (Debnsay 
Stnsvinsky, Mousaorgsky). ' ’ 

Eglise des EHfetfes, 20 h 30 : M. Giboo- 
rMa. H. Nïquet, S. Fobchdd, les Peins 
Cbameurs de Cfcullot, dir. : R. Thirot 
(Cooperin, Teicmann, Bach—) . 

SaOe Pleyd, 20 h 30 : Orchestré de mo- 
de-France, dir. : J. Menâer (Alahkr. 
Strauss). 

Chapelle St-Loida de la Salpêtrière, 21 h : 
Orchestre de chambre de Puis. dir. : P 
DuvaucheDe (Sermôy, Lulîy, Lœüfet). 

SAMEDI 20 

Salk Gateaa. 20 h 30 : V. Rot» (Schubert. 
Jolivet. Chopin). 

Heure musicale de Montmartre, 18 h Tt. 
et E. Hcidsieck (Mozart, Debussy, 
Ravel). 

Pakb des Congrès, 17 h : voir Salle Pleyd. 
le 17. 


Centre Bttseadorfêr, 19 h : L. Biclouaow. 
G. Poulet 'Fernandez (Schumann, 

. Brahms). 

Salle Pleyd. 20 h 30 : EraanWc orchestral 
de Phris, dir. : J.-P. Waller (Bach, Fto- 
rentz, Haydn). 

EfcBse St-Meni, 21 b : Quintette à sent de 
nielle-France (Haydn. Arnold, Hinte- 
mhh_). 

Ste-OupeRe, 18 h 30 : Ensemble V. Fut», 
nai (chants dn VI* an XÜI'). 

Orapitra* Sqnare de Choîcy, 20 h 45 : 
Quatuor de saxophones de Puis (Gla- 
zotmov. Bach. AlbemZ™) 

EgB» aagficue St-Georges, 18 h 30: The 
Riptend Square Singe» of t^ndw^ dir. : 
G. Hanson. 

DIMANCHE 21 

. Radio-France, Grand Anfitarim. 18 h : 
INA/GRM (Lejeune, Karpen. Petit). 

EgBse Sr-Meni, 16 fa Ensemble orches- 
tral Harmonïa Nova, dir. : D- Bouture 
(Hirakmith, Vivaldi Sibefaus™) . 

Th. des Ch en qH B yst a , 18 h 30 : Orches- 
tre des Concerts Pasdcloup. cfir. G. Devra 
(RaveO. 

SaBe Pleyd, 17 h 45 : Orchestre des 
Concerts Lamotueux. dir. : H Fiera to 

. (Mendebsohn. Chopin, Liszt). 

Th. da Rond-Point, 17 h 45 : M. Maisky. 
M. Labequc (Mendelssohn. Bach, 
Debussy). 

Chapelle Sfr-Lotos de la Salpêtrière, 
16 h 30: Ensemble vocal GabrieE. dir. : 
M. PetiDot (Bach, Mozart). 

Déchargea», 18 h 30: A. Brabcm. 

EgBse Salra-Loto» des hwaBdes, 17 h : N. 
Hakïm, A.-M. DnTourcet (Langlois, 
Bach, Mozart). 

Eglise des Bfflettes. 10 b : P.-M. Bedard 
(Bach, Brahms, Bédard) ; 17 h : I. Dre- 
nîkov (Ckmand, Schumann, Seriabme) . 

Oratoire da Lonvre, 16 h : Heures musi- 
cales de l’Oratoire (Bach, AlhincnL 
Vivaldi...). 

LUNDI 22 . 

Radio-France, Grand Artokorlam, 18 h : 
E n semble 2e 2m, dm. : P. Mé/hno (Bon, 
Banier, Schindter_) ; 20 h 30 : 2c2m, 
dir. ; P. MCfano (Dufour, Petersen, Ris- 
scL.X 


W890— CoaeUSaddla Bag 


Souples et dccoananês, les sacs “Coach 
baç” sonr taillês dans un remarquable 
cuir américain — c’est un cuir “pleine 
fleur” qui, à l’usage, se patine- et vieillit 
en beauté. . 

Ce sont les sacs les plus connus depuis 
dix ans aux U.S.À. et déjà reconnus 
aujourd’hui 1 Paris. 

Galerie CoacK Bag 

23 Rue Jacob, Paris 6 e 
326.29.17 


SaBe Gavean, 20 h 30 : Mnsica Antique de 
Cologne, dir. ; R. Gocbel (Schridt, Bach, 
Sc hta drer— ). 

SaBe PkyeL 20 h 30 : Orchestre Cotennc, 
dir. : P. Dervanx (Rachmasinov, TchaF 
kovski). 

Athénée, 20 h 30 : L. Geacer. 

Mairie dn VHP, 20 h 30 ; Dw Picavet 
(Brahms. Motart, Chopin... ) 

Ecole Afsarinme, 18 h 45 : G. et M.-Ch. 

Lefebvre (VTienawskL Ysaie, Sarasaïc). 
Hfttd de CaOBet, 20 h 30 : Ensemble 
Musici Lucenses (Vivaldi, Bach, 
Haydn_). 

MARDI 23 

RrntBo-Fraace, Aodttoriwn 106, 18 h 30: 
Libre parcours voix. 

Egfce St-Séreria, 21 h : Quatuor Via 
Nova. 

SaBe Pleyd, 20 h 30 : P.-A. Voloodai 
(Chopin, Liszt. Scbunuso..). 

SaBe Gavean, 20 h 30 : Quatuor IvakU 
(Strauss. Dooaxom, Mahler...). 

Eglise Sl-MÊdard, 21 h : Ensemble La Foi- 
lia (Bach). 

EgBse St-Sech, 20 h 30 : Quintette de cui- 
vres Floréal Musica, Ensemble vocal 
Audite Nova (Schfltz, Gabriefi). 

CC SoCdola, 20 fa 30 : Femmes composi- 
teurs suédoises. 

ïnsdtBt autrichien, >9h:D. Grieser. 

Opéra 

ESPACE CARDIN (266-17-81), (S. D. 
soir. L.) 20 h 30, dim. 15 b : Orpbéc aux 
enfers (à partir du 23). 

MAISON DES CULTURES DU 

MONDE (544-72-30) , mer., vem, sanu 
mar-, 20 h 30 : Donna Giovanni (théâtre 
chanté) (dent, le 20). 

TH. DES CHAMPS-ELYSÉES (723- 
47-77) (nwr M D. soir), 20 h 30. sanL et 
disL, 14 h 30 : La FCrichofe. 

Jazz, pop , rock, folk 

ATMOSPHÈRE (249-74-30). mer. 

20 h 30 : Nefemti ; 22 h 30 : La Mani- 
. gna ; jen_ 20 h 30 : L.C. Ewande ; ven. 
20 h 30 : Duo Kimpa : 22 h 30 : P. Wo- 
gnin ; wm 22 h 30 : Tbfcuto Ashanty ; 
hm. 20 h 30 : Sun Classes ; 22 h 30 : 
A. Lo wi n an ; mar. 20 h 30 : Jazz d’ficfaap- 
pement ; 22 h 30 : A- HotsL 
BAINS-DOUCHES (887-34-40) . le 19 ft 
20 h : Violent Femmes. 

CASINO DE PARIS (874-26-22), k 23 à 

20 h : Kip Hanrahan, J. Bruce. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 

6505)21 h 30: M.Saury. 

CHAPITEAU SQUARE DE CHOKY, k 
17 h 20 h 30 : L.-C. Ewande, S. Lacy. 
CLOITRE DES 1XMMRARDS (233- 
5409). mer, jeu, ven, sam. à 22 h 30 : 
Latine Saba. 

CRYPTE STErAGNES, les 18, 19 h 
20h 30 : Lesser Family. 

DUNOtS (584-72-00), le 19 4 21 h : J. 
Gardner, D. Cobbî; les 20. 21 à 21 h : 
F.Frith,T.Cora. 

ÊCUME (542-71-16), (fia, 18 h, hin. 

21 h : Parioca. 

ELDORADO (208-23-50), 1e 19 à 20 h : 
Comateens. 

FORUM (297-53-47). les 22. 23 A 21 h : 
Aznquiu. 

MONTANA (548-9308). 22 h : R. Urtre- 
*er. 

NEW MORNING (523-51-41), 21 h 30, le 
17 : D. Barbier Jazz Group ; le 18 : Chet 
Baker; le 19 ; CL Barthélémy; le 20 : 


Charanga Saxon, Los Valleuatos ; tes 22. 
23 : A. Bnxtaa, J. Uaribergh, D. Mess. 
M. CrispelL 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 h 30 : 
Mer. ; Walcreaie Seven 4- One ; jeu. : 
G. Percy et Ch. Canavese; ven. : Or- 
phéon Celesta ; ram.' : Swing ai Six ; 
lira. : Alligator Jazz Band ; mar. :Max 
GowtandTrio^ 

PETIT OPPORTUN (23601-36). 23 h : 

M. Richard, N. et S. Raboersoo, A. Jean- 
Marie, M.H«y. 

PHIL’ONE (77644-2 6). les 18, 19. 20 A 
22 h : C. Soprano. 

SLOW CLUB (233-84-30), les 17, 18 A 
21 h 30: Cl. Luter. 

STUDIO BERTRAND (783-64-66) le 19 
A 21 h : A. Shepp, M. Favennec, M. Nis- 
sim ; (e 20 A 1 8 h 30 : RobeUa Ballet. 

SUNSET (261-46-60) 22 h : les 17. 18. 19. 

20 : Quanet J.-P. Fouquey ; les 22, 23 : 
Groupe 9 Pfua. 

TROIS MAILLETS (35400-79), 22 h : 

N. Simone. 

TROU NOIR (57004-29), Je 17 A 

21 h 30 : H. Bourde, L. Ptouton. 


Opérettes 

BOBIN O- ELDORADO (241-21-80). 
(Mc. soir, D. soir. L.) 20 h 30 : mer. sam. 
14 h 30. dim. 14 b cl 17 h 30, Hourra 
Papa. 

ÉX.YSÉES-MONTMARTRE <252- 
25-15). mer.. 14 h 30. ven . 20 h 30. sam.. 
14 b 30 « 20 b 30, dim. K h eu 7 b 30: 
Les Mille et Une Nuits. 

Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354. 

9497), 21 h : Chansons françaises. 

DA UN OU (261-69-14). (Me. D. soir). 

21 b. dim. 15 b 30 ; Pepc de Cordoba (4 
partir du 18). 

DECHARGEURS (2360002). tes 19. 20 
A. Bd 1 lester. M. Lorenzi ni ; le 23 : 
P. Bensusan. 

DK HEURES (60607-48), tes 17. 18. 19, 
20 A 21 h : M. Fonuyne. 

L*ECUME (542-71-16), tes 17. 18. 19, 20 
à 20 h 30 : Polar «d : les 18, 19, 20 A 

22 h : P. Fernandez ; les 19. 20 à 24 h : 
L. Aquîno. R- Reis. 

FNAC-FORLfM (261-81-18). le 22 à 
17 h 30: A. Tomé. 


FORUM DES HALLES (297.53-47), tes 
17. IS. 19. 20 à 21 h : F. Camarroque. 
COLESTAN (542-78-41) (ven.. saxtL. 
dim.), 19 h : Les Mille et Une Nuiu. 

OLYMPIA (742-25-49) (D. soir). 20 b 30. 
dim-, 17 b :S. ReggianL 

PALAIS DES SPORTS (828-40-90). (D. 

soir). 20 b 30. dim. 17 b : E. Mitchell. 
SALLE CAVEAU (563-20-30). le 17 à 

20 h 30 : Gala La rone uxrne. 

SAN PI ERU COUSU, mer., jeu., vea. : 

21 h 15: Ch. Bruno. 

SPLENDID (208-21-93) (D M L) 21 b : 
M. Boujenah. 

TH. DE PARIS (280-09-30) Petite a*B* 
ID. soir. L), 20 h 30. dim^ 17 b: 
A. PrucnaL 

TH. 18 (226-47-47) (D. soir), 20 b 30. 
dim. 16 h ; C. Andreu (dera. le 21) (A 
partir du 23) : Maison. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(260-44-41) (D.). 22 h 30 : Cafeiia de 
Buenos-Aires. 

TROU NOIR (570-84-29). le 18 à 
21 b 30 : Chants et rythmes du Brésil : (es 
19. 20. 21 A 21 h 30 : Sarcloret- 


GAUMONT COLISÉE - PUBLfCtS ÉLYSÉES - RICHELIEU - WEPLER - PARAMOUNT MARIVAUX 
PARAMOUNT OPÉRA - UGC OPÉRA - MISTRAL - MIRAMAR - CLUNY PALACE 
PARAMOUNT ODÉON - PARAMOUNT GALAXIE - PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT BASTILLE 
PARAMOUNT MONTMARTRE - ST.-LAZARE PASQUIER - NATIONS - FAUVETTE 
GAUMONT CONVENTION - GAUMONT HALLES - 3 MURAT - MAXÉ VILLE 
Gaumont Ouest BOULOGNE - 4 Temps LA DÉFENSE - Tricycle ASNIÈRES - 3 VINCE NIMES 
Cyrano VERSAILLES - VÉUZY 2 - UBs ORSAY - C2L ST.-GERMAIN - Pathé BELLE ÉPINE 
Pathé CHAMPIGNY - Club MA1SONS-ALFORT - Paramount LA VARENNE - Français ENGHtEN 
Alpha ARGENTEUIL - Club COLOMBES - Ariel RUEIL - Artal ROSNY - Artal VILLENEUVE 
Artel NOGENT - Artel MARNE-LA-VALLÉE - Calypso VIR Y-CH AT1LLON - Carrefour PANTIN 
Aviatic LE BOURGET - 4 Per ray SAINTE-GENEVIÈVE - Flanades SARCELLES - Contï L 1 ILE- ADAM 
RexPOISSY - Gaumont EVRY - Buxy B OU SS Y 


ARCHE 


*0* 
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Mercredi 17 octobre 


LE DIXIÈME VIDCOM 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

20 h 30 Laurent Fabius. 

Le premier müüstre est interroge par Jean LarttL 
L'émission, dont le principe a suscité tant de débats ces 
derniers jours, devrait avoir lieu es serait suivi le lende- 
main d 'une sorte de droit de réponse accordé aux partis 
de l’opposition. 

20 h 45 Série : Dalles. 

Les réactions sont diverses oprès fi annonce par Clpyton 
de ses fiançailles avec Cilié. J.R. est furieux. Bobby 
terne de convaincre Jenna d’abandonner son travail afin 
qu'il puisse la voir un peu plus souvent. Katherine prend 
l'ation pour home pour y empiéter sur le passé de 
Jenna. Elle obtient une photocopie de l’acte de naissance 
de Charité, qui révèle ainsi le nom du père de l'enfanL 

21 h 40 Chronique- d'une famille française. 

Série d’Hervé Basic et Jacques TrêFoed. 

Cesi si loin l’Amérique Une cousine est partie vivre en 
Amérique, Une chronique digne d'un feuilleton de 
Balzac transposé au vingtième siècle. Un document- 
miroir. 

22 h 40 Branchés musique : A tout cfip. 

Emission de Gilbert Foucaud. 

Le Festival de Saint-Tropez. 

23 h 25 Journal. 

23 h 40 C'est à lire. 

DcLuoe Pernx. 

23 h 50 Clignotant. 

0 h Vidéo première. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 
20 h 35 Téléfilm : Le retour des mystères de 
l'Ouest. 

Réal- B urt Kennedy, avec R. Conrad, R. Martin». 

Jim et Artemus reprennent du service, pour lutter contre 
les machinations d'un grand ennemi, Afichelito, qui a 
réussi à s'emparer des têtes couronnées européennes. Le 
retour de Jim et .Artemus pose quelques problèmes 
d’adaptation. 

22 h 10 Documentaire : Tant qui y aura des 
profs. 

N* 2 : Classe tous risques. 

D'Hervé Hamon et Patrick Rotman, 

Le désarroi des enseignants et leur sentiment d'échec de 
plus en plus fort. Quelques-uns se retrouvent même dans 
des centres psychiatriques. Ils témoignent de leur expé- 
rience dans le deuxième volet de celte ponde enquête 
qui risque de soulever pas mal de débats. 

22 h 55 Journal. 

23 h 10 Bonsoir les clips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Variétés : Cadence 3 
Emission de Guy Lux et LeU Mil ci c. 


Avec Serge Lama, Roland Magdane. Hervé VUlard. Gil- 
bert Montagpé. Richard Gotainer^ 

22 H Journal. 

22 h 20 Série : Scènes de la vie conjugale. 

d'1. Bergman. N» 6. Au milieu delà suit dans une maison 
sombre. Avec Liv Ulknan. Bibi Anderson— 

Sept ans plus tard, Johan et Marianne se retrouvent. 
Elle est remariée. Tous les deux passent un week-end 
dans une maison de campagne. L’amour a fait place à 
l'amitié. Le roman de la vie conjugale Tendre, grave-. 

23 h 10 Une borate nouvelle par jour. 

23 h 15 Prélude à la nuit. 


Jeudi 18 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 20 TF 1 Vision plus. 

11 h 50 La une chez vous. 

12 h Feuilleton : Nans le berger. 

12 h 30 Variétés : La bouteille à la mer. 

13 h Journal. 

13 h 46 A pleine via. 

13 b 50. Série : Franck, chasseur de fauves ; 14 b 45, 
Portes ouvertes, magazine des handicapés ; 15 h. Images 
d'histoire ; 15 b 30, Quarté : en direct d’Enghien ; 16 ta. 
Santé sans nuages ; J 7 b 5, La chance aux chansons. 

17 h 55 Mini journal pour las jaunes. 

18 h 10 Le vinage dans tes nuages. 

18 h 30 Série : Danse avec mai. 

Feuilleton brésilien. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Cocoricocoboy. 

20 b Journal. 

La Haute Autorité ayant admis le principe d'un 
droit de réponse accordé eux partis de I* opposi- 
tion et i ceux de la majorité après I* i n tervention 
de M, Fabius, les programmes risquent d'être 
décalés d’una demi-heure. 

20 h 35 Feuilleton : Billet doux. 

D’André Ruellan et Michel Berny, avec P. Mandy, 
D. Boccardo, J. Frantz— 

Course poursuite pour un billet de 500F. 

21 h 30 Magazine ; Infovtskm. 

Les jeudis de l'information proposés par Alain Denvers, 
Roger Pic, Maurice Albert et Jacques Dccornoy. 

Au sommaire : Bamoustans. les Noirs en réserves ( une 
enquête sur l'apartheid) ; Thaïlande : tes maquisards 
sont fatigués; Les ordures marseillaises ; Chinois, 
enrichissez-vous ; Avoir vingt ans au Creusât. 

22 h 45 Journal. 

23 h C’est i lire. 

23 h 5 Etoiles à la une. 

Présenté par F. Mitterrand. 

Cinéma : la Fiancée du pirate. 

Film Français de Nelly Kaplan (1969), avec B. LaFont, 
G. Géret, M. Constantin. J. Guiomar, J. Parcdes, 
C. Maurier (Rediffusion). 

Après avoir subi humiliations et mépris, la fille d'une 
romanichelle se venge des notables d’un village en se 
servant de ses attraits sexuels. Premier long métrage, 
placé sous le signe de Bunuel et du surréalisme, d'une 
cinéaste dénonçant l'hypocrisie de l'ordre bourgeois. Un 
grand rôle de Bernadette Lofons. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANTKJPE. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : l'Académie des neuf. 

12 b 45 JoumaL 

13 h 30 Feuilleton : Les amours des annéos 50. 

13 h 45 Aujourd'hui la vie. 

On se branche : ventres à louer. 

14 h 50 Cinéma : l'Attaque de Fort Adams. 

Film iialo-germano-français de J.-W. Fordson (1964). 
avec G. Serai, M. Etlia. R. Lupî, M- Brega. (RxdifT.) 
Buffalo Bill est chargé par le président Grant de mettre 
fin aux troubles fomentés, malgré le trotté de paix, sur 
le territoire des Creeks. Western européen de basse 
cuvée, réalisé par l'Italien Mario Costa sous un pseudo- 
nyme anglo-saxon. 

16 h 25 Magazine : Un temps pour tout. 

De M. Cara « A Valentini. 

Un reportage sur le MontSttint-Michel et sur le péril 
qui le guette : l'ensablement, 

17 h 45 Récré A 2. 

Les devinettes d’Epinal; Mes marna Ont lu parole; La 
princesse insensible ; Les légendes du monde. 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu: Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D’accord, pas d'accord (INC). 

19 h 15 Emissions régionales. 

20 h Journal. 

20 h 35 Feuilleton : la Mafia. 

Réal. D. Ebmiani, avec M Placido, N. JameL- 
DeuxUme épisode : le policier Corroda piétine dam son 
enquête sur les multiples ramifications de la Mafia. Il 
tombe amoureux de Clrinna. elle-même aux mains d'un 
garagiste trafiquant de stupéfiants. L’histoire se corse. 
Tempo soutenu. Quelques clichés, aucunes révélations 
de taille sur la Mafia, mais un feuilleton Mat ficelé, 
efficace. 

21 h 35 Document: Tant qu'a y aura des profs. 

D’Hervé Hamon ci Patrick Rotmu. N» 3, l'Etat profc 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 


17 h 5, Dessin animé : Oum le dauj 
TOM an quotidien ; 17 h 40, Cl 


i; 27 h 10. Les DOM- 
ique de la France en 


guerre; 18 b 10. FeuîBeam : Dynastie; 18 li 55, Dessia 
animé : Inspecteur Gadget ; 19 h. Feuilleton ; Monsieur Ben- 
jamin ; 19 h 15, Informations ; 19 fa 50, Atout PIC 

FRANCE-CULTURE 

7 b Léguât do jour. 

8 h 15 Les enjeux internatiouanx. 

8 h 30 Les chante» de fa coonaiwaiice (et i 10 h 50). 

9 h S Une rie, nne oeuvre : Hannah Arendt, un monde en 


10 a 30 Musique : Miroirs. 

11 h 10 Répétez, «fit le «mitre : de la maternelle an cours 
primaire, toute une histoire. 

H h 30 FeBâHef»a : La San-Fdice. 

12 h Panorama. 

12 h 40 Peintres et atefien. 

14 h Un Em, des voix : « Comme un cheval fourbu », 
de Jean Contrucci 

14 b 30 Silicon VsJky-USA * la vallée des pures. 

15 b La montée des tentation» s le nazisme pe n da n t les 
années 1936-1940, 

15 b 30 Mnsicomaida. 

17 b Le pays d'ici : Je Berry. 

18 fa Subjectif : Agora ; à 18 h 35. Tire la langue ! ; 
19 h 15, Rétro 2 954 ; 19 fa 25, Jazz h Taaâaate. 

19 h 30 Les progrès de la biologie et de la m éd e ci ne : la 
stomatologie. 

20 h Musique mode d’emploi : e n t endr e le clavecin : 
W. Landowska. 

20 fa 30 CafamntyJanfti 

21 fa 30 Voc&iyse. 

22 fa 30 Nuits magnétiques : la deuxi è me génération 
«fimmigrés— 

FRANCE-MUSIQUE 

2 h Les nuits de Fnmce-Mnsiqne : Joseph Krips. 

7 fa 10 Actualité datBsqoe. 

9 fa 8 L'orrifle en coBmayoB. 

9 b 20 Le — des inmlrif im s Roger DésormHre; 
oeuvres de Debussy, Chabrier, Strauss, Ponkac, Stra- 
vinski. 

12 fa S Concert : PFnsemble dément Jaaequïn. 

23 fa 32 Opérette-Magazine. 

14 fa 2 Repères watêcaporains. 

15 fa Après-midi des masicMflf î XK* tiède, quand tu 
nous tiens ; ouvres de Wagner, SaîntSafins, Offeobacb. 

18 b L'imprévu. 

19 b 15 Le temps dn jazz i Le Uoottfics; Intermède; 
feuilleton ; Tout Duke. 

20 fa Concoars infentttiauri de guitare ; ouvres de 
Mompou, Vüla-Lobos. Brouwer. 

20 fa 30 Concert (en direct dn Théâtre des Champs- 
Elysées) : Symphonie n» 25 en sol mineur. Symphonie 
concertante pour violon, alto et orchestre en nu bémol 
majeur, de Mozart ; Symphonie n» 6 en ut majeur, de 
Schubert ; par POicbestr* national de France, dir. E. Kn* 
vine ; soL fL Paso nier, violon, T. Adamopouks, aha 

22 fa 34 Les soirées de i pro g ram me 

nHrôü;à23li5,EdwanIflgar. 


Le plan câble force l’ allure 


Les chansons que j'aime... 

'Je-voulais la dire que je t'attends 
'eus les bateaux tous les oiseaux 
d'Aventure en aventure t Je n'aurei pas le temps 
Il voyage en solitaire i la rr.aicciie d'emour 
• les paradis perdus \ Corn me a'fiaoirude 
Copri c'est fini i Cr.ez Leu relie 
Que je t'aime i Ce n'est rien 

DISQUES 

tréma 33 tours 319177 et kv 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5. Dessin animé : Oum le dauphin ; 17 h 10, Dessin 

animé : Belle et Sébastien ; 17 fa 40, Mon uni Guignol ; 

17 h 50, Série ; Les molécules ; 18 fa. Magazine du rock : 

Rocking chair; 18 h 38, Vie régionale; 18 h 55, Dessin 

animé : Inspecteur Gadget ; 19 h. Feuillet on ; Monsieur Ben- 
jamin ; 19 b 15, Informations ; 19 b 30, Atout PIC. 

FRANCE-CULTURE 

20 fa 30 Antipodes. 

21 h 30 Pulsations : magazine des musiques nouvelles. 

22 b 30 Nuits magnétiques : bruits du monde. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 fa 30 Concert (donné [e 29 novembre 1983 à la PhÆbar- 
moitié de Berlin) : Concerto rp I pour violon et orchestre 
en sol mineur, de Brucb : Symphonie m I en la majeur, 
de Bruckner, par l'Orchestre philharmonique de B e r l in , 
dir. H. Soudant, soL P. Zazorsky. violon. 

22 h 34 Les Mirées de France-Musiqiie : à 23 h 34, 
Vervein-Scolch ; i 1 fa. Poisson d'or. 


Cannes; - A Force d’être toujours 
annoncée et sans cesse reculée, 
l’explosion des nouveaux médias fait 
parfois figure d'Arlésienne. Le 
désenchantement sc lisait sur le 
visage des professionnels de la com- 
munication réunis à Cannes lorsque 
l’annonce du retard du satellite de 
télévision directe est venue s'ajouter 
aux rameurs qui courent depuis des 
mois sur les difficultés du plan 
câble. Il est vrai qu'à l’heure des 
ultimes négociations sur les condi- 
tions d'exploitation des réseaux, la 
nervosité a 'épargne aucun des parte- 
naires et suscite les informations les 
plus contradictoires. 

M. Lo uis Mexandeau, ministre 
des PTT, venu au VIDCOM pour 
signer un protocole d’accord sur le 
câblage de la ville de Cannes, en a 
profité pour tenter de rassurer les 
professionnels. Le ministre a 
d’abord donné des chiffres pour 
montrer qu’il n’y avait ni retard dans 
la pose des réseaux ni désengage- 
ment de son administration. L’enve- 
loppe budgétaire pour le câblage 
représente 1 milliard de francs pour 
1983-1984, 1,6 milliard pour 1985. 
Les premières commandes fermes 
passées aux Industriels cette année 
sont de 550 millions de francs pour 
164000 prises. 

A la fin de Tannée et au début de 
1985, le reste du budget sera utilisé 
pour commander le solde des 
400000 prises prévues dans le plan 
du gouvernement. Ces premières 
prises sortiront des usines Velec à la 
fin du mois de novembre et des ate- 
liers de la SAT en avril 1985. Elles 
seront en état de fonctionner & Paris 
et à Montpellier au dentier trimestre 

1985. A cette date, il y aura environ 
50000 foyers susceptibles de rece- 
voir des programmes de télédistribu- 
tion, chiffre qui passera à 250000 en 

1986. 


De notre envoyé spécial 

Voilà pour le calendrier. Reste la 
mise en marche effective des 
réseaux. M. Mexandeau a de m a n dé 
à la direction générale des télécom- 
munications de réunir rapidement 
tous les partenaires financière du 
câblage et de parvenir â un accord 
sur les tarifs de location de réseaux 
avant un mens. De son côté, le secré- 
tariat d’Etat chargé des techniques 
de la communication promet que les 
décrets d’application, attendus 
depuis six mois, sortiront le jour 
même où le Parlement aura fini de 
rectifier la. kn de juillet. 1982 sur 
l’exploitation des réseaux. On. 
devrait donc connaître avant la fin 
de cette année toutes les règles dn 
jeu qui définiront l'équilibre écono- 
mique de la télévision par câble. 

Parallèlement, la mission «TV- 
câble» s’efforce de rendre concret le 
contenu de cette tâévjskw, Son pré- 
sident, M. Bernard Sdnreiner, a pré- 
senté à quelque cent vingt élus 
locaux venus au VIDCOM les diffé- 
rentes régies de programmes. De 
nouveaux partenaires sont venus 
rejoindre tons ceux qui ont contri- 
bué à la fabrication du catalogue de 
deux mille heures d’émissions. 
MK 2 Production, le cinquième 
groupe cinématographique français, 
propose des films d’auteurs & des 
prix compétitifs. Tété- Mon te-Carlo 
vend sa programmation quotidienne 
sous forme d'ensemble modulaire 
aménageable par les réseaux locaux. 
M. Jean-Pierre Chevènement, minis- 
tre de Tëducatioa nationale, est venu 
lui-même annoncer la constitution 
d’un canal éducatif. On a dépassé 
aujourd’hui la pénurie on Ira pro- 
grammes au rabais que Ton pouvait 
redouter il y a encore quelques mais. 

De toute évidence, les pouvoirs 
publics forcent Tallure. Ils redoutent 


Après tes débattes de la profession, la face lumineuse ; 
mutuelle.- assurances, banque, coopérative d'achat, 
l’empire dont les rouages sont le syndicalisme. 

22 h 15 Débat. 

Avec MM. Jean-Pierre Chevènement, ministre de Fédu- 
cation. Christian Beu l lac, ancien ministre de l'éduca- 
tion. et des représentants des syndicats, des parents 
d'élèves et un professeur, 

23 h 5 JoumaL 

23 h 20 Bonsoir les clips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19 h 55 Dessin animé : Lucfcy Luka. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 35 Histoire d’un jour : le procès Pétain. 
9 août 1945. 

Série de Philippe Alfonsi et Maurice Dugowson. 

(Lire notre article ci-contre. ) 

22 h B JoumaL 

22 h 30 Une bonne nouveëe par jour. 

De Brice LaJondc. 

22 h 35 Prélude i la nuit. 

9* Symphonie {dernier mouvement), par l'orchestre de 
l'Opéra de Bayreuth, dir. P. Boules. 


A VOIR- -r 

Pétain, vu d'aujourd'hui 

Avec « Pétain en procès, 9 août 1945 » -PhiE^pe AHonsrf et 
Maurice Dagowson tancent une oonrefle sérierar Fit 3. D s’apb 
de faire revivre une journée de Histoire, « événement (national 
en international) de ces cinquante dernières années, en le repla- 
çant dans son contexte, dans le dimat de Fépoque. Un dispositif 
assez particulier : une salle de rédaction sar deux étages, des 
documents (fîtes, photos, journaux), des journalistes, témoins 
privilégiés de ces heures, des protagonistes et des adversaires de 
F affaire. Prochains numéros : La naissance de FEtat d’IsraCl, 
le 22 octobre 1949, le 13 mai 1958... 


Jeudi soir, on juge Pét ai n. 
Pour la centième, pour la m8- 
Sème fois. On l’a jugé en famille, 
au bistrot en 1940 - et on l’a 
généralement acquitté. On l’a 
jugé, de plus en plus sévèrement, 
à partir de 1942. On l'a jugé, on 
Haute Cour, en 1945, et on fa 
condamné à mort, puis on l’a 
envoyé mourir à ffle d'Yeu. Et on 
continue de fe juger et de 
F absoudre ou de le condamner. 
Pour le plus grand ennui des 
générations nouvelles, qui trou- 
vent ce vieux monsieur bien 
encombrant et. à vrai dire, ne 
comprennent plus rien aux dis- 
cussions des sexagénaires. 

Sauveur aux cheveux blancs 
ou militaire sénile prêt d tous les 
abandons? Allez savoir. Tant 
d'arguments se sont entre- 
croisés, tant d'injures ont été 
échangées, que le portrait est 
devenu illisible mais toujours 
dangereux à brosser. 

Philippe Alfonsi et Maurice 
Dugowson en ont ie courage. Ni 
l’un va l'autre n'ont connu la 
guerre et l’Occupation. Ils en 
sont môme bien loin. C'est un 
sérieux atout : S& racontent sur 
une page Manche. Pas seuls, évi- 
demment. Des témoins se sou- 
viennent. Des acteurs s’affron- 
tent en un round autour d'une 
journée capitale du procès de 
l'ancien chef de l'Etat, celle du 
9 août 1945. Ce jour-lè, Fernand 
de Brinon, ancien ambassadeur 
de Vichy à Paris, symbole de fat 
«collaboration» politique et 
diplomatique, et Joseph Dar- 
nend, qui, lui, représente la colla- 
boration policière et la répression . 
sanglante, sont vernis dme i fa 
Haute Cour qu'ils n' avaient pas 
joué le double jeu, qu'ils avaient 
obéi au maréchal de France, chef 
de l'Etat, et fa ses c&rectives par-* 
fadement claires. 

Autour du procès, la France 
de l'Occupation, certes, et dont 
la vue akxjrtfit singulièrement le 
dossier, et la France d’août 
1945, qui s'étonne, comme - le 
(St Maurice Sieget, que tout ne 
tombe pas du ciel après la Libé- 
ration, qui sa passionne surtout 
pour le procès du docteur Petiot, 


l'assassin aux vingt-sept vic- 
times brûlées dans sa chaudière, 
qui trouve que la bombe d” Hiro- 
shima est une bonne chose 
puisqu'elle termine la guerre, la 
France qui continue d'applaudir, 
comme hier, Maurice Chevalier, 
Edith Piaf et ftt Visiteurs du soir, 
de CJouzot. La France aussi qui 
vient d'accueil Br les fan tûmes 
sortis des camps de concentra- 
tion, les prisonniers et les travail- 
leurs du Service du travail obliga- 
toire. 

La Franc», le même peut-être, 
qui a chanté e Maréchal nous 
voBi a. et dont las entente ont 
embrassé ce vieux monsieur et 
beau. Si beau qu'on sa demande 
si Vichy et sa poétique auraient 
eu le même succès si Pétain 
n'avait pas été aussi blanc, aussi 
droit, et n'avait pas eu d'aussi 
séduisants yeux Meus... 

Faut-il compter les pointe 
dans te marches qui opposent 
M> Tixier-Vïgnancour à Claude 
Bourdet, Roger Stéphane à 
M* Descubes, fidèle de toigoure, 
et au tomber du rideau, Serge 
Klarsfald à M* Georges Paul 
Wagner, présents, avec raccord 
de l'intéressé, comme un des 
avocats de M. La Pan ? Disons 
seulement que le spétriaBsts 
qu'est Seige Klarstekf est haute- 
ment convaincant alors que 
M* Wagner est plus bruyant. Le 
témoignage de M. André Lava- 
gne, ancien membre du cabinet 
de Pétrin, lui rond, â vrri due la 
tâche difficile en assurant que la 
législation anti-juive de Vichy, 
antérieure â celle qu'imposeront 
en France les nazis, a été l'œuvre 
de « datât exettés. d’a&eurs très. 
sympathiques 

U jugement de l'histoire^ . 
c'est celui que porteront, s'ils 
veulent te soins de trait» tes. 
La remarquable émission de pti- 
Bppe Alfonsi et Matrice Qugow- . 
son te ridara sinon à trancher,;. - 
te moins à comprendre. 

JEAN FLANCHAIS: ' 

★ ■ Histoire «Tua' jour, 

9 août 1945 ; PStrin ré protêt» 
FR 3, jeudi 18 octobre. 20 h 30. 



qu’un retard de la tSéviscrn par 
câble, venant après celui du satel- 
lite, ne donne des arguments à tous 
ceux qui se tournent vers la télévi- 
sion hertzienne. Ce volontarisme de 
TEtat n’est pas dn goût de tout le 
monde. Ainsi, K. Antoine de 
Clermont-Tonnerre, président dn 
G roupement des industriels de là 
communication (GIC), a dénoncé, 
dans nue conférence de presse, la 
mainmise du service public sur tout 
le secteur de la production. Mêlant 
dans sa critique fonds de soutira, 
centrales d’achat, productions des 
ministères et des administra tiens, le 
président du GIC regrette que 
l'argent public soit investi dans un 
secteur hautement spéculatif au lieu 
d’aider les entreprises privées par 
des réductions fiscales. * L'Etat. 
explique-t-il, doit être un régulateur 
des nouveaux médias, et non leur 
opérateur. Il faut redéfinir un code 
de la concurrence gui limiterait les 
débordement du service public. » 

Cette dénonciation du « tont- 
EtaL» paraît cependant (dus polémi- 
que que réaliste. Que resterait-il du 
cinéma français sans le soutien mas- 
sif que les pouvoirs publics lui ont 
accordé depuis des années? Qui 
empêche les investisseurs de s’inté- 
resser aux nouveaux réseaux en face 
des initiatives publiques ? A motus 
que les critiques de M. de Clermont- 
Tonnerre ne visent davantage le 
contrôle delà diffusion que celui de 
la production. Les partisans du libé- 
ralisme, de Focverture à la télévision 
privée, gagnent du terrain dans les 
esprits, certes, cette phase de déve- 
loppement est plus immédiatement 
rentable, moins lente que celle du 
câble ou dn satellite, mais à quel 
prix pour la production nationale 
tes programmes? 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


«Ouest-France» 
s’allie à Radio-Nantes 

J De notre correspondant.) 

Nantes. .-'' Ouest-France, le plus 
gros tirage des quotidiens français, 
faix son entrée dans le monde de la 
.radio, en prenant comme partenaire 
Radio-Nantes, qui émet depuis un 
an et demi sur l’agglomération nan- 
taise C«nq cent mille habitants). Le 
journal a acquis 50% dn capital de 
la société Nantes Média, une SARL 
qui exploite Radio-Nantes. La for» 
mole est nouvelle dans la mesure où 
Ouest-France n'a pas, comme 3 
aurait pu le faire, créé sa propre 
radio te toutes pièces, ni racheté, 
comme l'ont fait d’autres organes te 
presse écrite, «me station en diffi- 
culté, mais au contraire, choisi la 
collaboration avec une radio exis- 
tante et prospère. 

Radio-Nantes - dont les pro- 
grammes .reposent ter les loisirs, la 
musique et les informations prati- 
ques — affiche, en effet, une bonne 
santé. Selon son directeur, 
M. Georges Polimki - trente ans, 
(Ex ans te radio derrière lui, - elle a 
même acquis un rôkt de premier 
plan si Ton en juge par la 1 remontée 
. des appels téléphoniques â partir de 
certaines émissions, la confiance des 
annonceurs, la création te dix-sept 
emplois salariés «s dix-huit 
mois (1). 

Radio-Nantes attend te cette col- 
laboration un apport d’informations 
qui compléteront, dans un style 
«news», ses bulletins actuels. Mais 
cet accord lui apportera- surtout la 
notoriété et une assise financière 
plus large en vue d'un développe- 
ment futur. L’Intérêt pour Ouest- 
France est, au-delà te la prcraotioc 
dn titre, d’être présent dans une 
radio locale. 

Ouest-France ,a passé un accord 
portant sur la publicité. Une conven- 
tion de' régime publicitaire lie 
Radio-Nantes & Régie Ondes Fré- 
quences, société créée à. parts égales 
par Ouest-France et l'agence Havas. 
Des accords semblables ont déjà été 
conclus avec d’autres stations pri- 
vées te l’Ouest. 

Y.R. 

(I) Le groupe Hersant f Prtsse- 
: Océan-VÊctàr) dKpoM ki aussi d’une 
radio à Nantes, Loire-FM. 

• Grève à Fréquence-Nord, - 
Les treize journalistes - de 
1 Fréquence-Nmd, st a tio n décentrali- 
sée te Radio France, implantée à 
Lille - et qui couvre trois départe- 
ments^ - ont observé, le mardi 
16 octobre, une 'grève de “vîngt- 
qoatre heurts, soutenus p ar igs syn- 
dicats de journalistes CFDT, FO et 
SNJ. La rédaction' de Fréquence- 
Nord réclame notamment nae loi 
soit reconnu le statut de stktion ré- 
gwœtie avec ce que cela suppose, en 
ce qui concerne les effectifs, les ré- 
münéfatioiis et les plans te carrière. 
-(Gorrm) .v 
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EDUCATION 


A quoi sert V école ? 

M. René Haby : la culture bourgeoise 
tire la société vers le haut 


Ltcole va mL Aa 
oà, de tontes parts, sas râle est 
rends en cause et que For 
s’interroge sur sa ffaôfité (le 
Momde du 17 octobre) un 
accusé est dtdgrf : M. Bn£ 
Haby. Dans Centre tien qu’il 
noos a Kcorft) Fandea 
Cic de P M ac rti wi de M. Gis- 
card fEstiiag s'ex^fiqR sur 
les rabons de rëdwc dn coRg» 
nique et précise sa conception 
dePScokwjoRfhd. 

Seule la * culture bour- 
geoise» est, selon Ira, suscepti- 
ble de « tirer fit société m le 
beat». Mais FScele doit and 
« préparer le citoyen à f exer- 
cice de i» démocratie ». 
M. Haby, q» soadnite d’antre 
part ne « Bbérulisatiou de 
ftsMjp— est privé», garde 
cependant ses Ærtascea avec les 
thèses de rUDF en fnm ta 
«fi&érafiane total». 

« Vous êtes le pin du collige 
unique qui . depuis 1977, est 
censé rassembler tous les élèves 
dans les mêmes classes. On vous 
accuse de tous côtés d'être res- 
ponsable de la dégradation de la 
qualité de V enseignement. 
Quelles réponses apparte&vous 
à ces critiques ? 

- Remarquons que la ganchean 
pouvoir a été obligée fie modérer ses 
critiques, ne serait-ce q ne parce 
quelles ont porté csscnrieHeroent 
□ou pas sur la théorie du collège uni- 
que, la suppression des filières, mais 
sur l'idée de manque de moyens, 

» En revanche, la droite, eHe, a. 
été extrêmement virulente» une cer- 
taine droite à travers l'idée qne c’est 
une réforme sociafo-coniimnmte- 
Un certain courant de pensée qtn 
s'exprime dans le Figaro Magasine, 
par exemple, a démoli la réforme à 
fond, à travers k mat-égafitarisme: 
Mais, actoeDnheat. je constate que 
la critique de la réforme dite Haby 
est tout de même, nn peu moins vio- 
lente dans cette droite, parce que la 
gauche a offert d'antres cibles 
depuis : la réforme Legrand, la 
réforme da premier cycle des uni- 
veisités~. 

» Finalement, tout cela veut tfire 
que la réforme du collège unique 
émit justement une espèce de point 
d’équilibre entre ce qui pouvait 


apparaître une influence de 

gauche et ce qui pouvait être une 
garantie contre une dériatioa esoes- 


— A quelle déviation pensez- 
vous? 

-rappelle déviation excessive 
l'idée de Loo» Legrand de faire 
entrer automatiquement tout k 
monde eu sixième et de faire un col- 
lège qui devient un Beu de canvivîa- 
üté au lieu d'être centré uniquement 
sur Facgnisition d'un emcmhk dc 


» S on veut vraiment qu’il y ait 
des acquisitions de base antres que 
des acquisitions de comportement et 
de vies d'adolescents. si Fou pense 
vraiment qu'a y a une forme de 
culture, des types de raisannetnent à 
acquérir, il est certain qu'il faut pas- 
ser par des paliers successifs et 
qu'on ne peut se passer du palier de 
Técak primaire. 

» Fi n ale m e nt . Faccusation que 
j’accepte, pour ce qui me concerne, 
c'est de n’avoir pas traité — mais 
c’est un peu per manque de temps — 
k problème du retard scolaire à 
l'école primaire. 

— Que proposeriez-vous 
aujourd’hui pour que tous les 
enfants sachent lire et écrire en 
entrant en sixième, ce qui est 
kdn d'être le cas? 

» Les mfimt» inadaptés qui doi- 
vent être traités comme tels ne 
dépassent pas S % d'une génération. 
Pour les autres, 'c’est un problème de 
vitesse , phu ou moins grande de 
maturation intdkctndk» que nous 
n’avons jamais pris eu compte en 
France: Il faut donc mettre en place 
des structures pédagogiques plus 
différenciées. H faut détruire Pidée 
suivant laquelle c’est entre six et 
Sept ans qu’on apprend 2 lire et 
admettre que certains ne sauront 
pas avant huit ou neuf ans. Nous 
«fflnmet toujours enfermés dans des 
critères de ffonctiakmement qm ne 
Sont pas adaptés. Four les élèves 
rapides, k problème n'est pas cetati 
du niveau de connaissances en 
sixième, qui continue d’aükura à 
être k ÿh» élevé du moode. 


dtffé- 


— Il reste que, 
renies raisons, le 
n'a pas parti ses fruits. 


- Il fret savoir de quoi on parie: 
où de Texcès de réalisation du col- 


M. Schwartzenberg précise les nouveautés 
de la rentrée universitaire 


Près de 9SOOOO étudiants rqjtn* 
eut ces janroti ks saBes de cours 
les amphithéâtres dès turiversiiés. 
rar eux, M. Roger-Gérard 
hwartzenberg, secrétaire d'Etat 
argé des universités, a précisé, 
irdi 16 octobre, les grandes noo- 
autés de la rentrée. Il a rappelé ht 


m donner une qualification metl- 
ure à un grand nombre de 
mes ». Le secrétaire d'Etat a 
àsté sur la mise en oeuvre, dans - 
universités — sur 73, — d'une- 
orme dre premiers cycles. Amb- 
rer l'accueil des lycéens, ks aider 
ns leu» orientations et kur per- 
■ttre de réunir au cours de ce pre- 
er cycle ks premiers âéments 
m choix professionnel : tds sont 
i principes directeurs de cette 
renne qui conceroe cette année k 
ts dre nouveaux arrivants. 

M. Schwartzenberg a aussi insisté 
r la rénovation et k développe- 
nt dre formations à finalité jno- 
siotuklle. H a évoqué la création 
diplfime d’études mùverâtaixes 
ientifiques et techniques 
1EUST) qui offrent une •formar 
m qualifiante courte * en deux 
s après- k baccalauréat- ■ Cette 
<tdance légitime à la profesrioma- 
ation ne doit évidemment pas 
uxompagner d’un faux clivage 


qui opposerait artificiellement for- 
mation professionnelle et formation 
culturelle au générale, alors qu’il 
faut, bien sûr, associer les deux », a 
ajouté le secrétaire d’Etat. 

S’adressant aux 43 000 enseî- 
gna«îs-<dicrcheurs, il a évoqué ks 
800'émptojs nouveaux et k promo- 
tion, de 500 maîtres de conférences 
au'grade de professeurs, inscrits au 
projet de budget pour 1985. D a 
annoncé que « la présente année 
universitaire doit voir la mise in 
placé définitive du dispositif régle- 
mentaire » prévu par la kri du 
26 janvier 1984 sur FcnMag n cnicnt 
s up érieur. 

Lançant un appel & la reconnais- 
sance du travail des universitaires, 
M. Schwartzenberg a conclu : « 17 
convient de donner une place fcmda- 

mehtale à lia recherche et à la qua- 
lité de l'ensrignemeta supérieur, b 
la qualité dès connaissances que 
celui-ci doit produire et transmet- 
tre^. Cest la condition du succès 
dents la compétition scientifique et 
technologique mondiale dont l’issue 
dépend pour beaucoup de la réus- 
site de nos universitaires et de nos 
chercheurs. » 

te Monde publiera dans son pro- 
chain numéro (daté .19 octobre) un 
dossier consacré à la rentrée univer- 
sitaire. 


loge unique ou de Fmsuffisance de 
réalisation. Je constate, mot, que la 
réforme n'est pas appliquée dans son 
intégralité. Il y a des re grou p em ents 
d’élèves, suivant les langues vivantes 
par exemple, 0 y a des sorties eu fin 
de cinquième vers les classes profes- 
sionnelles de niveau. La réforme 
Legrand, à certains égards - même 
au travers du rideau de fumée des 
groupes de niveau, - est nn biais 
pour limiter ks difficultés du col- 
lège unique, qui, en fait, n'est pas 
réalisé, ta reforme a été faussée 
parce qu’on a laissé entrer en 
sixième, après mon départ, dre 
élèves qui ne maîtrisaient pas les 
acquis de l’école primaire. La 
volonté de la FEN et du SNI de me 
faire partir du gouvernement était 
liée & cela. Les classes hétérogènes 
aujourd’hui sont une caricature de 
ce que j'avais p ré v u. 


Ifa&tEbérafiser 
renseignement privé 

— M. Chevènement a mis 
l’accent sur la nécessaire qualité 
de l'enseignement. A ce propos, 
un débat s’est engagé sur la 
transmission des connaissances, 
opposant souvent le savoir et la 
pédagogie. Quelle est votre opi- 
nion? 

- Tout k monde sait bien que k 
problème de la formation est très 
compliqué et que k mot « connais- 
sances » est susceptible d'interpréta- 
tions très différentes. En histoire, 
par exemple, est-ce qu'il suffit d’être 
capable de dire « Marignan 1515 » 
Ou bien de savoir replacer Marignan 
dans nue évolution ? En mathémati- 
ques, la table de mnitipfication ne 
sert à rien si on ne sait pas faire une 
division. La notion de connaissances 
qui a l'air d’écarter la fonction de 
rai sonnement est à mon avis un peu 
simpliste. Mais si M. Chevènement 
a voulu «tire qu’il fallait romp re avec 
ks positions du SG EN-CFDT selon 
lesquelles le problème est plus celui 
du comportement psychologique de 
la personne que celui de la culture 
pr oprement dite, s’il a voulu juste- 
ment opposer une culture bourgeoise 
— h laquelle je croîs beaucoup per- 
sonne Bernent — 2 une culture dite 
populaire appuyée sur le langage 
oral fdns que sur k langage écrit, je 
crois qu*3 a raison. Enfin, fl fait un 
coup, comme un bon mot dans un 
article, mais cela ne peut pas du lont 
tenir lien de. programme d'action 
ministérielle. Il fout véritablement 
s'interroger sur ce que doivent être 
ks savoirs et ks savoir foire à k fin 
de la fonnation de base. 

— Vous affirmes la suprématie 
de la culture bourgeoise. Pour- 
quoi? 

- line nation qui s’e nf ermerait 
dans ce qui est l'expression cou- 
rante. par exemple la littérature ou 
une émission de télévwxoo popu- 
laires, ne ferait pas beaucoup de pro- 
grès. Or la culture bourgeoise pré- 
sente des caractères d’exigence qui 
obligent ceux qui l’assimilent à faire 
un effort sur eux-mêmes. A la limite 
c’est la supériorité de l’écrit sur 
Forai. La culture bourgeoise, 2 

. cause de son niveau d’exigence, de 
son niveau d’abstraction, de son lan- 
cement pins rigoureux, (Tune brame 
connaissance de oe que ks boos 
esprits du passé ont pu secréter 2 
leur moment, tout cela tire la société 
vers le haut. Là culture qu’on 
appelle bourgeoise a été, 2 la base, 
k culture de la classe libérale. 

- M. Chevènement vous sem- 
ble faire le mime choix que 
vous? 

— Je ne sais' pas ce qu’il pense. 
Mais je peux dire simptement que 
son histoire d’Qitisme républicain et 
de restitution de la place des 
connaissances est une chose que 
j’approuve, mus que j’approuve. 


encore une fois, comme une espece 
de looping réussi. C’est un exercice 
de style qui a été utile dans la 
mesure où il a créé un effet de choc. 
Cela ne suffit pas 2 résoudre les pro- 
blèmes actuels, c’est-A-dire redéfinir 
une forme de culture scolaire adap- 
tée à Tan 2000. 


virla 


4 quoi t 
culture 


scolaire? 


— Elle doit permettre 2 chaque 
jeune Français, y compris au plus 
modeste, d'intégrer k quatrième 
ré v olution industrielle qui est en 
train de se faire. La formation de 
base doit, d'autre part, p réparer le 
citoyen & l'exercice d’une démocra- 
tie qui devient de plus en plus diffi- 
cile. S nous voulons que k système 
démocratique continue en France, fl 
nous faut des citoyens qui coati-, 
suent 2 avoir nn minimum d’autono- 
mie personnelle dans leurs bulletins 
de vote. Tout cela ne peut pas se 
faire sans, justement, une certaine 
culture, une certaine aptitude & 
c omp rendre l’information et 2 rai- 
sonner à partir de l'information. 

■ Tool cria comporte des connais- 
sances, mais plus encore des exi- 
gences et des raisonnements. C’est à 
cek que devrait aboutir k collège 
pour tous ks enfants. Après seule- 
ment vient l'étape de spécialisation, 
qu’elle se fasse par approfondisse- 
ment de la culture générale ou par la 
formation professionnelle. 

- Comment peut-on imaginer 
l'organisation future du secteur 
privé par rapport à l'enseigne- 
ment public? El, à ce propos, 
comment vous situes vous vis- 
à-vis des thèses, soutenues dans 
votre parti, d’une privatisation 
totale du système d" enseigne- 
ment? 

— D’abord je maintiendrais k 
système public. Je n'irais donc pas 
dans k sens d’un libéralisme total. 
Ensuite, je créerais par décret un 
système de dérogation souple à la 
carte scolaire: Troisièmement, tou- 
jours dans k service public, je réno- 
verais les instruments d'appréciation 
de l’efficacité professionnelle des 
enseignants. Une inspection d'une 
heure tons les trois ans ne peut y suf- 
fire. On dit que ks enseignants sont 
seuls face à leurs élèves, aux 
parents, mais peut être aussi parce 
qu’on s'est toujours refusé à appré- 
cier véritablement, en bien ou ea 
mal, leur rôle et leur action. Je 
recréerais donc des procédures 
d’évaluation et d’affichage. 

- Qui auraient une incidence 
sur la carrière? 

— En tout cas sur k rémunéra- 
tion, que ce soit sous forme de 
primes' ou de progression dans 
l'ancienneté. Je ciras qu’il faut sortir 
les enseignants de cette espèce de 
marais dans lequel ils barbotent tous 
en ayant le nez au-dessus des 
vagues. 

— Et l’enseignement privé 
proprement dit? 

- Cest mon quatrième point. U 
fout ad m et tre que l’enseignement 
privé est une sorte de soupape de 
sûreté pour ceux qui veulent prendre 
k risque d'autre chose que rensei- 
gnement public. Je serais donc favo- 
rable 2 une libéralisation de l'ensei- 
gnement privé qui s’est laissé en 
partie officialiser : cela supprime les 
capacités d'innovation. 

Propos recuefflfe par 
CATHERINE AfUHTTL 


Un entretien 

avec NL Christian Beufiae, 

ancien m i nistro 
de r éducation. 


CARNET DU 



t 


— Judith et Hugo, 

Les familles Gajdos et liadentag, 

y wwt «p ifa L-ffl n j nraîg, 

ou eu b douleur de perdre 
Catherine, 

étreignante à Pumvcrtité pédagogique 
d’airdüteetnrc a* 2 de Nanterre, 

k 30 septembre 1984. 


- M» Maurice Regard, 

M. Louis Regard 
et ses enfants. 

M. et M** Jean Regard, 
leurs enfants et petit-fils, 

M. et M" Serge Rémond 
et tan» enfants, 

ont b douleur de faire part du décès de 
Maurice REGARD, 

professeur honoraire 
de rUmveraté de Provence, 

survenu brutalement le 12 octobre 1984, 

Il a été inhumé dans le caveau de 
f amille à Thoson-ks~B&ins (74200). 

IS. chemin des Cierges, 
ThoDon-ks-Bains. 

Pabis Bdkvne, 

1 1, avenue Jean-NoaiDes, 

06400 Cumes. 


— M 4 * Paul Schmidt, 

M. Christian Schmidt, 

M. et M" Christian Berger 
et leu» filles, 
font part du décès de 

M. Paul SCHMIDT, 
ingénieur ECP (1931), 

le 12 octobre 1984 è Paris. 

Les obsèques se sont déroulées dans 
k stricte intimité. 

Résidence La Faïencerie, 

92330 Sceaux. 


- M“ Jean Truelle, 

Le docteur 

et M"* Emmanuel Truelle, 

M. et M- Michel Jean, 

M. et M“ Jean-Pierre Defchoune, 

M. et M- Claude Truelle, 

M. et M"* Yves Tracte, 
ses enfants, 

M~ René Güfier, 
sa saur, 

M— Charles Jarry-Buxtorf, 
ta belle-saur. 

Ses viqgt-oeuf petits-enfants. 

Ses vingt-sept arrièrope th srenfants. 
Scs neveux et nièces. 

Et Mute ht famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M- Roger TRUELLE, 
née Laetemc Jony-Buxterf; 
endormie dans la paix du Seigneur, k 
16 octobre 1984, jour de sou cent 
d euxi ème anniversaire, munie des aacro- 
meats de FEgfise. 

La céré m onie religieuse aura fieu le 
vendredi 19 octobre, 4 10 h 30. en 
l'église Notre-Dame-du-Bon-CooseiL 
140, rue de Cfignancmut, è Paris- 18*. 
suivie de l'inh um a tio n au cimetière de 
Bouüly (Aube). 

Ni fleura ni couronnes. 

Des prières, des messes. 

Selon sa volonté, une pieuse pensée 
est demandée en souvenir de son époux, 
k 

docteur Roger TRUELLE, 
décédé le 16 juillet 1965, 

et de son fils, 

rfcgEnkw général da Farmeat 
de Pair (CR) 

Jean TRUELLE, 
décédé le 29 juillet 1982. 

• Aimes-vous les uns Us autres. » 


Le présent 
part. 


34, boulevard d’Ornano, 
75018 Paris. 


avis tient fieu de faire- 


- Daphné et Pierre Doublet, 
Jean-Louis et Nathalie, 

Laurence, Ariane et Franck, 
ses enfants et petits-enfants, 
ont la douleur de faire part da décès, k 

8 octobre, do 

M" Jean-Louis V AUDOYER, 
née Frédérique Weber. 

Elle a été inhumée *»«« l'intimité au 
cimetière de Jouy-en-Josas, où elle 
repose auprès de son époux et de sa fille 

Geneviève. 

31. rue Campa gn e-Pre miè re, 

75014 Paris. 


Anniversaires 


- 17 octobre 1984. 


Abrakuu si 
En notre mémoire. 
Ses amis, sa famille. 


- Pour le troisième amuveraire du 
rappel à Dieu de 

M. Bernard de VALZ, 
président de Transaf rie, 

une pensée, une prière sont demandées 2 
tous ceux qui Tant connu et aimé, en 
cn«i» milli on des messes qui sou dites 
pour lui 


Avis de messes 

— Une mes se sera célébrée le ven- 
dredi 19 octobre 1984, & 11 heures, en 
l'église Saint-Pierre de ChaïlkH, pour le 
repos de l'âme de 


Gaston PAPELOUX, 
décédé le 4 juillet 1984. 


VENTE A FONTAINEBLEAU 


CHATEAU DE FONTAINEBLEAU 
Quartier Henri IV 
«MANCHE 21 OCTOBRE à 14 h 30 
AUTOMOBILES DE COLLECTION 

De Dion-Bouton 1921, Bufck 1939. 
Mniramti 6Wy. CadMac Bdoredo. 
Expo. : vend. sam. dm. M. Huât exp. 
M* J.-P. OSOIAT, 

TéL: (61 422-27-62. 


ffefcKGOUENDEMEAUX 

lignera son Evre 

LAFUNCESSE EUROPE 

La premier roman lnslenqu confia 
présenté me farn! amical da Onenté 
«fp m m ii t de b Foodatim Européenne de 
Cutané i k Musse de F&rropc le jeudi 
18 octobre 1984 de l« b 30 i 20kans 35-37, 
raedaFrcocvBovgnâ, 75004 Paris. 


A ses lecteurs 

qui vivent 

hors de France 

MtMnh 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE ÉDITION 
INTERNATIONALE 

Ds y tnwcnnt me sSectin 
desaformatioas, 
coflBDartairtt et eritipes 


PLANSICONTRECALQUESS 

COPIES GRAND ET TRES GRAND FORMAT-AGRANOlSSEMENTREDUCTION 

ETRAVE 38 AV. DAUMESNIL PARIS- 12*® 347.21.32 


Vente à Versailles ■ 


TABLEAUX MODERNES 

da écoles impnssiomisU!, pott-impressio at ist e . amxemporaiae et de üifin da XDê 

Notamment vtt Ambrogmni, Beathommé Saint André AmeHn, Beffini, Boulier, 
“ imettes, Caro Dejvailk, Chapelaro Midy, 
~ '1UO, 


Charretée, 

Creizams, 

Dumont, 


MSÜT* 


Cocteau. Cosson. Cottavaz. Couiau 


Frankïfffl, 


Giuffrida, Goklfarb, Grau, Sala, Guanse, Guérin, Hambourg, 
Boizé, Hilaire, Janssaud, Jouve, Lambert Rucki, Lauskoy. 
La Patdbèrc, Latapte, Launms. LéveüQé, Limouse, Lotirai, Luot, 
Madet, Mentor, Mérodacfc Jeanean. Modigliani, Monteront!, 
“ ~~ O'Coooc, Oudqt. Fades, Partant»; Peské, Pfcuuaa, 

~ ■ L, Raffy Le Persan, RaveL René. Rodde, 
“ *L Toffoii, Villon, 


TerUaowKU, 

Vnmy.Vmès, Vkïlior, Vivaneos, 7 ~ 

Grevons par IH1NOYER DESECONZAC. FOUJITA et BOUAULT 

Le dimanche 21 octobr e 19 84 à 14 b 
à VEESAILiIjES - 5. BUE HAMEAU 

M* Georges BLACHE, catni ni asairo-prâcar. t€L (3) 950-5S-06 +. 

EXPO : vendredi 19 et samedi 20 octobre 1984 de9hil2hetde 14 h A 18 h. 


Banco sur Bangkok, 

Paris-Bangkok-Paris 4 fois par semaine. 

Depuis un moment, jetais sur unr ;t!tôirc oui pouv;*;! iao rappniter yros. Seuiemcnt, à 
[i fa’ini i que Diiiic à Sa: igk' Pas Uni' a ra:r (a porto à -roté. 

Va secrétaire a teit-nhoné à !a Thaï. p‘“".ir prendre ci. m-. I.iiüet. On lui a dit; 

"il v d pi.-nîre vois psî'Sémflifit • ^ 

Moi. ie ;i ciï demandais Dcis o!u?. V 


Thaï 


ISA! IVTrtilN AU! Î.VJ_ O i Ch.- 
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UhgnoTTC 

90,00 

106.74 

27.00 

32.02 

60.00 

71.16 

60.00 

71.16 

60.00 

177.00 

71.16 

209.92 


annonce cuuœa 


ANNONCES ENCADRÉES **"■£? 

OFFRES O'EMPLOi 51.00 60.48 

DEMANDES D'EMPLOI tS.OO 17,78 

IMM08U.IER 39.00 46.25 

AUTOMOBILES .39,00 46,25 

AGENDA 39.00 46,25 

• Uganda salon sortes «a nombra a» parutions. 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



SIGO W 

Finale informatique d'un 
important Croupe Bancaire, 

recherche des 

informaticiens 




lis seront intégrés dans des équi- 
pes développant d'importants 
projets bancaires, à implanter en 
France ou en Afrique. 

if est demandé une expérience 
informatique de 2 à 5 ans. La con- 
naissance du matériel dps 7 serait 
un atout 

Adresser C.v. + photo + salaire 
actuel, sous réf. 61.61 /Sf/648 à 
ADEQUATION 

62-64, av. Emile Zola 75015 ParfS^ 



Pour dévetapper s« Mroctixt* 
commercial ■ 

Ion* 1 fiwçals 
(CJL 83 : 404.000 JXX) F. 
Pioora*ridn84: + 31 % 
13.000 cfiffnts) 

propo s e un stage da 

formation. 

Si voua souhaitez devenir 
l’un do nos 
COLLABORATEURS 
COMMERCIAUX IJ-LF.l 
T<L 500-24-03, posta 40 pour 
Paris ot Varsaütas. posas 60 
pour benfiaue nd. 


PKViiK.ülh i\ , . 


pour son dé pa rte m am 
« Enquêtas - SntMquw' 

DH (E) MRO 
STATISTICIEN (NE) 


Expérience on micro- 
informatique souhaité* 


Envoyer lettre et C-V. à s 
M. LACROZE - OKBC 
21. sv. Bosquet. 75007 PARIS. 

URGENT 

Cabinet juridique anglais 


anglais exigé. 1 an exp. Télé- 
phone entre 10 h et 12 h 30 
pour r.-v. su 560-41-65. 


ORGANISME DE FORMATION 
PROFESSIONNELLE 
D'IMPORTANCE NATIONALE 


EESFOMSABLE BF 
DE SON SERVICE 


IL SERA CHARGE: 

— de gérer des fonds Impor- 
tante ; 

— de veiller 6 leur affe c t ati on 
au profit do centre» de for- 
mation ; 

— d» participer A de* réunions 
consacrées à révolution de 
programmes de formation. 

QUALITÉS EXIGÉES: 

— excellente co n naissa nce de 
la for ma ti on at du mW au au- 
tomobile : 

— dynamisme ot gronda fa- 
culté d'adaptation ; 

— accepter da Mquam dé- 
placements en Province ; 

— être dispo nfcle mp U a m e nt . 

Env. lettre rf acc omp agnement 

manuscrite. C-V. dét aillé, p hoto 
sous réf. 3.890 à INTER PA 
BP. 508, 76088 PARIS 
Cedex 02. qui transm et tre. 


B 


PROPI CONSEIL 
CONSEIL EN BREVETS 


Ecr. 23, rue da Léningrad 
75008 PARIS. 


CABINET CONGES. 


com (E) 

poix vem aa da stages en PME 
fixe + frais + commi ss ions _ 


Dénotant. Bac + 4. + fort 
te m pér a ment commandai ou 
candidat expérimenté dans la 
vanta da eervleea. 

Env. C-V. + photo + lotira 
manuscr. & CABINET SUFFREN 
6. r. dément Umt. 75008 Paris. 


URGENT 

Ecole privée ta ch ar ch e • 
PROFS : MATHS. PHYSIQUE. 
CHOME. SCIENCES NATU- 
ROLES ET ANGLAIS. 

TéL pour r.- v. : 281-28-30. 


StérfExperaae Comptable 
PARIS-EST rachercho 

ASSISTANT 

confirmé- DEC8 comptât, n- 
pér. cabinet indispensable. 
Posa» évolutif pour élément dy- 
namique. Ad. C.V. manuel, 

photo et prêt. AMP «P 4088/0. 
40, rua Ol Iviar-da- Serres , 
PARtS-1 9" qui transmettra. 


OFFRES D'EMPLOIS 


Société d* GESTION 
)MMOBtU£R£ an pleine 
expansion reeboreha pour 
TurM de ses unités de g es tio n 

« PRINCIPAL 
DE CABINET » 

responsable d'un p a t ri moine 
lo ca t i f important, il devra justi- 
fier d* une expérience confirmée 

Adrasa. lettre manuscrite. C.V. 
at photo, > 0 US ntt. 34265 à 
FADEP. 40, rue do Chabrol 
76010 PAJUSqi» trsnsrn. 


aatimaa 


MILLE DE CHAMPS- 
SUfVMARNE (77] 

Un expansion - 20.000 ItabJ 

RECRUTE D'URGENCE 
(par mutation) 

1) ATTACHÉ oniMimwdl (KF.) 
Spécialité : financée - informât. 

2) ADJOINT TECHMQUE (KF J 

SpéoaRté : Bâtiment. . 

Adree. candidature et C.V; S: ' 
Monsieur le Maire - 
Hétef-da-Vdta de 
77420 CHAMP5FSUR-MARIŒ. 


Adresser C.V. a Mme RB4V 
INRA —OIV. - 148. rua de <3rc- 
nefle. 7534-1 PARIS Cedex 07. 





— ESchottes — 

UN DES LEADERS DE L'ÉLECTROMÉNAGER 

recherche dans le cadre de son développement : 

UN DIRECTEUR JURIDIQUE 

Responsable de l'administration générale, juridique et fiscale de l'en- 
semble des sociétés du groupe, if gérera les différents contrats pouvant 
exister dans une société de 700 personnes, à vocation internationale 
(immobilier, assurances, personnel, export-.), mais aussi le conten- 
tieux et l'organisation des assemblées. 

Nous recherchons un candidat diplômé de l'enseignement supérieur, 
justifiant d’une première expérience similaire. Homme des dossiers, il 
sera doué d'un excellent contact lui permettant d'assurer les relations 
avec l'extérieur (avocats, administrations...) et désireux d'élargir ses 
responsabilités à court terme, compte tenu des perspectives d'évolu- 
tion de la société. 

UN CRÉDIT MANAGER <„«. B) 

Ce poste s’adresse à on professionnel du crédit client (une expérience 
dans une société anglo-saxonne serait appréciée). 

Assisté de 5 personnes, il supervisera la comptabilité client, fera évo- 
luer les méthodes de recouvrement, ainsi que les procédures informa- 
tiques en liaison avec la Direction Commerciale, permettant ainsi un 
parfait contrôle des comptes clients (plus de 2000 comptes actifs). 
Une part importante de notre chiffre d'affaires étant réalisée à l'expor- 
tation, la fonction comprend également la gestion CO FACE 
Ces deux postes, rattachés au Directeur Administratif et Financier, 
sont à pourvoir dans l'Est de la France. 

Dans les deux cas. il s'agit de postes nouveaux, qui intéresseront 
des candidats dynamiques, désireux d'évoluer dans une Société non 
liée à un grand groupe et dette très proches du centre de décisions. 
Ecrire en précisant la référence du poste qui vous intéresse 
avec C V. détaillé, photo et prétentions sous réf. 78183 M a : 
BLEU Publicité - 17. rue lebel. 94307 V1NCENNES CEDEX 


GROUPE D’ASSURANCES AMERICAIN 

recherche son : 

RESPONSABLE 
"DIRECT MARKETING” 

POUR LA FRANCE. 

Formation supérieure et anglais nécessaire. 

3 à 4 ans d’expérience en mass-marketing ou marketing de 
produits de grande consommation. 

Connaissances Assurances appréciées. 

Envoyer C.V. détaillé et prétentions à N. 4193 - PUBLICITES 
RE UNIE 5- 112, Bd Voltaire -75011 Paris 


41120 LES MONT1LS 
entreprise da menuiserie 
tlu, mur», rideaux 
rechercha pour son 
agença da ROUEN 

CHEF D’AGENCE 

Env. C.V., pré te ntio n» 
«photo. 

NICE. ÉCOLE DE FRANÇAIS 
pr adulte» é tran ger s recherche 

PROFESSEUR 


exp_ pratiqua VIF et DW 
exigé», pédant bien Canotais, 
plein temps, poste permanent. 
Ecrira sous le n*T 068.577 M 
RÉGIE-PRESSE 

7, rue de Mono — uy. Pari*- 7*. 

A Niort, une aas oc i attan. gn- 
honnaire de 1 5 EtabHssemants 
(•acteur social, enfant» et 
adultes handicapé») 
recherche pour fin «f ann fie 84, 

ON ADJOINT 
DE DIRECTION 

destiné & assumer respemaabt- 
Uti de DIRECTION d’ ae a ori e- 
tion courant 1985. 

M is s i on de g esti on : centrali- 
sation + suivi des budgets des 
établissements « üm r a ss o ci a- 
bon- 

M issi on e Umi n ls t raU ue : res- 
ponsabilité des méthodes «r 
procédures (gestion du person- 
nel). Contrôle de l'informa tique. 
Missi on politique : participa- 
tion « mise en application des 
orientations définies par le 
conseil d'admini s trat i on- 
ProfB : HEC - ESSEC - Sciences 
Politiques ou équivalant ( + 
DECS ou mdbriee de droit). 
Expérience : environ lO ans 
da pratique da gestion admlnt a - 
trativaei financière. 
Connaissance dans la se ct eur 
social appr é ciés . 

Ecrire : r AD APS « Lee Papa- 
Ions Blancs des Deux-Sèvres »; 
11. avenus de La Rochelle^ 
78000 NIORT. 


LsC.fi. RJS. recrute 
un ingénieur « un technicien 
supérieur avant compétence 
dans au moins F un des do- 
maines suivants : mécanique 
dsa fluides, thermique, optique, 
électronique, informatique. 
Lieu ds travail : région NORD. 
Ecr. s/n* 8.477 ta Monda Put).. 
•endos ANNONCES CLASSEES, 
6. ru* das Italiens. 75009 Paris. 


emploi/ intcmoUonouK 

(ot département;- d Outre .Mer) 


LYCÉE FRANÇAIS DE NEW-YORK 


recherche 


Groupe BTP S vocation 
Internationale rechercha 
dans la cadra de aem 
dév e loppem en t à r étranger 

ON DIRECTEUR 
DE CHANTIERS TCE 



PROFESSEURS 
HAUTEMENT QUALIFIÉS 



PROJETS CAO-ftOBOTIQUE 

INGÉNIEURS SYSTEME 

3 «m «xpér. op er a t i ng système 
pour participer à cf Impartant» 
orolet* de CAO « 


• Lettres classiques 
m Lettres modernes 

• Mathématiques 


• Sciences oatoteBes 

• Education physique 


Bibliothécaires. informaticiens 
Instituteurs 

Les fonctionnaira devront demander 
leur mise en disponibilité. 

Adresser C V. iris complet + photo, dhrifimes 
références ti recommandations en double à : 

M. le Directeur du Personne) 

LYCÉE FRANÇAIS DE NEW-YORK 
3-5 Eafl. 95 ih Street, New-York, N. Y. 10)28, USA. 


Basé au wèga avec dépi ace- 
mante fréquenta à l'étranger 
pour suivi da grande chantiers A 
l' export. Expérience souhaitée 
dans « domaine. 

Adr. lettre manuscrite -I- C.V. 
+ photo aoua np 41 84 
Piétfcitéa Réunies 
1 12, bd Vottaim, 7501 1 Fana. 


PROCESSUS INDUSTRIELS 
MITRA - POP 11 - SOLAR 

INGENIEURS LOGICIEL 

3 ans d'expérience <T applica- 
tions MOTOROLA 684)00 



r- ▼ 

k'À 


X 


X 


«*** 




CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d'emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 

En vente chez les marchands de journaux : 6 F 


K-r 

ryy- 


>e 




« Emplois Cadres» numéro : 



Nom 


Adresse. 


Code postal 


Prénom 


Ville 


Nombre d’exemplaires 


X 7 F (taris 4« port indu») 


Commande à faire parveair avec votre règlement as Monde, Service de la vente au numéro 
. 5, rue des Italiens 75427 PARKCEDEX O? 

Votre omn^nikvtmparvki^dÂiuksphubnd'sdiUa .. 




























î u a»; i : i'tf « ;ttc9 lit v y ♦] y « M 


Langue* L* IgpeîTC 

OFFRES D'ÉMPLOf 90,00 106,74 

DEMANDES D'EMPLOI 27,00 32.02 

IMMOBILIER...,. 60.00 71.16 

AUTOMOBILES 60,00 71,16 

AGENDA 60.00 71,16 

PROP. COMM. CAPITAUX 177.00 209,92 
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annonces années 


ANNONCES ENCADRÉES Uma/al» urnWeaLlTC 

OFFRES D'EMPLOI 51 -°° 60 « 4S 

DEMANDES D'EMPLOI 15.00 17 *?9 

IMMOBILIER 3 9,00 46,25 

AUTOMOBILES 39.00 46.25 

AGENDA 39,00 46,25 

* Dégressifs talon surtaon ou nombre Oe paradons 



DEMANDES D'EMPLOIS 


DEMANDES D’EMPLOIS 


L'immobilier 




s mm 


JEUNE FEMME 32 m 
maîtrisa da droit privé. 
Staga administration da biana. 
Pragmatique at efficace. 
Tri» bonne pria entât ion. 
Libre. Etudie toutes propoai- 
lions sérwuaes. Ecrira aoua 
tr 2 368 COMTESSE Publicité. 
20. av da l'Opéra, 75040 
Paria Cedex Ol qtri trana. 


■' ■R u il , 1 1 i l 1 1 ; i, *Wïb > i 







Célibataire 27 ans, Berne» mar- 
keting MBA imamat, manag., 
2 ara «Dtp. USA. Etudfe nas 
propos. Téf. : 203-20-31. 


25K. 



J. H. 26 B- BAC G 3 DEA angL, 
format, traduc., cherche emploi 
on r ap port avec paya anglo- 
phone. Tél. : 305-82-78- 


J.H. 25 ans, das ainwau r, bac, 
connaiao. architecture ■+ arts 
piastkwes, ch. emploi. Urgent. 
Accepterait toutes proposE- 
tiorw. 346-78-48 ou écrira 
n* 8674. le Monde Pub.. I 
Sarwce ANNONCES CLASSÉES. I AftS 
5. r. des italiens, 75009 Pwis. « ** rls 


INF OfIMATICfSV 
H. 45 s.. 16 a. char construc- 
teur mini-informatique, 'sé*. 
rieuses référances, ch. en«éoi 
technico-commercial ou res- 
ponsable produit. M. Michel 
BERTHAND. 26, bd du Grand- 
Ru 95590 Praslas, 034-21-24. 



I'* ' J ~ ‘ ^ '^ T 1 ' ? 1 


8T-SULPICE (PRÈS) 
CHARMANT 3 P. T- ÉTAGE 
SUR COUR SYMPA 
TEL. 633-38-94. MATIN, 


Sains. Bx-Arts, asc. 703-32-31 

200 m » DIVISIBLES. 


TOURAINE, studio résidence 
retraite, gd stand.. URGENT 
150.000 F. Té). (El 122-26-84. 


immobilier 

information 




Bourg-la-fieina, pav. 4 P. jar- 
din. calma, occupé femme 
76 ans. 80.000 + 4.000 F. 
Viager. CRUZ. 286-15-00. 


F. CRUZ - 266-19-00 

8. RUE LA BOÉT1E-8» 

Pu rente» indexées garanties 
Etude gratuite di s c rèt e . 


immeubles 


F. 48 ans. comptable unique, 
très mp., ch. travail motivant, 
dynamique, 15 h par semotna. 
Accepta dossier réel sàmpéhé 
s /contrôle expert compta bis. 
Ecrire sous la n» T 068-817 M 
RÉGIE -PRESSE 

7, ma da Monttenuy, Paris-7*. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Sté ÉDITIONS ARTSSTK2UES 
cède taÿxvt. HCMERCUBUTS 
Br. a/tv 1.426 .Je Monde. AA. 
servie* ANNONCES CLASSEES, 
B, ma das fta l ians. 75009 Paria. 


IMPORTANTE VENTE AUX ENCHÈRES 


HOTEL DES BERGUES, GENÈVE 
du 31 octobre au 4 novembre 
(exposition dès le 26 octobre) 



TUMcant d» pdatns MdtM «t ModcnNS (pim de 700 os- 
vres provenant derfnaieora successions, fiultbus, Vaimier,' 
Mandai, PoEakotT, T- Signorim, etc.), Chmmi aoijptfn 
MmUes, horlogerie, verrerie, art popaHra 

Expert : M. Bcortteley 

' expert auprès de la cour d'appel de Paris. 

Unes aaefeBsBittrôf et Modernes 
(Dafi, Picasso, Dnfy, F. L. Scbmied). 

Expert : Christian Gahmtarâ, 

«port vuptàk de h cour (fappcLda Puis. 

CmlAlocoe nr demande : 'Galette -ARTS ANCIENS 
Karo-Yves Gafatu SA, 2022 Bevaix. Ta :03M6-1M» 

' ou pendant la vente 022-3 1-3 L-5Q. 

Huissier judiciaire M* Jean Christia, Genève. 


Artisans 


Dactylographia, photocopia 
l e B wro Utttam i. gds 4MP.» dé l ais 
nMKNtaoéi). .40. rua du Fer- 
ArMouBri. MM', 707-48-81. 


Dm bonamoada médar 
don» voua quartier 


Aiidc-mwi^mar MOOKma» Lonowi ncmnéMoa lOOetuittresoe 
reno m me» momuna saiMOmu menu ettment rase exwd Angua 
juss> reteorewpus ocoAM'ort 
lecow tanwe «n 1957 e reconnue car «BmsnCounoli 

£1G flOpar tour levons. repa»««loHem«n >cw p U »ptOtat ou f w nHM j 

25% RÉDUCTION 

MB mm /V pourunMpuToegOiDinoupusicamspacuw 

axeransoe Camtmdgi «dusi 

•a» REGENCY SCHOOL OF ENGUSH 

«wy». Kax. Bntfww-TA M 3 J 81212 Tdai MW« 

OuMne BOuOon 4 RueaeuPcraevcnuxe üaCmwSi 
Tal i 3 i 959 76 33 (Sonwi 
pnaeinMBcr*ge-pMdaMfourmM«i*ii 
owm toute rimn - pour» spaceux mcanets acotara» 


M* VANEAU. part, vd ds bai 
imm. IBm’à rénover. B*, sans 
eeo. TéL la sa*. 278-25-06. 



AV. RÉPUBLIQUE, séjour 
chbrs, vb.-c., bna, ouïs. Etat 
neuf calme, clair. 325.000 F. 
Poa. prof. CrétSt- 722-78-99. 


Collections 


Stages 


1 


P1CPUS - IMM. RÉCENT 
grand séjour. 3 chtares. bains 
dchas, grands balcons. 2 boxas 
GARBI. 567-22-88. 


ANCIENS, NEUFS 

DU, STUDIO AU 6 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrira 
Contre cf Information 
FNA1M da Pana- Ile-de-France 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
27 bis. avenue da ViBiera 
75017 PARIS. 227-44-44. 


appartements 

achats 


Rechercha 1 & 2 P.. PARIS 
pré», fi*. B-, 7*. 12*. 14*. 16* 
16* avec ou sens travaux PAIE 
COMPTANT CHEZ NOTAIRE 
Tél. 873-20-67, même le soir. 


Jean FEIHLLADE, 54. av. de 
La Mono-Picquei. 15*. 566-00-75 
Paie comptant. 1 5*-7 a 


IMMEUBLES même occupés. 


hôtels 

particuliers 


VERSAILLES 

Résidantief. calme 
TRÈS BEL HOTEL PAR TIC. 
LOUIS-PHILIPPE 
Magnifique ïnr&n 
ENBA5SV. 562-16-40. 



FRANÇAIS 


Formation 

ANALYSTES 




en tél étraitement 
eioonwersationnel 
base de donnée» - œS 
BAC + 2 exigé. 
F2A- 293-00- IB. 


ttbrSfï 


ff o mbir s, ser ra riaBe 
■mnuiaiaiSv-cliauffBglstas 
électricien» 
r éeMssnt. dépannant. 


Particulier s 


(offres) 


ACHÈTE COMPTANT 
BEAUX BUOUX ANCIENS . 

DEBRIS OR. OR DENTAIRE 
HORLOGERIE. LETTRES M 

TIMBRES-POSTE. 
TÉL: 22740-54 +. 

14. bd Courcalles, M* VHBers. 


EN ŒUVRE D’ART 

A VENDRE EN BLOC 
' 4 00 e s t a mpas 
d*un FMBT nunia contemporain. 
Oiraet. do rédhaur pr galaria, 
réseaux, investisseurs. 
Ecrire SYNECOM - MS - 
29, r. du CoB s é o . Psrfe-S*. 

Cours 

Prof. agr. mgl. donne corn 
part, ta niveaux, enha. a du l t es. 
M. THOMSON 270-59-44. 


Cours orthographe, grammaire, 
lecture, rédaction, rattrapage 
at eoutfen. TéL 387-054)6. 


■ 


propositions 

diverses 

iBassg 

5S 




ACHAT 


; il « H 


MOOBINES - BR RIANTS 
ARGOfTERŒ - VIEIL OR 
PERRONO JonSara-Orfèvnu è 
P Opéra. 4. Cheusaée-d*Antin. 
Etoile, 37. av. Victor-Hugo. 
Veraas- Occa s ion»- Echanges. 


ACHAT OR 

BI1QDX ANCIENS 

btMams. débris or. 

PAUL TERRER - 228-47-77 
35. rue du CoGsée, 75008. 
Métro Sakrt-Phflippe-du-Roule. 



DIBECT USINES 

BOCAREL - 357-08-46 + 
113. av. Pannen ti sr, Parie- 1 1». 



L’Unive ratté Populeha de Perle 
at la OFEB vous proposant 
SVGMA : 5 jour» ds stage de 
commu nic at i on et développe- 
ment personnel et T occasion 
do créer votre vie eu Beu 
de le subir. 

Renseignement : 555-61-69. 


Troisième âge 


RÉSIDENCE LES CÈDRES 
10 minutée de le Porte-d’ltehe. 
Perte. Tourisme, repos, retraita, 
recuit toutes personne», tau» 
■SM, valide». eenu-veUdae, 
henettoapés. Soins assurés, pe- 
tit» animaux femibora acceptés, 
33. avenue de Vltry. 
94600 VILLEJUIF. 

T. 726-88-63 (1) 038-34-14. 


Vacances 

Tourisme 

Loisirs 


MONTRIONEMLE-LAC (Haute- 
Savaiet stat. des Portes du So- 
latt. Séj. hiver ski fond at plaie. 
Pans, at hôtel» de 130/180 F. 
Appt» du studto su 4 p. Dé- 
pliants «/demande. Ram. Syn- 
dfcat (f initiative 50-79-12-81. 


TOLBIAC. GRAND STUDIO 
CONFORT, REFAIT NEUF 
210.000 F. TéL 526-98-04. 


wriysr.'w 


MOUTON-DUVERNET 
beau séj.. cheminée. 1 chbra 
cft 52 m* Sud, parfait état 
5* dernier ét_, sens asc. 
565.000 F. Tél. 336-02-26. 


PLAISANCE SUR SQUARE 
Maison 6P. + atebar + 
JOU JARDIN SUD. garage 
2.300.000 F. TéL 624-83-33. 



BtR HAKEIM. récent 5 P. 
CHAMBRES sur JARDIN. 
1. 460.000 F. 

TW. 633-29-1 7 - 677-38-38. 


MUETTE, beau studio, n cft. 
tmpac.. 9* éc.. esc., vue déga- 
gée. plein Sud. 395.000 F. 

NOTAIRE 501-54-30 

LE MATIN. 


00 BEAUSÉIOOR 

Imm. pierre de t-, 120 m' 
1.620.000 F. Prof. Sb. pooa. 
MAT! MO. 272-33-26. 


504-2040 téléphone vous 

informe 24 h sur 24 des nom- 
breuses offre s de locations de 
C ASSOCIATION FRANÇAISE 
DES PROPRIÉTAIRES 
3. rue Montevideo, PARIS- 1 6". 


LOCATION 
DISPONIBLE 
•entre portieufaera 
Paris-Banl>aua 

707-22-05 

CENTRALE DES PPTAIRES 
ET LOCATAIRES 
43. rua Claude-Bamard 
Paris- 5*. M> CENSIER. 


I pavillons 


PAVILLONS 

JUSQU’A 120 KM DE PARIS 
SELECTION GRATumi 
PAR ORDINATEUR 
appeler ou écrire 
Centra cf Information 
FNaim de Pari» Ile-de-France 
LA MAISON DE L’IMMOBILIER 
27 bis. avenue de va Hère 
76017 PARIS. 227-44-44. 


I vÏÏÏas 


SAMARY (Vari vêla. 300 m> 
aur 1.845 m 1 arborés. 107 m* 
terrassa. 3 bains. 3 cuisinas 
16 placards, grand garage 
300 m plage. (941 74-33-18. 


| propriétés 


BORD DE MARNE. 1 5 km Paris 
■acteur résidentiel protégé 
PARTICULIER VEND 
PROPRIETE 220 m* habitable» 
sur pane peyaegé 3.800 m* 
Cio». TéL 329-68-65. 


locations 
non meublées || 
demandes 


domaines 


Achète PROPRIÉTÉ de CHASSE 
SOLOGNE ou région limitrophe. 
Ecrira n” 202.476 è ORLET. 
138. av. Charfos-de-Gauffe. 
95522 NEUILLY. CEDEX. 


Pour dirigeant» at employés 
européens mutés 
IMPORTANTE BANQUE rech. 

appta 2 A 8 P. Loyer élevé 
accepté ou vfllaa. 604-07-34. 


I 


terrains 



25 km PARIS-OUEST 

BEAU BOIS. B HA. 
coranructiole. 2 maisons 
200 m*. Situation unique. 
Ecr. EUDICO. réf. 3080/23 
1 7. rue Carpeaux. 75018 
Pana, qui transmettra. 


Immobilier d’entreprise 
et commercial 


Voue cherchai de» amis avec 
qui partager vos goto* artisti- 
ques. sportifs. Culturels. 
Vous tas trouverez à : . 

GOUTS COMMUNS. 

TéL : 648-95-16. 


***** 


vLl . f: f/d : iVcj 


Las posai biütéa dTamptcti» a 
r ETRANGER sont nombre iss « 
et v a r ié es. Demandai une dot 
cumantettan aur la ismm 
spécialisée MIGRATIONS 0JW9 
B.P. 281 - 08 PARS. 


représentation 
offres 


Cave de Fronton- Vins A.O.C. 
« COtes du F ronronnai» a 
recherche 


a g e n ts bi ttoduhs CMR 
et grossiste pour nombreux 
sactaura Bbraa. 

Ecrira è ; Cave de Fronton 
Service C omm erç â t 
BJ».8 

31 S20 FRONTON. 


automobiles 


(h 5 à 7 C.V. 



les annonces classées 


& Mmdt 

sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 18 heures 

au 555-91-82 


Bal imm. pierre de L, aac. 
dbia Uv. + chbra + tarraase 
è aménager. TéL 662-17-17. 


M* FOURCHE, ds mm. piena 
de teille. 2 pces, tt cft. 
Prix intéressant. 634-13-18. 


R. des MOINES, côté square 
bel appt d'angle. 6 pces, 3* ét. 
120 m 1 . ALGRA1N. 286-00-59. 


bureaux 


Locations 


Votre Bàr^iam commerciale 

OU SIEGE SOCIAL 

Lac. biroaux. secréteriar, télex 

CONSTITUTION SOCIETES 

et CRÉÂT. OE TTBS ENTRE PR. 




Atelier artiste, gd séj. + e. A 
manger + 3 cabres, 2 bains 
tt cft, refait nt. S*/ B* ét. 
JEUDI 14Hà 17 H. 

46 bis. AV. D£ VKJJERS. 


RAPPORT 10 % 

BUTTE MONTMARTRE 
STUDIO, CLHS.. DCHE, W.-C. 
LIBRE. PRIX 100.000 F. 
ESNAULT. 266-36-47. 




Mairie XV? W*. récent stand., gd 
studio, tt cft, balcon plein Sud. 
290.000 F. 3 P., tt cft. bal- 
cons. plein Sud. 560.000 F. 
Immo Martaadet. 252-01-82. 


Résidence MAIRIE DU 18* 

53, RUE DU SIMPLON 

IMMEUBLE NEUF de STAND. 

PriSra conventionnés po«s. 
STUDIO h partir de 354. 100 F. 

2 PCES è partir de 395.900 F. 

3 PCES è partir de 617.000 F. 

Bureau de vente ouvert 
du MARDI eu SAMEDI 
de 14 fi â 19 fwurss 
T6M1) 258-44-96 ou 
CECOGI ( 1 i 676-62-78. 


BUTTES-CHAUMONT. 10*. ét 
vue excapt. sur tout Paris, stu- 
dio 54 m : . terrasse, park. 
S7a000 F- TéL 27 1-27-37. 


CHAMPS-ELYSEES 

Bureaux équipés avec services 
ou votre siège soeiaL 
Tél. télex, secrétari a t, sanes de 
réunion sv. vidéo, oer, etc. 
Locat. courte ou longue durée 

ACTE. 562-66-00. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 


m , H I i Ki 


SARL- RC- RM 
Constitution de sociétés 
Démarches et tous oervicee 
Permanence s téléphoniques 


355-17-50. 



GARE DE LYON 

dans petit imm. co m merci a l 
luxueux bureaux meublés 
(secrétariat, télex, etc.), loca- 
tion courte durée. 329-58-65. 


ARTISAN TDD F. RC 180 F. 
Constitution SARL. 2-000 F. 
5.Û.M., 21. nie Fécamp(12>) 
340-24-54, S. fbg - PonKon- 
niâre. 9-10*. 770-54-66. 


locaux 
commerciaux 


Locations 


Prox. avenue d'ItaSa at rue Tol- 
biac. bfttimont indépendant, 
gde hauteur sous plafond, sur- 
face 300 m' environ, entrepôt 
idéal, agence de publxaté Ou lo- 
eM cTexoosIticn avec ou sans 
pes-de-pone. TO 32S-BB-65. 


SAUiTWJUIMOHE 

Local ind. parfait état. 
ateliere/enL 10.000 m 1 . 
bureaux 6BO m’. terrain 
33.000 m*. S ponts rou- 
lants. Darse couverte 
pour PÉNICHES 300 L. 
embranchement fer. 

MATTHEWS 
et GOODMAN 

TÉL. 720-23-17. 


ASSOCIATION RECHERCHE 
Locaux è louer è Paris 700 m 1 
env. dans les 2>. 3*. 9* ou 
éventuellement ÎO* bit. 
Faire offre sa kr n- T 68.640 M 


7. rue de Monneesuy. Pa ris 7*. 


ST-ŒRMA1N-EN-LAYE 
2' RER. vd local ecial aménagé 
44 m 1 nu. tard. * 18 trr s /sol 
Idéale profession Itoéra la. 
Tél. : 46 1-74-80 le soè. 


fonds 

de commerce 


A céder droit au bail magasin 
rue Boiaaière. Perie-nS*. 

Pnx imérassant. 

Téléphonez : 052-92-00. 
P. 331. P. BELL0N. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


JEUNES — 

L'ANNÉE INTERNATIONALE DE LA JEUNESSE 

«T'as pas 100 balles ?» 


1985, Année internationale 
de la jeunesse (AU), est mal par- 
tie. Carte inquiétude profonde 
est exprimée précisément par 
ceux qui, en France, sont soli- 
cités pour être les principaux arti- 
sans de cette manifestation déci- 
dée par rONU : les associations 
de jeunesse. Groupées, depuis 
1968, dans le Comité pour les 
relations nationales et internatio- 
nales des associations de jeu- 
nesse et d'éducation populaire 
(CNAJEP), elles tirent le signal 
d'alarme, mettant en cause, 
parallèlement, l'organisation de 
Tannée internationale et la pau- 
vreté du budget 19SS du rrante- 
tère de la jeunesse et des sports. 

g Pas d' année-gadget. non 
aux coffoquee-afibis I» Les aver- 
tissements et tes bonnes résolu- 
tions n'avaient pas manqué, en 
mars dernier, lors de J" installation 
par M™ Edwige Avk» du comité 
national de coordination qui, 
composé de représentants da 
l'Etat, d’associations de jeunesse 
et d'institutions concernées, est 
chargé de préparer l’armée inter- 
nationale. Le comité a choisi de 
privilégier les actions ré carac- 
tère durable ». précisément pour 
éviter l'émiettement d'initiatives 
spectaculaires maïs sans lende- 
main. 

En accord avec les mots 
d'ordre de l’ONU - «participa- 
tion. développement, paix » — 
lancés pour TAU, quatre thèmes 
ont été retenus en France : 
r insertion sociale et profiassion- 
netle des jeunes, la culture et la 
communication, là fibre circula- 
tion et la solidarité nationale et 
internationale. Malgré une mobi- 
lisation bien tardive des pouvoirs 
publics, les choses sont allées 
bon train. Six mois après avoir 
été informées de ces orienta- 
tions, les associations ont déjà 
proposé une soixantaine de pro- 
jets susceptibles de bénéficier du 
label « année internationale de la 
jeunesse >. Reste 1e financement. 

Des Olympiades 
de la francophonie 

Le projet de budget de la jeu- 
nesse et des sports pour 1985 
prévoit un crédit spécial de 
20 millions de francs pour 
l'année internationale. Cet 
« effort » du ministère va de pair 
avec une stagnation, voire une 
cfiminution, des crédits, notam- 
ment aux associations de jeu- 
nesse et à la formation d'anima- 
teurs. a C'est inadmissible, 
entend-on au CNAJEP, le budget 
de la jeunesse va régresser de 


S, 87% Tannée même où les 
jeunes ssront sur la setletto. » 
Les dirigeants de c et organisme, 
pourtant très proc hes du pouvoir 
actuel, dénoncent le « décalage 
grandissant» entre les discours 
gouvernementaux sur la aprio- 
rité aux /aunes » et l’austérité qui 
frappe leur ministère. 

Ils soulignent aussi le peu de 
reconnaissance marqué par la 
majorité politique à l'égard des 
associations de jeunesse, soUie»- 
tries cependant par les socia- 
listes sur de multiples terrains 
(travaux d'utfiité collective, inser- 
tion sociale, formation profes- 
sionnelle, etc.) « La situation 
fâiandôra des associations risque 
de se dégrader si rapidement en 
1985, assure M. Jean-Michel 
Duplaa. du CNAJEP, qu'allas ne 
pourront môme pas mettra en 
couvre des projets de qualité 
pour Vannée internationale et 
seront tentées de se désengager 
li où on leur demande da se 
mobSber depuis 1981. a 

Certes, les 20 millions de 
francs affectés à l'AU devraient 
revenir aux associations de jeu- 
nesse eUes-mâmes. maïs en par- 
tie seulement, puisque le miras- 
tère lui-même devra financer sur 
ces crédits les opérations qu’il a 
lui-même programmées pour 
célébrer l’armée internationale. 
Le nouveau ministre, M. Alain 
Calmat, a ainsi annoncé plusieurs 
initiatives le 12 octobre à 
l'Assemblée nationale : un collo- 
que européen des structures 
d'information jeunesse en avril à 
Mariv-le-Roi, une semaine de la 
jeunesse à Strasbourg en juillet, 
la co nf é re nce des ministres euro- 
péens de la jeunesse, présidée 
par la France, en jhovembra à 
Strasbourg, enfin aies premiers 
jeux i caractère culturel et sportif 
concernant les pays franco- 
phones », probablement en Céle- 
ri' Ivoire. Une campagne dans les 
médias st une enquête sur (es 
aspirations de la jeunesse sont 
aussi projetées. 

L'année internationale mérite- 
rait sans doute mieux. Les asso- 
ciations, désireuses de saisir 
l’occasion pour promouvoir et 
valoriser leurs activités habi- 
tuelles ou exceptionnelles, 
entendant bien le faim savoir à 
l’administration, surtout on 
période de discussion budgétaire. 
Mais leu- tâche est d’autant plus 
ardue que le ministère chargé de 
ia jeunesse est loin de concentrer 
l'intégralité des moyens et des 
pouvoirs en la matière. 

PHILIPPE BERNARD. 


MÉTÉOROLOGIE 



PRÉVISIONS POUR LE 18- 10 DÉBUT DE MATINÉE 



Eratation probable de temps eu France 
entre le mercredi 17 octobre à 
0 banc et le jeudi U octobre à 
24: 


PRÉVISIONS POUR LE 18 OCTOBRE A 0 HEURE (GMT) 


L'éloignement vers l’est de l'anticy- 
clone ayant concerné la France depuis 
plusieurs jouis noua Fera passer sons 
l’influence do courant perturbé atlanti- 
que avec un flux doux de sud-ouest. 

Jeudi, les brouillards en régression se 
limiteront au régions allant du Massif 
Central au Jura et au nord des Alpes. 
Après leur dissipation, plus rapide que 
ees derniers jours, un temps à prédomi- 
nance ensoleillée se généralisera sur une 
moitié sud-est. Ailleurs, le ciel sera nua- 
, même très nuageux dans le Nord- 
t où des pluies se produiront 

Le vent de secteur sud-ouest sera 
modéré en général, assez Fort pris des 
eûtes de 1a Manche. 

Les températures minimales seront 
de Tordre de S degrés du Nord-Est au 
Massif Central et aux Alpes, 11 à 
14 degrés du Sud-Ouest au pourtour 
méditerranéen. 9 à 1 1 degrés de la Bre- 
tagne à la Veraîée. 8 A 9 degrés aiDetus. 

Les températures maximales attein- 
dront 1S â 16 degrés dans le Nord- 
Ouest. 18 à 20 degrés du Nord-Est aux 
Charcutes, et seront de Tordre de 
22 degrés sur les régions méridionales. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, i Puis, le 
17 octobre à 7 heures, de 1 019 J ntiDi- 
bara, soit 764.5 millimètres de mercure. 

Températures (te premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 16 octobre; le second, 
le minimum de la nuit du 16 octobre au 
17 ocapbra) : Ajaccio, 22 et 9 degrés; 
Biarritz, 17 et 14; Bordeaux, 17 et 13; 
Bourges. 1S et S; Brest, 12 et 10; Caen. 
19 et 9; Cherbourg, 15 et 6; Clermont- 



Ferrand, 14 et 4; Dijon, 18 et 5; 
Grentiblo-'St-M.-H., 18 et 5; Greuobte- 
St-Gerare, 16 et 5; Iüte, 18 et 8; Lyon, 
13 et 4 ; Mantille-Marignane. 20 et 10; 
Nancy. 17 et 3; Nantes, 17 et 7; Nice- 
Côte d’Aznr, 20 et 13 ; Paris- 
Montsouris, 19 et 9; Paris-Orly, 19 et 7; 
Pan. 18 et 13; Perpignan, 21 et 7; 
Rennes, 16 et 7; Strasbourg, 18 et 4; 
Tours, 18 et 6; Toulouse, 15 et H; 
Pointe-à-Pitre, 31 et 23. 

Températures relevées à l ' ét ra nge r : 
Amsterdam, 15 et II; Athènes. 25 et 
15; Berlin, 10 et 3; Bonn, 17 et 6; 


BnzxeQes, 18 et 8; Le Caire, 31 et 15; 
Bcs Canaries, 26 et 20; Copenhague, 13 
et 9; Dakar, 30 et 25; Djerba, 23 et 18; 
Genève, 14 et 5; Istanbul. 16 et 8; Jéru- 
salem, 19 et 13; Lisbonne, 27 et 12; 
Londres, 16 et 12; Luxembourg, 16 et 
6; Madrid. 24 et 5; Montréal, 19 et 7; 
Moscou, - 1 et - 2; Nairobi. 27 et 12 ; 
New-York, 22 et 12; Palma- 
de- Majorque, 22 et 10; Rio-dedanetra, 
26 (mari) : Rome, 23 et 10; Stockholm, 
8 et 6 .'Teneur, 24 et 15; Ttatm, 23 et 14. 
(Document établi ’ 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


PARIS EN VISITES- 


VENDREDI 19 OCTOBRE 

-La crypte archéologique du parvis 
de Notre-Dame», 14 h 30, sous le 
parvis, M"* Hulot 

- La basilique Saint-Denis », 
15 heures, M 1 ** Garnier- Ahlberg. 

■La place des Victoires et les pas- 
sages marchands», 15 heures, centre 
place des Victoires, M* Colin (Caisse 
nationale des monuments historiques). 

« Peinture vénitienne*. 14 h 30, 
musée du Louvre, porte Dcnau (Appro- 
che de l’art). 


MOTS CROISES 



HORIZONTALEMENT 
. I. Avec on te) poisson, ça mord 
toujours. - II. Seule. On débite le 
jargon dans sa famille. — UL Bouil- 
lon de canards. - IV. Première par- 
tie d'un siège épiscopal ou suite de 
cardinaux. Assainir un élément. - 


PROBLÈME N- 3821 

V. Se montra généreux après avoir 
râJé - VI. Lettre grecque. Des 
filets y sont suspendus. - Vil. Cou- 
che dans nn lit. Personnel. — 
VUL Fera on heureux ou un bien- 
heureux. Station d’épuration belge. 
— IX. La reine du carnaval Dans 
l’expectative. Participe passé. — 
X. Peut recevoir tes coups de bec 
d’un vilain corbeau. - XJ. Élément 
de colonne. De telles mains prennent 
rarement des gants pour s’expliquer. 

VERTICALEMENT 
]. Un homme souvent en nage 
avant d'arriver à l’eau. - 2. Qui. 
remonte à la genèse. Dépôts ou 
rebuts bous pour le dépôt - 3. Mou- 
vement régulier des mondes ou mou- 
vement d’un monde troublé. — 

4. Asiatique depuis longtemps 
éteinte, mais très « grillée » de nos 
jours. Les premières de la classe. - 

5. S’il va moins vite, c'est qu’il est 
sous le signe du -90». - 6. Ce 


qu’est la camarde an point de vue 
esthétique. Avance vite avec un bon 
pas. - 7. Esprits impies. Copulative. 
» 8. Pimenté on poivré. Voit l'avenir 
en rose en combattant la morosité 
du moment. - 9. Rapporteur- infati- 
gable. VégétaL 

Solution du problème «• 3820 

Horizontalement 

I. Navet BCG. - H. Olographe. 

- UL Titra. AL - IV. Aérobies. - 
V. Inétendue. — VI. Rfi. Tubs. - 
VIL Etincelle. - VUL Tancer. - 
IX. Vo). Isa - X. Inonder. - 
XL Tessère, 

Verticalement 

1. Notaire. Vis. - 2. Aliénations. 

- 3. Vôtre. Lot - 4. Egrotant Né. 

- 5. Trabe. Caïds. - 6. Intenses. - 
7. BP. Edulcore. - 8. Chasuble. - 
9. GeL Esérine. 

GUY BROUTY. 


■ La coQcctîoa ValterônOhiimB*, 
10 h 45, à rOrangerie (D. Bouchanl). 

«De te place da Vosges aux Uteh 
Rohan-Sottbise», 14 h 30, métro Font- 
Marie (LesFUnèria). 

■La fraiKnitaçoanerïc», 15 heures, 
16, rue Cadet (M“ Lasnier). 

«L’enclos tragique de Picpus», 
15 heures, 35, rue de Repus (Parie et 
son histoire). 

«De h place Dauphine aux Grands- 
Augustins», 14 h 30, Pont-Neuf, statue 
Henri IV (Paris pittoresque et insolite) . 

«La cour- des Miracles», 15 heures, 
métro Bonne-Nouvelle, devant ta poste 
(M-'Pbfayer). 

CONFÉRENCES— 

19 H 30. Sorbonne-Bachelard, Père 
Jacques Breton et Georges Osorio ; 
■ Une expérience dans nn monastère 
bouddhiste Zen on Japon». 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont publiés au Journal officiel 
.du mercredi 17 octobre. 

DES DÉCRETS 

te Partant publication de l'accord 
entre le gouvernement de la Répu- 
blique française et l’Organisation de 
l’aviation civile internationale relatif 
an statut de l'organisation en France 
(ensemble deux annexes et deux 
échanges de lettres interprétatives), 
signé à Paris le 3 juin- 1983. 

• Portant application du livre IX 
du code du travail aux travaux d'uti- 
lité collective. 

UNE CIRCULAIRE 

• Relative aux formations en „ 
alternance des jeunes en vue de leur 
insertion professionnelle (cadre 
général). 


TRANSPORTS^ 

AH AFRIQUE 
t JOUE LA BAISSE» 

Air Afrique a décidé de réduire 
de 72 % le prix du billet aller-retour 
à partir de -la France, â destination 
de Ton quelconque de ses pays mem- 
bres pour les voyagistes durant 
l’année touristique 1984-1985. 

Cette dérision est intervenue, à 
l’issue d’une réunion entre les minis- 
tres du tourisme des pays membres 
d’Air Afrique et les responsables de 
ta. compagnie, ce week-end, & Abid- 
jan. Parallèlement à' ta tenue du 
30" congrès dn Syndicat national des 
agents de voyages (SNAV) fran- 
çais. 

L’engagement pris par Ata Afri-' 
que de réduire te tarif touristique 
aérien & destination du Togo, du 
Sénégal, du Niger, de 1a Mauritanie, - 
du Congo, du Bénin, du Tchad, de la 
République centrafricaine, et de la 
Côte-d'Ivoire, devrait inciter la 
clientèle européenne A redécouvrir 
T Afrique, après une période de bou- 
derie provoquée par le coût élevé 
des communications aériennes. 

Avec cette baisse, le billet -aller- 
retour & partir de ta France, » desti- 
nation de ta Côte-d’Ivoire, du Bénin 
et du Togo ne coûtera que 3 090 F 
français (150 045 F CFA). ' 


SPORTS 


FOOTBALL 

BORDEAUX 
LEADER INVAINCU 
DUCHAMPKXiNAT 

Une semaine avenu d’affronter le 
Etinamo Bucartat.au deuxième tour 
dé fa Coupe d’Europe des clubs 
champions, les Girondins de Bor- 
deaux . qui étaient invaincus depuis 
le d&ui du championnat de France, 
ont réalisé, le 16 octobre, à l’occtt- 
stoa de la douzième journée de cette 
une véritable démons- 
* face à Metz- 6-0 grâce aux 
buts de Tusseau (8* minute), 
Lacombe (39*. 63*, 87*). Battiston 
153*), et Giresse (75*). En tète dû 
classement devant Nantes, oui a dif- 
ficilement battu Rouen (2-1). les 
Girondins possèdent ta meilleure 
attaque (25 buts) et ta meBIeure 
défense (7 buts) du championnat. 

Parmi les autres faits de cette 
journée où 37 buts ont été marqués 
au total, U. faut -retenir la victoire 
in extremis du Paris-SGfaceà Lues 
(4-3). obtenue sur penalty (après 
avoir mené 3-0) àla89*minute. 

LES RÉSULTATS . 

•Bordeaux h. Metz 6-0 

"Nantes b. Rouen 2-1 

•Bastia et Auxerre 2-2 

Laval b. "Nancy 3-2. 

Monaco b. "Toulouse 2-1 

•ParteSG h. Leu* 4-3 

•Touioa b. RC Paris 1-0 

"lük b. Strasbourg 3-0 

"Brest b. Saefianx 1-0 

"Taure et MaramBe 2-2 

ÇhwMKte. - 1. Bardeaux, 21 pts; 
Z Nantes. 19 ; 3. Auxerre, 15 ; 4. Laval. 
T4; 5. Monaco, Bastia, Metz, 13; 8. 
Nancy, 12; 9. Lena, Paris-SG, Brest, 
Toulouse. R.C Paris, 11; 14. Strasbourg. 
Lmc. Tonten. Marseille, 10; 18. Rouen, 
9 ; 1 9, Sochsux, Tours, 8. 

Prochaine journée (19 octobre) : 
Sochaux-Parîs-SG, Rouen-Brest, 
RC Paris-Nantes. Strasbourg-Toulon, 
LmlLille,' Monaco-Nancy, Auxerre- 
Tours, Metz-Bastia, Lena-Bordeaux, 
MaraeSte-Tonlouse. 

AUTOMOBILISME : Rahîer et 
Sarrazin vainqueurs au Caire. - 
Disputé air quelque 3000 kilomè- 
tres de pistes, le troisième Rallye 
des pharaons, qui s'est achevé le 
16 octobre àu Caire, a été gagné 
sans surprise par le Belge Gaston 
Rahier (BMW), & moto, -et par 
l’équipage français Gérard Sarrazin- 
Christian Avril (ARO), en voiture. . 


Halte au Vol 


1 seramà5poM»[ 

PICARD 

•»tf aura s maq i m 
Matériel 

GARANTI SANS 


1 bUndageacter 

15/10" 


4 goujons (factor 

anti-dégondage 


3 cornière» 
aufl-piricte 

à T extérieur surfe i 
pourtour de la porte; 


OFFHE EXCEPTIONNELLE 


3.600 Fttc 

Posa et dôpL camp 
.RtfttS-BAMJEUE 

StéS.P.P. 

n.iueMinard 

9ft3Dfesyte9-Mui&neaHX 

# 554.58.08 
55441-95 





FOURRURES MALAT 

FOURREUR PHJ8SE8. Grand choix Os manteaux « vtnu è dm pifc tite 

. ***** par taur qwlirt «c ta flnMw-do irawfl. SpfcMsta sur 


FABRICANT 

GARANTS 
DE CONFIANCE 


SbécnÜiti «r I 

mure. Grands taflta. ftfparadona, 7 UMhmwtlu rè. 
tetabW enfdtt. Sutice «près-vra i T4L : 878-00-67. 

Oman du lundi au samsdl sans i mamiption. 

47. m U Fdyatm. 70009 Parta - M* U Matfér 




PRIX 


EXCEPTIONNEL 


PLACE 

DE LA MADELEINE 
PARIS 


MADELIOS 



COSTUME 

pure laine 

1250 F 

LODEN 

75 % laine 25 % polyamide 

975 f 

FULLOVEB 

pure laine 
sans manches 

155 f 


Des exemples : 

FULLOVEB 

pure laine 
avec manches 

180 f 

ville 

60% coton 
40% polyester* 

145 f 


ÇBAV4TB 

soiedoublée 

49 f 

CHAUSSDBES 

semelles cuir ' 

370 f 


-, V 


f 
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FORUM DE L'INVESTISSEMENT 


L'explosion 
du marché 
obligataire 

A UTANT 1983 aura été binéfiqttt aux a c ti on s avec una 
hausse, à Paris, de 54.6 %. selon (indice de la Compa- 
gnie des a 9 enta.de change, mitant cette armée s' ann once 
d'ores et déjà excaptionneBa pour le marché obffgataire tant en 
terma “ d ®*°* uro « rémisdora, da transactions que de rende- 
ment. contrastant avec la morosité générale qui rô^M sur les 
autres formes de placement. 

Sur tes grands marchés int er na t i onaux, on in terpr é ta 
a Tannée de tous les dangers a avec, en toile de fond, un dollar- 
ludion et des taux cT ntérét qui refusent de pfior l'échine. Dans ce 
contexte peu propice eux Ini tiati ve s, la Bourse de Paris arrive 
tout de même en tête avec, en cette mi-octobre, une hausse de 
16 % de ses actions devant Tokyo, Amsterdam et Londres, relé- 
guant loin derrière le marché new-yorkais. Mds c'est sur les 
valeurs à revenu fixe que restent braqués les regards des profes- 
sionnels. 


Pour r ensemble de Tannée, les obli ga tions, qui repré sen ten t 
trois fois plus d'activité que les actions sur notre place, auront 
représenté un volume d'émissions de 260 milliards de francs 
(30 % de plus- qu'en 1983) et dm transactions voisines de 
390 m9fiards, soit un bond de 80 X. HBssëe à quelque 1 200 mil- 
fiards de francs an fin d'armée, la capitalisation boursière 
conforte la ctnquâme place mondiale de notre marché obliga- 
taire, Justifiant le projet d'autoriser bientôt des transactions à 
-forme sur ces valeurs. 

En termes de rendement, ainsi que l'atteste par afiteurs la 
Centre d'études des revenus et des coûts, la palme revient 
encore aux obligations avec un taux de 13 X fin septembre (sec- 
teur pubfic). soit un taux réel (cfiminué de l'inflation) de 5 X à 
5.5 X. sensiblement voisin du rendement des actions i la môme 
date : 5,3 X. Si l'on en croit la Rue de Rivofi, le mouvement 
devrait s'accentuer au cours des prochains mois, puisque tes 
hypothèses retenues en matière de hausse des prix (4,5 X en 
1985) et de taux des emprunt s à moyen et à long terme (11,5 X) 
débouchent sur un taux-réel de 7 X. 

A côté de ces performances, tes autres formes de place- 
ment font pèle figure. L'or, dont les cours ont beisaé de moitié en 
quatre ans. poursuit sa traversée du désert, entraînant les 
«satellites» (emprunts Indexés) dons son sillage. Les place- 
ments fonciers re s t ent très mal rémunérés et !*immob$er clas- 
sique subit tes mêmes déboires, seules tes actions et parts de 
Sicomi, SH et SCPI réussissant à offrir des rémunérations inté- 


ressâmes si Ton sait être sélectif. Rappelons, toutefois, que les 
pouvoirs publics ont pris cette année un certain nombre de 
mesures favorables au logement (baisse des prêts locatifs aidés 
à taux révisables et des prêts A l'accession à la propriété (P AP), 
aménagements techniques de la loi de 1948, réductions d'impôt 
prévues dans la loi de finances 1985 pour les propriétaires qui 
achèteront un logement neuf destiné à la location».) susceptibles 
de consolider le «frémissement » que certains perçoivent depuis 
plusieurs semaines dans un secteur décidément bien mal en 
point, exception faite de l'immobilier d'entreprise. 

De leur côté, les fonds communs de placement ont béné- 
ficié de la possibilité de relever, dans certaines conditions, un 
plafond jusqu'ici fimité à 100 minions de francs tandis que le taux 
maximal des commissions applicables aux SICAV était ramené 
de 4,75 X à 2.5 X. deux dispositions qui vont conforter le succès 
des instruments de gestion collective et tout particuliérement 
celui des PCP et SICAV de trésorerie. A ta fin septembre, 
l'encours global des soixante-dix-huit SICAV à court terme exis- 
tantes avait atteint 131,5 milliards de francs alors qu'il n'était 
que de 60.8 milliards fin 1983. Si on ajoute les quelque 46 mih 
ftards de francs détenus par les FCP à court terme, ce sont près 
de 180 mfiliards (et sans doute 200 milliards à la fin de cette 
année) qui sont aux mains des investisseurs institutionnels. 

De quoi animer les débats à l'occasion du Forum de l'inves- 
tissement et du placement qui va se dérouler du 20 au 
22 octobre 1984 à l'hôtel Hilton- Suffren à l'initiative de la 
société Win et sous le patronage du Journal des finances. 

S. ML 
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Revenus : 260 milliards de francs 
dont la moitié en épargne liquide 


D isproportion entre les 

revenus tirés de l’épargne li- 
quide ou à court terme et 
leur place à l’intérieur du patri- 
moine des particuliers et mouve 1 

s'agit du revensT^de^ l'immobilier. 
Simple confirmation de révolution 
enregistrée depuis plusieurs années? 
Sans doute, mais la radiographie du 
patrimoine de rapport des particu- 
liers, établie par le Centre d’études 
des revenus et des coûts (1) est au- 
trement plus détaillée. 

Sur ce chapitre, on y apprend 


étude), ce qui 


repris dans cette 
là un mon- 
tant moyen par ménagé d*nn peu 
plus de 13000 francs. 

Voilà pour les grandes masses. 
Par contre, s’il s'agit de calculer la 
progression du revenu enregistrée de 
1980 à 1 983, ccll&ri ressort globale- 
ment i 13,7 X mais elle est ramenée 
à 1,9 % seulement après correction 
de la hausse des prix intervenue pen- 
dant cette .période. Une fois dressé 
ce tableau générai, le Centre 
d’études des revenus et des coûts 
s’est livré à une analyse détaillée des 
différents placements regroupés en 
trois rubriques. 

1) Epargne liquide ta à court 
forme: selon qu’il s’agüw des livrées 
(et assimilés) de l'épargne logement 
ou des bons et comptes à tenue, le 
bilan diffère : 

• Livrets d’épargne et CO- 
DEVI : ils représentent à eux seuls 
60 % de l'épargne liquide, et leur 
p r o gr ession a été de 14 % l’an, de 
1980 à 1983, une croissance liée an 


perçus 

par les particuliers alors qu'ils ne re- 
présentaient que 35 % du patrimoine 
considéré. A l’inverse, l'immobilier, 
qui fournissait quelque 42 X du 'pa- 
trimoine de rapport, ne re p rés e ntait 
que 17 X du même revenu. Quant 
aux valeurs mobilières (21 % du pa- 
trimoine), elles comptaient pour un 
peu plus de 30 X des revenus. 

Toujours à la même époque, la 
masse des revenus — courants — re- 
présentait 45,2 milliards de francs 
pour l’immobilier (bâti ou non), 
78 milliards de francs , peur les va- 
leurs mobilières (y compris tas divi- 
dendes des sociétés non cotées) et 
135 .3 milliaFds.de francs (pins que 
Ira deux autres postes réunis) asti-, 
tre tira autres placements repré- 
sentés, pour ressentie! par de Fépar- 
gne liquide (disponible à tout 
moment) ou à court terme. Au total, 
ce sont 258,5 milliards tic fiança de 
revenus que tas particuliers auront 
tiré de leur patrimoine (ou du moins 
des trois éléments 


vrets classiques- -capitalisaient 
8 33 m illiards de francs, tas CO- 
DEVI 43 milliards de francs et les 
«livrets roses» 30 milliards de 
francs. 

• E pa rgne-logement : l'essentiel 
(70 X) des sommes collectées par 
ce placement s’effectue sous forme 
de plans, répargne-logement repré- 
sentant en 1983 un peu plus de 13 X 
de l’épargne liquide. Le montant des 
revenus procuré par ees placements 
a progressé, -en moyenne annuelle, 
de 9,6 %jpai an durant tas trois an- 
nées considérées. 

• Autres plac em e nt s à court 
terme : il s’agit des dépôts en 
conques à terme, des bons de caisse 
et des bons à intérêt progressif qui 
représentent 26 % de f épargne li- 
quide. De 1980 à 1983, Les revenus 
tirés de ces placements ont pro- 
gressé de 1<L2 % en moyenne. 

2) les valem mOHIères : dans 
un contexte marqué par de profonds 
changements dus à la nanonalisa- 
tionTa rémission de titres nouveaux 
(titres participatifs et .certificats 
d'investissement, notamment), créa- 
tion d’an second marché boursier, 
mise en placé de ta ôérrmtfc-f»ti<a»- 
tion des titres — le principal élément 
a été « ta développement extrême- 


collectif que sont les SICAV 
et les- fonds communs de placement, 
mieux adaptés aux épargnants qui 
veulent découvrir les placements en 
valeurs mobilières ». 

• Les actions : tas revenus d'ac- 
tions ou départs de sociétés allant 
aux particuliers est évaluée à 30 mil- 
liards de francs, pour Tannée 1983. 
Ces revenus ont crû de 21 % de 1980 
à 1981, ttimhmé de 9 % Tannée sui- 
vante et . seraient restés pratique- 
ment stables en 1983. 

- • Les obfigstfcms : leurs revenus 
. allant aux particuliers ont atteint 
48 milliards de francs Tannée der- 
nière, ce qui constitue une forte 
croissance (27 % par an) durant 
toute la période considérée. 

3) les Meus imBMMferg: 

• nmmofaffier bftti : tas loyers 
des logements et antres locaux de 
rapports, représentaient en 1983 en- 
vin» 36 nriutaittafo francs, et ils sc 
seraient accrus de 10^% par an. - 

• riUDobàtr ueu bftti ; les rê- 
ve® ns tirés des terres agricoles 
louées et des forêts sont estimés à 
près de 9 milliards de francs pour 
l’année 1983, ce qui correspond a un 
taux de rendement du capital très 
faible (2,1 X par an). 

(Voir en page 29 le taux de ren- 
dement de aiffirems placements sur 

la période 1979-1983.) 


vante). En décembre 1983, tas ti- CERC Numéro «pécfalm 


(1) Constat- de Tévoiutiôe récente 
des revenus en Franc» ^1980-1983). 


Performances : les valeurs mobilières ont la cote 


E N prenant en compte non seu- 
lement les revenus courants 
(intérêts...) de diverses 
formes de placement, mais aussi, tas 
plus ou moinavalues unenîtreW le 
Centre d'étude des revenus et des 
coûts (CERC) a établi un « baro- 
mètre des performances » (voir ci- 
contre) qui tient compte de l'évolu- 
tion générale des prix (11,6 % par 
an, en moyenne, de décembre 1980 
à décembre 1983). Le CERC en tire 
tas caractéristiques suivantes : 

• Valeurs mobilières : les 
grandes catégories, à savoir tas ac- 
tions et les obligations (du' secteur 
privé), enregistrent des perfor- 
mances réelles plus élevées (pie pré- 
cédemment : 8.1 X pour les actions 
de 1980 à 1983, an lieu de 3,6% 
pour la période comparative de dnq 
ans ; 5,7 % pour tas obligations du 
secteur privé, au lieu de 0,6 X. 
S’agissant des actions, leur perfor- 
mance « est essentiellement liée aux 
plus-values enregistrées en 1983 », 
rappelle cet organisme (cette année- 
là, la cote avait bondi de 55 X à 
60 X. selon les indices). De même, 
pour tes obligations, ces plus-values 
• ont pour origine le maintien de 
taux de rendement courant plus im- 
portant que le rythme de hausse gé- 
nérale des prix, dans un contexte de 
baisse lente des taux, générateur de 
plus-values boursières ». 

• Immobilier (bftti ou non): 
d'une façon générale, ta ton est à la 
dégradation- Ainsi les terres agri- 
coles dont l’évolution des prix nomi- 
naux est voisine de zéro 
enregistrent-elles des contre- 
perfonsànces importantes (moins 
8 % par au au lieu de plus 0,8 X du- 
rant la période précédente). De 
même. Ira logements « ont des per- 
formances annuelles milles au lieu 
de plus 2 \3 X durant les dnq années 
comparatives. » Encore ta Centre 
fait-ü remarquer que « Ti utilisation 
de l'indice du coût de la construc- 
tion pour mesurer la variation de 
valeur des immeubles (_) sures- 
time peut-être la performance réelle 
de ees placements de un ou deux 
points par an ». 

Ce sévère constat doit toutefois 
être atténué en tenant compte, par 
exempta, des avantages fiscaux Hés 
à certaines catégories de foncier et 
qui compensent son rendement 
quasi nuL De même, l'immobilier 
• au détail », sons forme d'actions 
ou de parts, proposé par tes sociétés 
immobilières d'investissement 
(SID, diverses sociétés ({Investisse- 
ment pour ta commerce et l'indus- 


trie (SICOM1), dont le statut fiscal 
est voisin de celui des SU et, sur- 
tout, les sociétés ri viles de place- 
menu immobiliers (SCPI), axées 
sur l’immobilier d'e ntrep r i se (bu- 
reaux, locaux commerciaux, entre- 
pôts), offre-t-il des rentabilités très 
supérieures à celles des locaux d'ha- 


bitation. Ces dernières sont gênées 
par ta limitation des loyers et, dans 
une certaine mesure, par la ■ loi de 
1 948 » dont tas dispositions vont être 
prochainement aménagées. Signa- 
lons enfin, à propos des SCPI. qu’su 
terme d'une instruction de ta Com- 
mission des opérations de Bourse en 
date du 5 juin 1984, élaborée à l'is- 


sue d'une concertation avec les pro- 
fessionnels, des aménagements ont 
été prévus, notamment pour assurer 
une meilleure liquidité du marché 
des parts en vue d'une éventuelle re- 
vente. 

• Or et « satellites » : le lingot 
d'or est un • placement » ne procu- 
rant aucun revenu monétaire et en- 
registrant seulement des variations 
de cours, constate le CERC, souli- 
gnant au passage » la détérioration 
sensible des performances - de ce 
lingot, de même que pour l'emprunt 
7 X 1973. dit « emprunt Giscard » 
et rattaché à l'or. 

• SICAV : pour la première fois, 
cet organisme a constitué un échan- 
tillon à partir de cent sociétés d’in- 
vestissement à capital variable qui 
existaient au 31 décembre 1979 et 
dont il s’est attaché à suivre Ira per- 
formances en les classant en trois ca- 
tégories: 

1) Les SICAV • actions fran- 
çaises » qui sont, en fait, surtout des 
SICAV - Monory ». 

2) Les SICAV • obligations 
françaises ». 

3) Ira - autres SICAV » compo- 
sées soit de SICAV orientées vers 
Ira valeurs étrangères, soit de SI- 
CAV « peu rigides dans la composi- 
tion de leur portefeuille 

A partir de là, on constate que : 

- les détenteurs de SICAV, qui 
sont généralement des petits por- 
teurs, ont bénéficié de la hausse des 
valeurs moblières et des taux de ren- 
dement - réels - annuels de 4.10 % 
pour Ira SICAV d'« obligation fran- 
çaises - et de 6.2 % pour Ira SICAV 

• actions françaises *■, 

- les performances des * autres 
SICAV- ont été, dans l'ensemble, 
plus élevées que pour Ira deux précé- 
dentes catégories. Cela s'explique 

• par leur orientation plus marquée 
vers les valeurs étrangères dont les 
plus-values en francs ont été plus 
élevées et par la possibilité ofjerte à 
leurs gestionnaires de modifier le 
poids des grandes catégories de va- 
leurs ». (Depuis le début de l’année 
1984, en raison du ton maussade ob- 
servé sur les places financières inter- 
nationales, et surtout à New-York. 
Ira performances de ces - autres SI- 
CAV ». très engagées à l’égard des 
valeurs américaines, ont été sensi- 
blement réduites.) 


Dossier établi par 
SERGE MARTI 


Per fo r ma nce» réeBes globales (*) 
de» d tf fé r en t s plac em ent s tur deux périodes 



i’I La performance reaile globale d'un placement prend en compte non 
seulement le taux de rendement courant mais aussi la plus ou 
moins -value evenuiette. correction faite de la hausse des prix 
lit Evolution de rm-75 a mi-80. 

12} Evolution de mi-80 a rrv-83. 

(3) Les performances de ces valeurs mobilières incluent les performances 
de oms présents daos ies S.I C_A V 

Source : CERC 


REUSSIR VOS PLACEMENTS 


Forum de l’Investissement 


9 


20-22 Octobre 1984 



et du Placement 


sALONÆXBosrncm ouvert ab vobug- 

70 


9 DEBATS 

Samedi 20 Octobre. 10 h A 12 b 


tPASKMAjm 


Banques, Agents- de Change, Assuran- 
ces, la Poste, Or, Diamant, Immobilier, 
SCPI, Multipropriété, Conseillers Finan- 

ciers, Forées, Matières Premières, Ta- 
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Dématérialisation des titres : jour J - 15 


D ANS une quinzaine de jouis, 
le titre-papier aura vécu. En 
effet, à partir du 3 novem- 
bre 1984 (en fait, à partir du lundi 
5 novembre), toutes les actions et 
les obligations représentées jusqu’ici 
sous la forme matérielle d'un titre en 

papier vont faire l’objet d’une ins- 
cription en compte auprès d’un in- 
termédiaire financier a gréé. Une 
mesure qui aura pour effet de géné- 
raliser le système SI CO V AM, cette 
Société interprofessionnelle pour la 
CT P i p fnca tin n des valeurs mobilières 
qui, depuis 1949, centralise, sous 
forme de simples virements, tous les 
A-fanpn portant sur des titres. Ce 
système, qui fonctionne à la satisfac- 
tion générale, permet actuellement 
une compensation pour 90 % des ac- 
tions émises et environ 75 % des 
obligations. 

Sont donc visés par ces nouvelles 
dispositions, annoncées depuis plus 
d'un an (le Monde du 31 nui 1983), 
les seuls porteurs de valeurs mobi- 
lières qui les détiennent encore chez 
eux ou «h»«« le coffre-fort de leur 
banque, et qui devront dorénavant 
les remettre à cette dernière ou à un 
agent de change pour inscription en 
compte. 

Mais, avant d’envisager les consé- 
quences de ces nouvelles dispositions 
réglementaires (I ), directement ins- 
pirées par le fameux rapport de la 
commission Pérouse, visant à moder- 
niser le fonctionnement du marché 
financier, à l’instar de l’exemple 
étranger, il est nécessaire de rappe- 
ler les principaux points importants 
de ce nouveau régime : 

• mp d'application : il en- 
globe les valeurs cotées en Bourse, 
les actions de SICAV et les princi- 
pales valeurs du marché hors cote 
pour lesquelles est maintenu le choix 
entre la forme au porteur et la forme 
nominative, dis lors que les mouve- 
ments de titres sont jugés suffisants 
pour motiver une compensation par 
l’intermédiaire de la SICOVAM. 

Sont exclus : les emprunts d’Etat 
amortissables par tirages de tran- 


ches et les emprunts des PTT amor- 
tissables par finales de numéros, les 
obligations amortissables par tirage 
au sort de numéros de titres émises 
avant l’entrée eu vigueur du nou- 
veau régime et, surtout, les valeurs 
étrangères, qui restent soumises & 
obligation de dépôt aux termes de 
l’actuelle réglementation -des 
changes. 

• Délais: & la date du 3 novem- 
bre prochain, tous les porteurs de ti- 
tres vifs (c'est ainsi que l'on désigne 
aussi les titres-papier) concernés par 
la dématérialisation devront les 
avoir déposés: 

— Chez un intermédiaire (ban - 
que, agent de change), où ils feront 
l'objet de f inscription en compte 
sous forme d'une simple écriture in- 
formatisée, ceci pour les titres au 
porteur; 

- Chez rémetteur pour les titres 
nominatifs, le certificat nominatif 
étant alors supprimé. De sou côté, la 
société émetmcc pourra ouvrir dans 
ce dernier cas deux types de 
comptes: 

1) Les comptes de -nominatifs 
purs», ouverts et gérés par la so- 
ciété cmettrice. Celle-ci est chargée 
d'enregistrer les ordres, à l’exception 
des négociations eu Bourse, d'assu- 
rer le paiement des dividendes et 
l’exercice des droits dans les aug- 
mentations de capital, le tout sans 
frais pour les opérations courantes. 

2) Les comptes des « nominatifs 
administrés ». qui font appel i un in- 
termédiaire habilité — m»i« unique 
- choisi par Factionnaire, ce qui 
permet de regrouper en un seul lieu 
l’ensemble du patrimoine. Moyen- 
nant une rémunération, l’intermé- 
diaire assurera la gestion du compte 
ainsi a dminis tré et toutes les opéra- 
tions qui s'y rattachent, y co m p ri s 
les négociations eu Bourse. Les re- 
venus des titres ainsi gérés lui seront 
confiés et l'intégralité des ordres 
donnés par Factionnaire devra tran- 
siter par lut 


Passe cette date, les épargnants 
qui conserveraient encore leurs ac- 
tions et obligations par-devers eux 
ne ponmient plus exercer les droits 
attachés à ces titres (possibilité de 
les négocier, de voter aux assem- 
blées, de participer aux augmenta- 
tions de capital ou à d’autres opéra- 
tions, votre de percevoir le produit 
des coupons et des rembourse- 
ments). Toutefois, l'intégralité de 
ces droits sera immédiatement réta- 
blie dès que les titres concernés _ au- 
ront été mis en dépôt, et le législa- 
teur a prévu que cc régime 
transitoire pourrait s'étendre 
jusqu’au 3 mai 1988. 

A l'issue de ce long délai de trois 
ans et «terni , les valeurs mobilières 
qui n'auraient pas été présentées à la 
dématérialisation (découvertes, par 
exemple, & l'occasion d’un héritage) 
seront mises en vente, et le produit 
de cette adjudication versé à la 
des dépôts et consignations 
en attendant que se manifestent 
d'éventuels ayants-droit. 

• Avantages : si l'on fait abstrac- 
tion du rapport affectif que conti- 
nuent à entretenir 10 % des porteurs 
d'actions avec leurs planches de ti- 
tres et Topération rituelle du déta- 
chement du coupon, k principal 
avantage des nouvelles dispositions 
de dépôt en compte réside dans F éli- 
mination du risque de perte ou de 
vol des titres. De plus, l'intermé- 
diaire chargé de les gérer dispose de 
services spécialisés dans la vérifica- 
tion systématique des tirages, l'en- 
caissement des coupons ou encore le 
remboursement des titres amortis, 
autant de procédures qui se trouvent 
a ccélér ées pour l'épargnant, en évi- 
tant les risques d'oubli ou de non- 
information. 

Pour les émetteurs, l'intérêt de 
ropétation est d'abord d’éliminer les 
frais d'impression et d'accélérer, via 
l’informatique et les intermédiaires 
agréés, le traitement des diverses 
opérations liées à la vie d’une valeur 
mobilière. 


ta Inco nv énients : fl s’agit, bien 
sûr, des frais perçus par Fintermé- 
diaire (droits de garde et commis- 
sions diverses), variables d'un éta- 
blissement à l'autre (0,20 % à 
0,50 % en moyenne, sons réserve de 
certains tarifs dégressifs), et dont 3 
ne faut pas escompter de diminu- 
tion. Trop contentes de trouver ainsi 
le moyen de parvenir, £ terme, à réé- 
quilibrer les comptes d'exploitation 
de leurs services «titres», lourde- 
ment déficitaires, les banques met- 
tent ea avant le coût du traitement 
informatique pour justifier le main- 
tien de droits de garde aussi élevés 
qu 'auparavant, et elles soulignent le 

fait qu'elles ne prennent pas de com- 
mission sur les SICAV, les fonds 
communs de placement et ks instru- 
ments d’épargne « banalisés » gérés 
pour k compte de leur dientèk- 

Sur ce dernier chapitre, et sans 
préjuger des problèmes de personnel 
à recon v er ti r. l'obligation faîte aux 
établissements de crédit, dans le ca- 
dre de la loi bancaire, de publier 
tous leurs tarifs, en principe depuis 
k 1“ octobre, va toutefois contrain- 
dre certaines banques inscrites à 
s’aligner sur des établissements mu- 
tualistes, où Fret pratique souvent la 
gratuité pour ce type de service. 
C’est ce que ne manqueront pas 
d'exiger, sans doute, les quelque 
600000 porteurs de titres vifs, sur 
un total de 2,6 minions de déten- 
teurs d’actions (2), en invoquant, à 
leur décharge, 1e caractère désor- 
mais obligatoire d'un dépôt qui 
n’étah jusqu’alors que facultatif. 


(1) Article 94 de là loi de finances 
pour 1982, chapitre n du titre II de la 
loi da 3 janvier 198J, décret du 
2 mai 1983 et autres textes d’applîca- 
tiou. 

(2) Cette estimation a été avancée 
par M. Michel Pfibereau, directeur gé- 
néral du CCF, lors d’un débat organisé 
le 10 octobre dernier par l'Institut fran- 
çais des experts-comptables (lFEC) et 
F Association nationale des sociétés par 
actions (ANSA). 





f aux « 

actions! 


■ * ta diversité et la complémentarité des ||||| 
: SiCAV proposées per Itcureuilpermeoemà f||g| 
• reparàunt de trouver une formule adaptée Sgm& 
à ses objectifs. Soitavec une seule SiCAV, soit ®|p; 
en les associant 

- Vous souhaiter percevoir on revenu fout en 
protégeant votre c apüalf Choisissez la SICAV ggfg 
Société Nouvelle France Obligations' fMs 

Elle est essentiellement composée rfobTrga- l&M 
bons, judicieusement réparties, qui vous dppor- 8s 
• tent un revenu appréciable. |gp 

- Vous souhaitez valoriser votre capital par une jff| 
drversHicaUon internationale 'ChoisiuezuSlCAV !&| 
, *te Livrer PortefemMe”. g§| 

Composée de valeurs françaises et étrangères, fl 
elle est associée à l'essor des grandes entreprises Ig 
internationales. M 

— Voussouhaaezpmlitez&avaniaeestiscawpani- £ 
euhers ? Choisissez la SICAV livra Bourse Investis- s 
sements' * 

Constituée pour 60% (factions françaises, eBe & 
peut vous faire bénéficier, en plus de ses hautes per- g 

f omiances financières. daHècements fiscaux excep- I 
oonneh. j 

— VOus souhaitez tirer le maximum de profit d'une j 
éoarene momentanément ditporubhf Choisissez 
f parcourt -SiCAV. 

Elle procure une rentabÜHê comparable à celle des 
placements 'à terme' sans en avoir les contraintes. 

—VOus souhaitez garantir à long terme votre 

patrimoine en investissant dans les 

___ sedeurs immobiliers ou fon- 

tiers f Choisissez la SfCAV 

Ce * une SICAV constituée 
d’actions de sociétés ayant des 
ÊC/ activités dans les secteurs immo- 

Iffr • r~ MSM&SSg m bi tiers, fonciers, miniers, et de 
sociétés de portefeuille. 


CAISSE UEPAI 

le bon conseil au 1 


Produits divers : 
la COB serre la vis 


O RGANISME- 

1967, de veiller au 

fo nctionneme nt du marché 
financier et à la régularité des opéra- 
tions faisant appel public à l'épar- 
gne, h Commission des opérations 
de bourse (COB) dispose depuis la 
«kü Delors * du 3 janvier 1983 
d'une étendue aux produits 

divers. Appelés parfois « placements . 
miracles * en raison des espoirs de 
rémunération très alléchants pré- 
sentés par les officines spécialisées à 
des épargnants pea ou mal informée 
sur ks risques encourus, ces produits 
englobent, par exemple, les conte- 
neurs, ks parts de forêt, les rentes 
viagères, les bateaux de plaisance, 
les diamants— 

Un an après la mise en place de 
ces nouvelles dispositions, la COB a 
dre ssé un pre m ier bilan contenu 
dans son baHetîn mensuel d’août- 
septembre 1984. Au 31 juillet der- 
nier, soixante-treize dossiers de pla- 
cements en produits divers avaient 
été déposés i la tour Mirabeau, 
siège de la COB. Sur ce total, 
quarante-deux d’entre eux ont reçu 
k numéro d*ear^strement qui per- 
met la commercialisa tkm du produit 
(ce qui correspond à. quelque 
90 millions de francs de capitaux 
collectés). Sur les trente et un dos- 
siers restants, six d’entre eux res- 
taient à F étude à cette date, ks 
vingt-cinq autres ayant été retirés ea 
cours de procédure d’examen, à l’ini- 
tia tive de leurs promoteurs, ou re- 
jetés par la Commissios. 

Si on laisse de côté k cas du 
«plan gemmes » proposé par la 
compagnie diamantaire d’Anvers 
auquel la COB a retiré sou numéro 
d’enregistrement (voir par ail- 
leurs), et celui de trois sociétés de 
conteneurs (Sigma, CGW et FMI) 
placées sous administration judi- 
ciaire alors que, dès k mois de mars, 
la Commissian i»«çnir un sévère 
avertissement sot ce dentier type de 

g a céments, l’avis général de la 
DB reste globalement négatif. 

• Les produits auxquels la commis- 
sion des opérations de Bourse a ac- 
cordé tôt numéro d’enregi st re ment , 
aussi divers soient-ils. présentent la 
plupart du temps un certain nombre 
de caractéristiques communes — 
rendement faible, liquidité quasi 
inexistante, lourdes pénalités en cas 
de rupture de contrat.- — dont l’in- 
vestisseur doit tenir compte et qu’il 
devrait comparer avec celles qu'of- 
frent les autres produits proposés i 
l'épargne publique», estime-t-elle, 
avant de conclure qu’en tout état de 
cause Fmvestisseinent dans ces pro- 
duits ne devrait être, envisagé .que 
« comme une opération de dfvertifi-' 
cation d’un patrimoine relativement 
important . au sein duquel U devrait 
occuper une place limitée ». 

Devant ces réserves, parfois 
contenues on avertissement fi- 
gurant en tête du document d'infor- 
mation (une préca ut ion insuffisante, 
toutefois, dans la mesure où k seul 
fait d’accorder un numéro d'enregis- 
trement est souvent présenté par les 
promoteurs, et presque toujours 
perçu par k public, comme une re- 
counaissaoce officielle de la qualité 
du produit), pourquoi la COB 
s*obstine-c-eIle à s’occuper des 
« biens divers », est-an en droit de se 
demanda-. La réponse est simple : 
parce que c'est la kti et parce qu'il 
était indispensable de mettre de ror- 
dre dans un secteur où se côtoyaient, 
sans aucune possibilité de les distin- 
guer, quelques — trop rares — hon- 
nêtes commerçants et quantité d’ai- 
grefins. Les nouvelles dispositions 
permettent à présent d'exercer un 
contrôle a priori alors que, par le 
passé, ks plaintes pour pnbhaté 
mensongère et pour escroquerie 
n'étaient qu’un piètre recours a pos- 
teriori pour l'épargnant floué 
Mais k personnel de la COB cst-3 
à la hauteur pour se prononcer un 
jour sur un p l acement en diamants 
et le lendemain sur nue opération 


sur des vaches laitières ou 
aux de 

t-on. En effet, ks personnes char- 
gées de ccs dossiers sont toutes des 
spécialistes du droit, de la finance et 


portant 

des anneaux de gort ? Oui, affirme- 


de la fiscalité De plus, eües s'entou- 
rent d’avis autorisés émanant des au- 
tres services de la COB, mais aussi 
d’experts - bénévoles - parfaite- 
ment au courant du s e c t e ur étudié. 
Ainsi, un même dossier aura été exa- 
miné pendant an moins deux heures 
d’horioge par SU minimum neuf 
spécialistes «maison» avant d’être 
soumis au collège où figurent abc 
personnes de haut niveau (magis- 
trats, agents de change, banquiers, 
représentants du Trésor—) qui dis- 
posât d’un délai de cinq jouis pour 
sc faire une idée sur k produit- Si 
Tou- compte ks experts (sept pour 
les problèmes de conteneurs, «m» 
pour ks forêts, par exemple), ce 
sont vingt à vingt-cinq pers onn e s qui 
sc seront prononcées sur chaque dos- 

rier.Pourtaitt, au fil des mais, aa 
sent bien que le »feu vert » de la 
COB est très souvent donné du bout 
des lèvres et, peu ù peu, b Comxnis- 
sien des Opérati on s de Bourse a com- 
mencé & « serrer la vis.» sur des 
opérations qui, « tout en répondant 
à la définition légale des biens di- 
vers ». ne lui semblent pas corres- 
pondre à un placement ou à une mo- 
dalité d’épargne appropriée au 
grand publie. U faut que ». l'investis- 
seur ait des perspectives raisonna- 
bles de parvenir au terme de son 
ou bien de récupérer sous 
de numéraire les sommes 
ou, à défaut, de disposer 
'd’un bien de valeur sensiblement 
équivalente» estime-t-dk, refusant 
d'office ks dossiers lorsqu'il appa- 
raît que : 

• ie mode de gestion choisi » re- 
pose sur des éléments de pur ha- 
sard » .* 

• ks structures financières de 
Fentreprise - sont notoirement in- 
suffisantes pour garantir que les 
fonds collectés ne seront pas utilisés 
à d’autres fins que celles qui sont 
proposées aux souscripteurs » ; 

• Fabsencc de compétence, d’ex- 
périence on d'honorabilité « des per- 
sonnes qui projettent de commercia- 
liser certains produits peut rendre 
improbable le bon dénouement de 
V opération proposée » ; 

Invoquant ces nouveaux critères, 
la Commission explique qu’elle n’a 
pu « que refuser l’attribution de nu- 
méros d’enr egistr em ent à plusieurs 
sociétés proposant la vente au pu- 
blic de parts de chevaux de course 
dont les gains auraient été totale- 
ment aléatoires tandis, que le prix 
d'acquisition et les frais d’entretien 
étaient, quant à eux, tout fi fait cer- 
tains ». 

■ Acontraria^on admet bien volon- 
tiers que ' certaine « opération de 
prestige » soumise £ la COB par une 
grande banque de la place et partant 
sur des grands crus bordelais n'avait 
guère besoin de numéro d'enregis- 
trement. l'offre étant pratiquement 
dose dès sou lancement, sans re- 
cours i Tappel public & l'épargne ou 
au démarchage prévus par les 

» La loi du 3 Janvier 1983 a sé- 
crété sa anticorps et la Commission 
est contrainte de faire évoluer son 
Jugement ». reconnaît-on au service 
des placements. • Il faut bien tenir 
compte de la dose de tentation et de 
la quasi-absence de tout raisonne- 
ment mathématique en termes 
d'épargne qui faussent une offre en 
diamants ou en chevaux de course, 
lorsqu’on, vient de voir à la télévi- 
sion l’arrivée du Grand Prix d’Amé- 
rique. et c’est justement ça notre 
travail. De plus. Il nous faut comp- 
ter maintenant avec l’apparition de 
nouveaux types de produits qui. au 
vu des modalit és de rejet de tel ou 
te! autre placement, ont su se trans- 
former pour ne plus tomber directe- 
ment sous le coup de la loi tout en 
prétendant obtenir notre aval. 
Placés devant des textes qui ont dé- 
montré à la fois leurs qualités et 
leurs limites, c'est à nous qu’il 
convient de dire : ceci n’est pas un 
produit eTépargne destiné à être 
proposé au public. De par la lai, no- 
tre mission vise aussi à protéger 


La Compagnie diamantaire d'Anvers 
se rebiffe 


E STIMANT que ta Compa- 
gnie diamantaire d'An- 
vers n'avait c pu conclure 
avec des tiers un accord insti- 
tuant pour la sécurité des épar- 
gnants, dos garanties jugées suf- 
fisantes par la commission », ta 
COB avait retiré, en juillet der- 
nier, le numéro d’e n r e g is trement 
délivré, en septembre 1983, à 
CDA et relatif au e pian 
gemmes ». une formule de place- 
ment en tSamants - la première 
du genre - mise au point par 
cette société. Mais, bien décrétée 
à contester au plus haut niveau 
cette décision qu’8 juge arbi- 
traire, M. Yves-André Delcourt, 
présidenKfiecteu- . général - de 
CDA. engageait aussitôt les t re- 
cours on . justice ap propriés » en 
saisissant le Conseil d'Etat -le 
18 septembre 1984. 

A r appui de sa plaidoirie, b 
CDA produit un rapport réefigé 
par le professeur André Decocq, - 
doyen honoraire de la faculté de 
droit de Lyon et selon lequel 


cette société peut commerciag- 
ser son produit même sans nu- 
méro if enregistrement aucune 
sanction pénale ne pouvant en 
découler au vu dés textes régle- 
mentaires. 

Sens entrer dans le détail des 
arguments juridiques présentés 
par Lune et Vautre partie, la 
Commission des opérations de 
Bourse s'estimant forte de son 
bon droit, on retiendra que ta sai- 
sine du GoRSefl d'Etat constitue 
-« une première » dans le domaine 
de» bien» divers, d'où l'intérêt de 
l'arrêt que devrait rendre cette 
juridtattan suprême. A moins que 
là COB et ta Compagnie diamân- , 
taire d'Anvers ne conviennent - 
d’un c o mp romis qui permettrait à 
cette . société, . selon, certains 
aménagements, de placer ses 
a plana gemmes » auprès du- pu- 
blic tout en évitant à la Commis- 
sion des opérations de Bourse 
une jurisprudence dont nul ne 
peut préjuger ri elle tournera ou 
non à son avantage. 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

16 octobre 

Tassement 

Très résistante ces derniers temps, 
la Bourse de Paris a quelque peu flé- 
chi mardi Dès l'ouverture. Avions. 
Marcel Dassault (- 2J %). donnait 
le ton à ta Corbeille. D'assez nom- 
breuses valeurs de premier plat (Club 
Méditerranée, CSF. L’Oréal, Mouli- 
nex. Pernod. Presses de la Cité. 
Roussel-Vclaf) allaient suivre son 
exempte et. â là clôture, l'indicateur 
instantané accusait une baisse de 
0.6 56b 

Cette baisse est relativement limi- 
tée. Mais, de l’avis des boursiers, elle 
traduit le malaise qu'a créé la publi- 
cation des dernières statistiques pour 
septembre sur les ventes d'automo- 
biles. Ces statistiques sont mauvaises. 
- Mais, disait-on dans les travées, 
elles n’ont pas une grande significa- 
tion. se rapportant au mois précédant, 
juste le salon. • Sans doute, mais ce 
n’est pas ainsi que les opérateurs les 
ont reçues. Peugeot, qui tire le mieux 
son épingle du jeu. a perdu 1,4 56. Du 
coup, sous les lambris, nul n'a. prêté 
beaucoup d’attention à la reprise de 
Wall Street. Il est vrai, d’autre part, 
que les opérations de liquidation géné- 
rale sont désormais proches. Elles 
débuteront lundi prochain par la 
réponse des primes. Le marché ayant 
très récemment atteint son plus haut 
niveau historique, il ne finit guère 
s'étonner de voir des investisseurs 
commencer à ajuster leurs positions. 

La devise-titre s’est un peu. repliée 
et s’êst échangée entre 10J5 F et 
10.79 F contre 10.74 F(10£2 P. 

■Légère reprise de l’or à Londres : 
339.75 dollars l’once contre 338.65 
dollars. 

A Paris, le lingot a gagné 250 F à 
104 500 F et le napoléon 2 F à 611 F. 

Le volume des transactions a dimi- 
nué : 12 J J millions de francs contre 
I4J4 millions. 


NEW-YORK 
Coup de frein à la hausse 

Après quatre séances de hausse qui 
avaient permis sud « Dow Jeunes > de fran- 
chir à nouvean la barre des 1 200. les coun 
sont redevenus très irréguliers mardi i Wall 
Street, si irréguliers mime que les baisses 
; oui été supérieures en nombre. A la clôture, 
nncUcc des industrielles accusait on recul 
de 5,19 points i 1 197,76. Le bOan de la 
journée était, lui aussi, négatif. Sur 1 987 
valeurs traitées, 808 se sont repliées, 717 
ont monté et 462 n'ont pas varié. 

Rien qne de très Donnai à l'issue d’une 
étape de banasé. En fait. le marché n'était 
pas tellement disposé & s'arrêter en si bon 
chemin. Au départ, Q avait même derechef 
tm m -progressé. Une fus encore, ce sont 
les aérâmes déclarations de sou - gourou », 
■M- Henry Kaufman, qui ont qnekjue peu 
rafraîchi l'atmosphère. Le câèbre financier 
a- prédit un taux de croissance de 44 % à 
5 % pour le PNB au cours du quatrième tri- 
mestre. et, en même temps, on rafiermisae- 
meut des taux d'intérêt a court terme. Le 
pronostic n’a pas fait très bonne impression, 
d’autant que ks grandes banques améri- 
caines ont limi té à 1/4 de point l’abaisse- 
ment de leur •prime rote », ne suivant pas 
ainsi, l'exemple donné la veille par la 
B&nkers Trusts (- 1/2 point). Autre cause 
de déception: l'annonce d’une baisse de la 
production industrielle (-0,6%) en 
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t'sctivhé cependant & encore légèrement 
diminué, ce qm est un signe d’attentisme : 
82,93 mflüom de titres ont changé de 
mains, contre 8759 minions. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


POCLAlN. - Les pertes de ce groupe 
de matériel de travaux publics, « numéro 
un » moudrai de la peQc hydraübqTie, ont 
augmenté de 65% an premier semestre 
1984, avec 184,3 millions de francs, contre 
il tj6 ‘millions de flancs pour la même 
période de 1983. Pocbtia a réalisé. dans le 
même temps, un chiffre d’affaires à p e in a 
supérieur 1 celui de 1983 :1,43 mflHard de 
francs, contre 1,41 milliard, akm que la 
baisse du marché français des travaux 
publics pour 1984 est estimée^ 15%. 

CETELEM. — Le «numéro un- du 
crédit è la comommation en ffance — et en 
Europe, compte tenu de ses fiüaks - rient 
de s’associer avec des par te n air es hafiens 
pour la création, dans la péninsule, d'un éta- 
blissement spécialisé dans Fantstasce 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, teat MO: 29 te. USB _ 

15 ocl 16 oex 

Valeurs française* 118J» 118 

Valeurs étraagère» 95* 94 * 

CP DES AGENTS DE CHANGE 
(Basa 4M: 31 Mc. ÜC1) 

ISocl 16 OCX- 

faSceatutral 1>1»4 1» 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets sriria du 17 pcfafcre 10 3/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
1 16ml I 17 ocl 

ldeBar (rayes») J 2A9J0S 1 2ML35 


financière 1 la distribution d’équipements 
domestiques et de véhicules automobiles. 
Baptisé Fïndomesric, ce nouvel établisse- 
ment, constitué avec ks Caisses d'épargne 
de Florence et de Pîstoia, fat Banque de Sar- 
. daigne es la société de crédit-bail Centro- 
Lcasiog. a. été doté d*im capital de S Qjil- 
fiards de Eres (e n v iro n 25 millions de 
Crânes), dont Crtrkm et la Compagnie 
bancaire détiendront, respectivement, 30% 
- et 5 %. Les associés itatieus, qui cq posséde- 
ront. re s p e ctivement, 30%, .25% et 10%, 
auront eu charge 1m direction dé la société, 
k développement de bcb réseau commercial 
et le refinancement de ses crédits! 

Cetdem-Cofiea (groupe Compagnie 
bancaire) a déjà couda des accords de 
OBttenBsure destinés A accroître son implan- 
tation èj'étranger. C’est ainsi que Cetelem 
détint, depuis 1979, une participation de 
20 % dans FamüyShnipan, une société 
créée avec Orient-Leasing, l'un des pre- 
miers groupes japonais de le as i n g. D’autre 
part, UFB-Locabaü a participé, en 1982, 
avec Forgamsme local Caixa Gérai de 
Deposhoc, à la création de la pre mi ère 
société de crédit-bail au Portugal, Locapor, 
dont die' détient 26 % du capital Enfin, la 
Compagnie bancaire possède également, de 
son côté, une participation de 14.5 % dans 
Unifibau, on groupe espagnol opérant dans 
le même secteur d’activité. 
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125164 
24448 
431 M 
58357 68«| 
27431 
(1622 54 
396 69 
1181938 
32274 
172 86 
198 06 
1146 14 
451 16 
47183 
22234 
34107 
316» 

191 14 
33222 
95873 
7»» 
987 74 
44099 
31297 
B2667 
108641 
4 HJ 38 
108597 
343 79 
IM 27 
267 79 
70202 

1124 72 
645 77 
114150 
1574 10 
1799 62 
M54J 
1109 46 
364 07 
1213 SS 
29 


981129703 


• ; Prix précédent 


Dans la qttttriéma eotomu, «gu rem leu wrie- 
tfcms m g — WW W —» 8m «surs rie le ntewe 
du jour par rapport A came du lu vriBe. 


Règlement mensuel 


a s coupon détaché: * : droit détaché: 
o : offert: d : demandé. 


VALEURS 


CW 

prfcuL 

Pondu 

OMS 

Oanéu 

BU* 

% 

+ - 

Oonpm- 

aation 

VALEURS 

Cours 

TmhfcL 

Vmàe 

cous 

Durai* 

coua 

17 15» 

1716 

1715» 


2970 

Este 

2940 

2880 

28» 

3830 

3S15 

3915 

- 038 

5» 

Ea«j5AF. ... 

363 

559 . 

546 

152B 

1510 

1510 

- 104 

B95 

Euafram 

914- 

905 

806 

1111 

1100 

10» 

- IBB 

700 

amxnvuiv - - 

681 

675 

675 

1614 

1614 

IBM 

.... 

760 

Europe r^l •• 

7B5 

782 

782 

1230 

1233 

1233 

+ 024 

880 

Façon 

965 

MO 

g» 

1208 

1216 

1215 . 

+ 057 

670 

Rdtiat-baueba . . 

730 

730 

7» 






Bnesaat 

187 

1B7 9C 

167» 

720 

727 

720 

- 041 

2» 

FêeeUhr . . . . 

2» 

27820 

277 

563 

559 

559 

- 071 

48 

Fondera (GënJ: . 

55 6C 

54 BC 

5210 

659 

670 

670 

+ 166 

75 

Patent .... 

73 SC 

73 SC 

73» 

108 

106 

70580 

- 203 

300 

Rsncamp...., 

325 " 

5)3 , 

313» 

186 

U64C 

186 40 

+ 021 

2SO 

GaL Lafayatta . , 

284 

2B5 6C 

286 

281 

272 

272 

+.421 ■ 

ara 

Gén. Géophy». 

856 

645 

848 

521 

52* 

523 

'+ 038 

22S 

GTWéntrapoM 

228 

220» 

227 

848 

848 

«41 

- 082 

305 

Geyme-Gaac. 

306 

305 

301 

777 

761 

756 

- 283 

1520 


1738 

1736 

1735 

268 

267 

287' 

- 037 

335 

riMaOti..-- 

325 

326 

326 

627 

629 

629 

+ 031 

82 

knétal 

B810 

8680 

88» 

568 

570 

569 

+ 017 

SU 

km.PUn*4L 

347 

3» 

3S0 

193 « 

191 

1*1 

- 144 

12» 

ra. Moraux . 

1340 

1376 

1370 

278 

2» 

277 

- 035 

42S 

ffiaiM 

430 

434 

■434 

SW 

514 

510 

- 118 

1820 

ksertadniflua 

1910 

13» 

19» 

2» 

2SS 

285 

- 172 

142 

J-lréabin .... 

152 

152 

152 

1230' 

itao 

11» 

- 406 

7» 

LjfcBaflatt .... 

m 

810 

816 

1910 

1809 

17» 

- 110 

380 

Ufag^Oappé* 

376 

375 

374 

635 

S24 

621 

- 220 

7BO 

Lebon 

76B 

770 

770 

2S91 

2570 


-057 

I960 

trate ...... 

19» 

20» 

2000 

1687 

18» 

16S0 

- 041 

1020 

Lmm 

1011 

1W1 

10» 

950 

9» 

SW 

.... 

795 

locabanca ...J 

325 

325 

321. 

610 

602 

602 

- 131 

«78 

LochfaS 

879 

B» 

BW 

4S5 

461 

461 

+ 131 

740 

LyomEsw ... 

718 

715 

715' 

-686 

691 

Bis 

+ 043 

ira 

Mats.PWn... 

151 

149 

149» 

85 SC 

- 85 31 

8650 

- 046 

1200 

Majorera ILyl 

1259 

1275 

1279 

4» « 

426* 

424 

- 141 

101 

faut* 

*11560 

112 

112 

317 

317 

31B 

+ 031 

101 . 

Mar. Wndal .. 

10B 

107 5C 

107 60 

30 3C 

»K 

3080 

+ 099 

2060 

Muni 

IB» 

1970 

1970 

288 

280 

287 

- 094 

1300 


1330 

1340 

1340 

1210 

t232 

1225 

+ 123- 

IBM 

fat» 

1752 

1751 

1751 

1063 

1043 

1043 

- ira 

886 

Mtecfa 

670 

BW 

a» 

121 TC 

122 S 

12280 

+ 123 

10» 

Up{Ga) 

1782 

1765 

17» 

220 9C 

2208C 

221 

+ 004 

176 

«tedRfcSA 

201 

2» 

199» 

211. 

210 

210 

-0*7 

59 

H.M. Panuniya 

65 * 

66 IC 

64» 

158 

ISS 

15350 

- 284 

1870 - 

UoétJfaqrusy 

1820 

1301 

17B2 

40» 

406 

406 

+ 049 

300 

S&a.Lmïr5... 

361 50 

3» 

3» 

6» 

a» 

KO 

.... 

BS 

fautes 

96 

96 BC 

8820 








BU 

E02 

«56 

653 

652 

-0® 

MO 

Narç-Kna.. 

289» 

299 

28710 

2E60 



■ • 1 ü 

56 

fea£éa ...... 

59 ac 

58 8£ 

58 20 

197 

195 

195 

- 101 

346 

tadonWy] ... 

339 

340 

340 

20» 

2060 

20» 

+ 146 

109 

*xmSmQaL . 

117 9C 

118 

117» 

1084 

1090 

MW 

„ „ „ „ 

BSD 

3cdduiL(âénj 

676 

67b 

675 

m, 

6» 

.688 • 

-129 

206 

0tdi-C*by ... . 

354 

333 

333 

115 K 

133 

112» 

- 191 

809 

kaF.Pm .. 

829 

825 

825 

688 

685 

683 

- 072 

ira 

3p6*site .« 

17170 

17040 

17040 

m 

547 

543 

- 268 

25» 

mvi 

25» 

2520 

2510 

2» 

244 

239 

- 440 

W1 

PafM.GS££9@8 

no 

110 

110 

2*7 

2*0 

23S 

- 4 85 

6» 

PukRéescnm 

B43 

840 

840 

10» 

7085 

1084 

*037 

390 

PudrébrcuD .. j 

289 

288 Kf 

28850 


% 

+ - 

sflfan 

VALEURS 

Cmu 

— 

precao. 

Pnmhr 

coure 

Dateur 

coua 

K 

+ - 

- 204 

SS6 

ftnhoffi 

604 

601 

6» 

- 0» 

- 319 

7» 

PSmod-flicsnl . 

751 

741 

740 

- 146 

- 098 

2IO 

PfarasAi) .. 

2182C 

217 

213 

- 238 

- 088 

62 

- (certifie .). j 

54 9C 

54 EC 

54 

163 

- osa 

129 

PferobtBA . 

131 7t 

127 EC 

127» 

- 316 

- 051 

226 

ftonamSA .. 

211* 

2084/ 

207 

- 203 

.... 

» 

Porta....... 

64 2C 

53 

63 

- 221 

+ 048 

376 

PtiSat 

3» 

386 

381 

- 103 

- 107 

120 


134* 

135* 

135» 

+ 0» 

- 663 

370 

P.M. LatiwJ . . , 

375 5C 

3» 

365 

- 279 



1740 

PranaaCité ... 

1822 

1802 

1796 

- 148 

- 3S3 

960 

PrënbaiSc. .. 

W» 

1010 

1010 

+ 1 

+ 070 

230 

PrknagR 

238 

235 SC 

236 

.... 

- Q81 

1S5 

Primant» .... 

172 

174 

173 

+ 06B 

- 043 

irao 

Prumodès .... 

1645 

t610 

1615 

- 182 

- 1B3 

206 

RacfotBrtQ- ... 

2» 

2» 

2» 10 

+ 004 

- 017 

72 

nafifc.(Fsa> ... 

76» 

76 60 

76» 

- 052 

+ 030 

1200 

Redoute (La).. . 

1170 

11» 

11» . 

- 086 

- 14T 

15» 

FhxaseFUdrf . . 

1710 

1693 . 

1675 

- 204 

+ 088 

12» 

Eouacal-CJLL . 

1396 

1394 

1365 

- 215 

+ 223 

16» 

Ruahfariala .. 

1625 

1525 

1529 

+ 026 

4 063 

107 

Sida 

185 

ISS 

185 

... 4 

- 052 

1320 

Gagera 

14» 

1420 

1417 

- 0» 

lT ., 

285 

SrtoubB. .... 

314 IC 

309 

3» 

- 194 

- 274 

5*0 

SaooA 

546 

531 

fi» 

- 275 

- 053 

310 

SAT. 

384* 

342 

339 - 

- 7» 

+ 052 

570 

Saupteto* ., 

695 

589 

S89 

- 1 

+ 101 

88 5( 

Sdineidar 

B8 5C 



.... 

- 1» 

68 

&C.0A 

59 4£ 

58 

58 

- 235 

- 123 

140 

&CJLEG. .... 

.131 

1» 

1» 

- 076 

+ 014 

338 

SM ......... 

336 

331 

3» 

- 149 

- 041 



254 

2S65C 

Z»» 

+ 038 

- 099 

870 

SJ.L14. 

954 

929 

916 

- 398 

+ 1 SB 

BO 

S.GJ.-S.R. 

64 

64* 

64 90 

+ 140 

- 326 

7» 

Spi Bnt& .. 

763 

750 

745.. . 

- 235 

- 137 

4» 

Si* 

4» 

486 

4» 

'-08J 


310 

Smo 

311* 

314 

314 . 

.+ 070 

+ 075 

140 

Sranor 

148 

1 53 

753 

+ 337 

- 006 

1670 

GUsRoaignol . 

1705 

17» 

17» 

- 029 

- 1 14 

535 

Sbrihco 

536 

540 

540 

+ 074 

+ 017 

3160 

Sodud» 

3305 

32» 

32» 

-015. 

- 074 

470 

Sogaap. 

477 

480 

4W 

+ 062 

- IBB 

4» 

SomnÛARiL . 

4B1 

47B 

477 

- 083 

- 1S3 

SOS 

SomoPtmr •< 

617 

515 

512 

- 096 

- 041 

225 

Symnetaho.... 

229 

229 IC 

229 10 

+ 004 

+ 0» 

405 

Talcs Luawae.. 

437 

441 

441 

+ 091 

-268 

1B20 

TiLBacL 

1B61 

1B75 

1970 

+ 102 

- 093 

366 

ThunaoiHlSF. 

390 

383 

383 

- 179 

- 257 

19» 

TAT. 

2006 

190! 

1901 

- 518 

.+ 029 

3» 

UiA- 

326 

338 

338 

+ 306 

- 033 

03S 

JXS. 

626 

635 

6» 

+ 143 

- 014 

270 

J.CJ. 

281 BC 

268 

288 

+ 220 

- 593 

240 

teo 

242 

240 

240 

- 082 

- 048 

74 

fttouae 

77 5C 

7S9C 

79» 

+ 309 

- 075 

2230 

i. dajuot-P. . . 

2420 

24» 

2395 

- 103 

- 196 

810 

Ifiniprix 

930 

930 

940 

+ 107 

nia. ' 

9» 

S-Gabon 

1076 

10» 

1055 

- 186 

-035 

198 

Arasa bt .... 

198* 

195 

196 

- 125 

- 017 

360 

Amer. Ftpraaa . 

373 

376 

374 

+ 026 


ICOmpt»- 


VALEURS 


Dure 

facéd. 

Pramiar 

cous 

H 

% 

+ - 

Corapan- 

tation 

VALEURS 

Coure 

IM 1,1 1,4 

Premier 

coure 

Dernier 

coure 

% 

+ - 

200 IC 

1» 

199 

- 054 

1310 

SM 

1305 

13» 

13» 

+ 007 

145 6Ï 

144 

14410 

- 096 

93 

no-Yofcado 

1» K 

mon 

10070 

+ 059 




- 108 

296 

rrr 

319 

314 

310 

- 282 

574 

SS3 

579 

+ 0B7 

70 

Mataubm .... 

71 

7045 

70 70 

- 042 






Mande 

BB3 

B84 

684 

+ 0 11 

4M 

486 

487 W 

- 179 

BM 

MnmaocaM. .. 

953 

B» 

8» 

+ 082 

30 5C 

29 3C 

2926 

- 4» 

3» 

MoWCoip- .. 

316 

314 

309 

- 283 

486 

«52 

462 

- 085 

2221C 

NmM 

223GC 

2230C 

223» 

- 022 

369 

3» SC 

3S6» 

- 0® 

745 

Nonk Hydre ■■ 

774 

743 

743 

- 4 

54 K 

54 

54 

-018 

1250 

Patrréna — 

13» 

12B7 

12B7 

- 168 

12» 

1279 

1271 

- 070 

905 

rea--^- Item 

rnpp woro _ . . 

820 

833 

B33 

+ 15B 






PNta 

1» 

IBS SC 

164 

- 238 

314 

309 

310 

- 127 

346 

Pma-Brand .. 

358 

3» 10 

3»» 

- 203 

619 

529 

627 

+ 154 

415 

PntaouuStayn 

441 

4» 

429» 

- 2 51 

7» 

761 

7» 


206 

Qrémk* 

249 

269* 

275» 

h 1104 

113 

T12 

112 

- 0 88 

11» 

Undfontain .. 

1274 

12» 

1265 

- 0 70 

298 

295 

296 • 

- 0B7 

530 

Royal Dutch .. 

534 

522 

515 

- 356 

419 a 

416 

417 

- 035 

75 

RraTmoSnc . . 

79* 

77 4C 

77» 

- 313 

4612C 

477 

475 

- 128 

256 

StHUaraCa . 

246 

234* 

233» 

- 469 

5» 

504 

5» 

+ 120 

470 

ScNunbargu . 

477 

483 

475 

- 041 

337 

3» 

329 

- 237 

89 

ftsuuum... 

87 

63 

83 

- 459 

1»5C 

148* 

149» 

- 066 

14» 

Samaria A& .. 

1571 

15» 

1554 

- 108 

315 

315 

315 


156 

Son» 

187* 

170 

167 

- 047 

»6 

6» 

6» 


230 

TAJC. .....t 

226 

225 K 

22E» 

4- 022 

623 

833 

8 35 

+ 145 

19 K 

Tara» cap.. 

19* 

19 7C 

1956 

- 026 







m 

900 



40 2C 

39 

38» 

- 323 

395 

Unit Tact». .. 

404 

410 

413 

+ 222 

181 

179* 

178 

- IBB 

990 

VmJRmu .... 

1070 

1057 

K67 

- 121 

38 IC 

3795 

37» 

- 052 

465 

WW Deep 

469 SC 

455 

455 

- 087 

640 

637 

637 

- 046 

3SS 

WeuHoU..... 

3» 

378 

378 

- 307 

89 76 

86 3C 

87 

- 306 

410 

XansCotpL .. 

a? 

396 

395 

- 0» 

113 sq 

ni sq 

171» 

- 176 

209^ 

Zwît-ûCajj, . 

20? 

2oq 

206 

- 048 


1721 

3083 

M» 

1015 

14W 

1200 

lira 

229 

6» 

540 

640 

37 

194 

275 

4» 

8» 

635 

250 

630 

566 

IBS 

280 

470 

2» 

I960 

1700 

830 

2550 

1670 

940 

048 

385 

' 63S 
95 
4» 
316 
27 
2 » 
1170 
1070 
t!0 
226 
200 
M 
3» 
860 
m 

«5 

»« j 
206. 
au 

UM 


[46*1973.. 

'CAE.3%... 

iBacaricUTA 

aumpts... 

RhawPouLT.P 

SM3ofafaTJ>. 

■ftaranTF.. 

Aojot ...... 

tance. KM*. 
UrUqte... 
lAkSfaum. . 
1AL5JU..... 


W 

696 

516- 

2» 

226 

10 » 


|î£Si- 

AiSbEffinpr. 

<Av.0aaa.-e. 

BaUfaMR. 

6a3-biva«aa. 

ChBancahi. 

MP**» 

flh ....... 

BIS. 

BfaeutIGMJ 

BoegnhSA 

Bouygaa... 

SSA 

Canatoar ... 

Cad» 

CuSa 

ICatatot.... 
ICFAtt ... 
iCfA£.... 
tGXP. .... 
QtarguciSA 
]CMu»C MO.. 
uaenafranL 4 
CLî.Aiatai . 
CUMUhl. 

Cbdatd 

CoBmeg 

(Corëpt Ecête 
Corapt. Mod . 
|ûéd.Fmehr . 
QteF.tasn.. 
BttNM..- 
CnwtdKoira . 

Cmmt 

Dmurl-Suiép 4 

Dariy 

Dcds Fonce 

DÜ.C. 

Dans ..... 

EawiGdiïj .--J 

BMfatun.. 

- taarrfej. 
W -a ia ut » j 


i» 

133 

385 

629 

5» 

485 

30 

4M 

MO 

66 

1190 

110 

30S 

520 

7*5 

112 

300 

430 

460 

470 

330 

MO 

310 

ras 

770 

01 

» 

172 

36 

590 

BS 

Î14 


Amu. Tdaph. . 
AngbAmv. C 

Anpoid 

BASF lAkti ... 



BuflattfcnL .. 

Oianu 

ChmMaoh. . 


OaBaus .... 
DamadieBiok 
DomaMnas .. 
Dnefootain ùd 
[Du Pnn t- H un. . 
EannaniCMai 
bat Raad ... 

D ac t roha .... 
Eriaaoo ..... 
EnonCorp. .. 
iVD noms - ■ 
FigeState ... 

Gencar 

Gêa Bafama . 
Gân.Bactr. . . 
le» «te».. 
. 

GdMimtîpi^ssi 

lifMMUU. 

•WTnX/J' 

Mtaehi 

HoeehstAtt. . 
tap. Chemkai . 
hca-Untad . 


COTE DES CHANGES 


MARCHÉ OFROa 


ËntuUeiatSI} 

ECU 

AtonagnenoODM) . 
Belgique (lOÛf) — 
Pays Bas 11» fl.).... 
Danemark IWObiO .. 

MonégallOOti 

GtandéfattteKl) 

GrôCflUMtkachowJ 
haie II 000 aras) .... 

SûuüOOfü 

SuWa (100 Juif 
AimkhallUidil ... 
E*pagr»(100pet.) .. 
PortufadOOescJ.. ■ 
CsHdaftcnil .... 
JapcnMOOyana} ... 


COURS 

préc. 


9630 
6870 
3» 5» 
15 189 

272 040 
849» 
1071» 
11628 
7 536 
49» 
373 750 
109610 
43 6» 
5505 
50» 
7289 


COURS 

18/10 


9619 
6866 
306380 
16 175 
2718» 
84 9» 
106 7» 

11584 
7 512 

4 977 
373 9» 
109340 
436» 

6 496 

5 850 
7259 
3865 


COURS DES BUETS 
AUX GLHCMETS 


Achat 


93» 

*292 
14 6» 
260 
» 

103 

110 » 

69» 

47» 

3» 

105 
428» 
51» 
4 7» 
7 040 
37» 


vante 


98» 

*312 

israo 
280 
63 
110 
119» 
84» 
52» 
381 
112 
44 BM 
57» 
53» 
73» 
98» 


MARCHE UBRE DE L'OR 


MONNAIES ET DEVISES | C PV ftS | 


Or fa Pdo an banal.. 
Or fin (an lingot] .... 
Piiee (ranpiie COM 

Ptotan crà aHOM 

KkasteatZDM .. 
ftketohatWH... 

Souverain 

fttodeHdcte .. 
PikadalOdalara .. 
PtedaSdoKus ... 
McadaMptsca... 
Pécede lOfbm .. 


Préc. 


1045» 

1042» 

609 

379 

607 

601 

7S6 

4300 

21 » 

12 » 

m 

625 


104900 

104500 

011 


003 

760 

44» 

2140 

3926 

623 
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Ctlîtnjle 


UK JOUR 
DAHS l£ MOm 


2. LE DROIT D'ASILE : «Ce que prévoit 
b Constitu ti on i. par Maurice Duvet* 
ger; «Mémoire basque», par J- 
P. Etchagoyhen ; «Quelle Europe 
veut-on construira ? », par François 
Chatetet Gfllss D olo uz o et FéBx Guat- 


ÉTRANGER 


500000 À 600000 PERSONNES SANS < COUVERTURE » 


L'assurance automobile est-elle trop chère ? 


■Sur le vif ■ 

Conduite, dangereuse 


- EL SALVADOR : Iss lendemains de la 
rencontre historique de La Palme. 

4. DIPLOMATIE 



9-10. L'ouverture de la tfccussicr bud- 
gétaire à r Assemblée nationale. 

10. Avant l'intervention de M. Fabius à 
TF1. 


SOCIÉTÉ 


11. A Paris, un gardon da b paix tue un 
jeune Algérien. 

12. La France compte entre 3680000 ot 
4470000 étrangère. 

- RELIGION. 

23. ÉDUCATION : «A quoi sert 
récote 7». M. René Haby : «La 
culture bourgeoise tira b société vers 
le haut». 

26. SPORTS. 

LE MONDE DES 
ARTS ET DES 
SPECTACLES 


13. THÉÂTRE : rencontra avec Jufius 
Laou, autour antillais. 

13 à 15. CINEMA : entretien avec Jean- 
Paul Belmondo; les Fausses Gorrff- 
dences, de Daniel Moosmann, et 
l'Amour par terra, de Jacquet 
Rivgtte ; ffim et patrimoine à Louxor. 

14. LIVRE : Etienne- Jutes Marey en 
«Photo-poche». 

15. MUSIQUE : mékxSes rares au Théâtre 
des Chpmps-aysées. 

16. UNE SELECTION. 

16. Programmes des expositions. 


SUPPLÉMENT 


27 à 29. LeFbreanderimwtâsamenL 


ECONOMIE 


30. AFFAIRES : b réforma da 

r assurance-vie. 

30-31. SOCIAL : y aura- t-i 2.5 mflfcns 
de demandeurs tf emploi A ta fin de 
rAwéo ? 

- AFFAIRES ta réforme da 
Tassuranoa-vie. 

31. ÉNERGIE : nmbrogüo da ta succes- 
sion à la présidence de TotaL 

32. AGRICULTURE : la réduction de ta 
production laitière en France. 

33-34. ETRANGER : la situation des 
immigrés dans dif f érent» pays euro- 
péens. 


RADIO-TÉLÉVISION (22) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (26): 

« Jeunes » ; Météorologie ; 
Mots croisés ; «Journal offi- 
ciel ». 

Anosccs classées (24-25); 
Carnet (23) ; Programmes des 
spectacles (17 à 21); Marchés 
financiers (35). 


Le numéro du « Monde » 
daté 17 octobre 1994 
a été tiré à 458 135 exemplaires 


JEAN LACOUTURE 

signera son livre 

DE GAULLE. LE REBELLE 

paru eux Editions du Seuil 

jeudi 18 octobre & partir de 17 h 

à la Librairie Julliard 
229, bd St -Germain, 15007 Paris 


Bretagne - Normandie 
Un.système aerien 
\ régional 

en pleine expansion 

Complément ’dj tissu iiçriï.'n rstio- 
: .riah Brit:air assure. le contact entre 
Tô-ecêur des- région s eMes’grandes 
’ pl à tés-for mes' nationales et interna- 
tioralss. Par désignes régulières 
. reliant -la'. Bretagne et la Normandie a 
Londres. ot Lyon. Par une association 
avec Air Inter- pour relier -des métro- 
poles bretonnes à Paris!' Par des 
accords ...tarifaires- et d'exploitation 
permettant des al'ers-retcurs • [car- 
née entre les régions' de {'Ouest et 
colles. -Ou-Sud-Ëî/., du Midi et du 
'Centre.'' Par uns. trotte- d'avion s d'a;- 
f-laires ent;r„ basée prés des centres 
' r d& décisions de (‘Ouest. 

• Brit. air . un système de transport 
; aérien '-régional qui place désormais 
' ia Bretagne et ‘a Normandie au cœur 
de la.Franc'e: b , -. 

..‘'^..Pourtouîè 'infcrryiaiion. consultez 
: votre -' agence dè vôyaq es ou Sri ! air 
ràu.l9$! 62.10.22' , 


Dans la crise qui affecte la société 

française actuellement, il en un 

signe qui ne trompe pas : de nom- 
breux conducteurs de véhicules 
automobiles roulent sans assurance. 
Celle-ci est pourtant obligatoire. 

Certes, en l'absence d’une marque 
visible garantissant le paiement 
d'une prime, comme la vignette pour 
la taxe annuelle collée sur k pare- 
brise des véhicules, il est difficile 
d’évaluer 1e nombre des fraudeurs. 
L'an dernier. toutefois, 
200000 contraventions pour défaut 
d'assurance ont été dressées à l’occa- 
sion de contrôles. 

Selon M. Jacques LaJJement, pré- 
sident de la Fédération française des 
sociétés d’assurance, qui recevait la 
presse mardi 17 octobre, le nombre 
des conducteurs non assurés était 
d’environ 500000 à 600000 pour 
23 millions de véhicules assurés. 
Suivant d'autres sources, ce nombre 
serait bien supérieur, pouvant même 
atteindre 15 %, avec une prédomi- 
nance chez les jeunes, les conduc- 
teurs de motocyclettes et les chô- 
meurs. 

Sans doute, comme on l'a vu, une 
telle évaluation est sujette à cau- 
tion : pas vu, pas pris, tant que l’on 
ne cause pas d'accident ou que l’on 
n’est pas soumis & un contrôle. Mais 
à bien des indices, les professionnels 
de l'assurance détectent une aug- 
mentation certaine de sensible du 
nombre des non-assurés. Motif : 
pour ces derniers, l'assurance auto 
est devenue trop chère en valeur 
absolue, notamment pour les catégo- 
ries citées précédemment. On cite 
couramment des cas où le montant 
de la prime peut atteindre 25 % dn 
prix du véhicule (7 000 F pour un 
conducteur débutant et une R 5 
achetée d'occasion au prix de 
30000 F) ou même le dépasser 
(pour une 2 CV également d'occa- 
sion). 

Sans doute les assureurs se 
défendent-ils comme de beaux dia- 
bles, alignant une suite d'arguments 
impressionnants. Sur l'ensemble des 

r uze dernières années, la hausse 
prix de f assurance automobile, 
hors impôts, a progressé moitié 
moins vite que celle du coût de la 
vie, malgré tut accroissement dn 
coût des sinistres matériels de 15 % 
par an en moyenne, depuis quinze 
ans. 

Un tel accroissement a pu être 
compensé par une diminution régu- 
lière de la fréquence des accidents 
depuis dix ans, au rytlmie de 4 % 
l'an, mais les compagnies sont res- 
tées déficitaires depuis 1978. Une 
diminution, si attendue, de 8 % des 
accidents en 1983, jointe & un relè- 
vement de leurs tarifs par les compa- 
gnies les plus’ déficitaires, leur a 


permis d'enregistrer un bénéfice de 
1.1 milliard de frases (s»r 50,8 mil- 
liards de francs de primes encais- 
sées), le premier depuis cinq ans. 

Il n'en reste pas moins qu'en trois 
ans (1982, 1983, 1984) le coût de 

F assurance automobile pour les usa- 
gers aura augmenté de près de moi- 
tié & des titres divers. En 1982, son 
accroissement a été de 16 % ft 22 %, 
dont 6 % pour le doublement de la 
taxe versée à la Sécurité sociale de 
la route, et 6 % pour la généralisa- 
tion de l’assurance des membres de 
la famille transportée dans le véhi- 
cule du conducteur (1® du 7 janvier 
1981). En 1983, cet accroissement a 
été de 9 % du fait de la hausse des 
prix, et en 1984, D aura atteint 13 % 
en moyenne, essentiellement du fait 
du doublement de la taxe sur les 
primes d’assurances auto, portée de 
9 % à 18 %. Au total, ia hausse aura 
été de 45 %, ce qui marque une 
nette accélération, hors de propor- 
tion avec celle du coût de la rie 
depuis 1982. Sans doute, de nom- 
breux arguments pourraient être 
invoqués pour justifier cette ascen- 
sion. La taxe versée à la Sécurité 
'sociale a été instituée pour compen- 
ser les frais supplémentaires imposés 
à cet organisme par les accidents de 
la route, eu application de principe 
de la vérité des prix et de l'égalité 
des charges (qui casse paie). 

Sans doute encore est-3 indispen- 
sable de garantir le risque encouru 
par les membres de la famille des 
conducteurs lorsqu’il en transporte. 
Mais quand il faut y ajouter le dou- 
blement de la taxe fiscale, instituée 
en 1984 pour boucher les trous dn 
budget, la facture devient globale- 
ment trop salée pour un automobi- 
liste qui doit, au surplus, supporter 
une accélération rapide dn prix de 
son carburant. 

Ajoutons, pour les jeunes conduc- 
teurs novices de moins de vingt-cinq 
ans, une surprime temporaire (deux 
ans) qui peut multiplier leur prime 
par deux et demi, avec pour motif 
une fréquence d'accidents beaucoup 
plus élevée que la moyenne, une sur- 
taxation des cyclomoteurs, pour le 
même motif, et on aura complété un 
paysage peu riant pour l’assuré, ce 

Î ii explique la m on tée des défauts 
assurance. 


NOBEL DE PHYSIQUE 


Carlo Rubbia (Italie) 
Simon Van der Meer (Pays-Bas) 


Le prix Nobel de physique pour 
1984 a été attribué, mercredi 17 oc- 
tobre, & l’Italien Carfo Rubbia et au 
Néerlandais Simon Van der Meer, 
pour leur contribution majeure & la 
découverte de deux nouvelles parti- 
cules élémentaires, attendues depuis 
longtemps par la communauté scien- 
tifique et connues sous le nom de bo- 
sons vectoriels « W » et « Z ». 

Ce prix, d'un montant de 



y 


Hommes 

97, Champs-Elysées 


1 800 000 F, récompense des recher- 
ches faites au laboratoire européen 
pour la physique des particules 
(CERN). Interrogé par téléphone, 
l’on des collaborateurs de M. Carlo 
Rubbia, M. Antoine Lévéquc, nous 
a déclaré : « Carlo Rubbia a été 
l’âme de l’expérience gui a permis 
cette découverte, mais beaucoup de 
personnes de qualité ont participé à 
sa réalisation technique et â son in- 
terprétation physique. Ce prix No- 
bel honore te CERN et l'ensemble 
des équipes qui ont travaillé à ce 
projet européen. » 

[Né le 31 mars 1934 2 Gorizia (Ita- 
lie), Carte Rubbia a été élève de PEcole 
normale supérieure de Pisc, puis étu- 
diant 2 Puaivcrsité Columbia (New- 
York) et 2 celle de Rome. Eu I960, il 
est entré au CERN, d'abord comme 
boursier, puis « w w c h e rc heur titu- 
laire. Depuis 1912, il est aussi profes- 
seur 2 Ptuùversité Harvard (Etats- 
Unis).) 

[Né le 24 novembre 1925 2 La Hague 
(Pays-Bas), Simon Van der Meer a fait 
des études d’ingénieur 2 DdfL Après 
avoir travaillé chez Philips, 2 Eindho* 
ven, il est entré an CERN en 1956. D a 
participé 2 la construction de plusieurs 
accélérateurs avant d'inventer la mé- 
thode de refroidissement stochasti- 
que (1) et de diriger la construction de 
l’installation où cette méthode est mise 
en œuvre.] 

(1) Méthode qui permet de produire 
un faisceau d'antiproton» utituabte par 
tes physiciens. 


• tes représentations du specta- 
cle d’Èddy Mitchell an Palais des 

sports à Paris,. qui devaient repren- 
dre ce mardi 16 octobre, saut repor- 
tées an jeudi 18 octobre, en raison 
de l’état de santé du chanteur. 



Ce phénomène est & la Très dange- 
reux et significatif. En cas de défaut 
d’assurance du fauteur de l'acci- 
dent, l'accidenté est indemnisé par 
le Fonds de garantie automobile, 
qu’alimente une taxe de 1.40 % sur 
les primes. Or ce fonds est défici- 
taire, et tout accroissement de son 
intervention relève d’autant la 


contribution demandée aux assurés 
réguliers. Ensuite, le Fonds se 
retourne vers le fauteur d’accident, 
qui peut voir sa rie brisée si le sinis- 
tre est important. D’autre .part, un 
tri phénomène indique que pour des 
raisons multiples, on a, tout simple- 
ment, trop « tiré sur le pianiste ». à 
savoir le conducteur automobile, 
véritable « vache à lait » du fisc, ce 
que M. Hanau, président de la régie 
Renault, évoquait dimanche 

14 octobre an « Grand Jury RTL- 
ie Monde». 

Que faire pour éviter l'aggrava- 
tion.du phénomène ? D faut d’abord 
sanctionner le paiement de la prime 
d'assurance par l'apposition d’une 
rijjnette sur le pare-brise du v£hi- ^ 

Cette mesure a été mise à f étude , 
par les pouvoirs publics, mais ne 
supprimera pas la cause du mal. On 
peut ensuite s’efforcer de limiter les 
charges, notamment de distribution, 
qui pèsent sur l’assurance automo- 
bile, comme le font les mutuelles 
* sans réseau > (MAIF, MAAF,- 
MACIF, GMF, etc.) qui, avec la 
Mutuelle agricole, ont garanti, en 
1983, plus de la moitié du nombre 
des véhicules de tourisme. Ces 
mutuelles ont des tarifs inférieures 
de 30 % à la moyenne, par rapport à 
ceux des compagnies nationalisées 
et privées dotées de réseaux (agents 
généraux et courtiers). Cette réduo-, 
tion, selon les compagnies, est impu- 
table à l'absence de réseaux pour 

10 %. 2 une sélection rigoureuse des 
risques et des assurés pour 10 %, et à 

15 % et à une plus grande sévérité 
dans le règlement des sinistres, avec 
des remboursements inférieurs de 
15 % â ceux des compagnies, ce que 
tes mutuelles contestent, naturcîle- 
znent. 

On peut aussi, comme le suggère 
M. Claude Bébéar, président des. 
Mutuelles unies (organisme avec 
réseau), fier la taxe de 18 % sur fes 
contrats à la puissance du véhicule 
et non au montant de la prime, ce 
qui cesserait de pénaliser les jeunes 
et ceux qui utilisent l'automobile à 
des fins professionnelles. M. Bébéar 
propose également de traiter « poli- 
tiquement »• le cas des jeunes 
conducteurs au nom de la solidarité. 

11 s’agirait de constituer , pour , 
l’ensemble des assureurs, un « pool » 1 
*des risques aggravés, avec réparti- 
tion de risques supplémentaires, tout 
en maintenant une surprime pour tes 
jeunes, mais moins importante. On 
peut, enfin, ne plus taxer autant les 
automobilistes, comme le reconnais- 
sait, récemment, M. Christian Pier- 
rot, rapporteur général de la Com- 
mission des finances A l'Assemblée 
nationale. 

FRANÇOIS RENARD. 


Président de ta cour d'appel 
de Colmar 

ML ANTOINE GROSS EST 
INCULPÉ DE «TRAFIC 
D'INFLUENCE» ET DE 




M. Antoine Grosa, président de 
chambre à la cour d’appel de Cd- 


: inculpé, lune 

de • trafic d'influence » et •de cor- 
ruption », a annoncé, mercredi, 
M. Robert Bouchcry, procureur 
général près la cour d’appel de 
Paris. Cette inculpation lui a été 
notifiée par M. Louis Gendre, prési- 
dent de la chambre d'accusation de 
Paris, désignée, le 10 octobre, par 
anét de la chambre criminelle de la 
Cour de cassation. Il appartiendra 2 
la chambre d’accusation, après ins- 
truction, de se prononcer sur la ' 
culpabilité de M. Grœs. 

Ou se refusait, mercredi, dans tes 
milieux judiciaires, 2 toute précision 
sur les faits reprochés ft M. Grosa. Il 
semble cependant qu’ils s’étendent 
sur une période assez langue. Les 
personnes qui les ont révélés 2 la jus- 
tice ne seraient elle-mâmes pas à 
r&bri d’inculpations, puisqu'elles 
reconnaissent avoir corrompu un 
haut magistrat. 

[Né le 5 juin 1921 2 Reims (Mante), 
M. Antoine Grogs occupa des postes 2 
Colmar 2 trois reprises : de 1947 à 19S0, 
an début de sa «arrière, pma de 1965 2 

1968, comme tice-prériaent, et enfui, 
depuis te 31 décembre 1971, comme 
conseiller, puis président de chambre.] 


Vous cormaissuz mon ami 
RaâJard ? Non? Mais si : un 
grand, gros, le teint brique, le 
cheveu noir, un sanguin, un colé- 
rique. Ce matin H m’appelle, a 
fulmine, il an a manu Alors, là, 
vraiment marre. 

- Marre de quoi 7 

— Tes pas au courant 7 On 
ne va plus pouvoir 'écraser les 
piétons sans être obSgés de cas- 
quer. Des piétons dsns leur tort, 
a ttention I Des connards qui tra- 
versent en dehors des doue ou 
qui sa baladent sur les t ro ttoirs, 
qui s'étalent en rang par quatre, ‘ 
sans- avoir la poétesse de te lais- 
ser manœuvrer pour ta garer. 

— Star lee tronch e 7 

— Ben oui, évidemmen t I Où 
vaux-tu qu’on se range ? Dans la 
rue 7 Moi, boulevard Beaumar- 
chais, sur te trottoir, tout est pris 
à partir de 5 heures de l'après- 
midi. Quand par miracle f arrive à 
trouver une place, souvent à 
vingt numéros de chez moi, 1a 
soir en rentrant, je suis toujours 
emmerdé par un tas de casse- 
pieds, des amoureux qui lambk- 
nem. des pépés qui promènen t - 
leurs ttebs. Et le matin, quand je 
pars, c'est les mûmes en retard 
qui sortent an courant pour a Ber 
à f école. On sa demande vrai- 
ment à quoi pensant tes mères. 
EUes feraient -mieux de s’en occu- 
per au 5eu de passer la journée à 
bavasssr avec-leurs copines de 
bureau. 

— Bon. e'es.t. agaçant, 
d'accord. Mais pourquoi, brus- 
quement, ça ta met dans des 
états parais 7 

- Tu comprends rien ou 
quoi 7 Ces vieux gâteux, cas 
petits gamins, t'as beau klaxon- 
ner, leur corner au cui, tu crois 


qu'ils dégageraient; qu'ils dtbur- 
rasseraient le plancher ? Penses- 
tu ! A peîne VBs se grouillent wi 
peu. Alors, là, mai nt ena nt - 
merci Badinter I — .s» tu en 
chopes un, tu vas être obligé de 
Fentretamr à ne rien faire jusqu'à 
la fin de sa vie. ' 

- Si c'en un enfant de ta 
maternelle, évidemment, ça peut 
a Ber chercher foin. Remarque 
c’est assez normal, là, sur te 
trottoir, t'es quand même un peu 
dans ton tort, fi me semble. 

— Pas s'as se jettent sous 
mes roues. Et. avec ce nouveau 
prqjet de loi. ça ne va pas rater: 
fis vont te faire exprès pour tou- 
cher l'assurance. 

-Exprès de se Mro tuer 7 

— Tuer I Tout de suite tes 
grands mots. Non, un peu abî- 
mer, pas trop, juste ce qu'il faut 
pour m’obliger à leur verser la 
paquet. 

- Pas toi. n'exagère pas, ton 


■— Tu imagines combien ça va 
coûter, las primes ? Moi, c'est 
pas comp&qué, je né m'assure 
plus, terminé. B y a déjà six cent 
mihe mecs qui ont compri s le 
troc. H y en aura six cent mftte 
un. 

— SS tu écrases quelqu'un, 
c'est là que tu vas te sentir pas- 
ser I 

— T inquiètes I J'écrase per- 
sonne. A partir d'aujourd'hui je 
me range au ras des entrées 
dTmmeubfe. je bloque les portes 
cochères. Comme ça, Bs seront 
coincés, ils paumant pas sortir, 
et fis ne risqueront pas de se 
faire bobo ! 

CLAUDE SARRAUTE. 


Les plus beaux témoignages 


Juste an moment où disparaît 
Georges ThilL est publié un admirar 
ble coffret de disques qui réunit les 
plus beaux témoignages de son art- 

A une époque où l'opéra vivait de 
sa vraie gloire, celle de dons lente- 
ment mente ù leur maturité par un 
travail acharné et une constante exi- 
gence qui sait autant refuser 
qu'accepter, Georges TbOi c onnut 
une gloire absolue. 
t H est vrai que, hormis un jeu scé- 
nique assez convenu (mais qm ne 
l'empêcha pas de faire une carrière 
de cinéma), il avait tout : un timbre 
d’exception, homogène, solide et qui 
fut longtemps d’une clarté, d’on 
éclat à la fois rayonnants et mor- 
dants : timbre convenant aussi bien 
au répertoire italien qu’aux réper- 
toires allemand et français, et qui, 
en outre, était miraculeusement pho- 
nogénique. Il le servit par une 
superbe technique. 

Mais, par-dessus tout, H posséda 
te style suprême, la simplicité dn 
ton, la noblesse de la ligne, le sens 
inné du phrasé et de sa dynamique, 
appuyé sur une maîtrise absolue de 
['articulation. Ce qui, bien sûr, fit 
merveille dans le répertoire fran- 
çais : les - rôles aristocratiques de 
Gluck où D apportait une retenue 
racmienne, les berliozteas où il mit 
F ardeur du son et la force de la dic- 
tion, les héro ïques de Meyerbeer et 

MORT DU POÈTE 
MCH& MANOU 

Le poète Michel ManoLL, qui fut 
de longues années collaborateur ft 
France-Culrure, est mort d’une atta- 
que lundi 15 octobre ft Paris, à Ffige 
de soixante-treize ans. 

[Auteur de nombreux recueils de vers 
fia Première Chance. Goutte d 'Ombre. 
Incarmda, etc), Michel Maoofi faisait 
partie de TEoaie de Rocbefbrt, formée 
autour de René-Guy Cadoe, et qui ras- 
semblait pendant la deuxième guerre 
mondiale de jeunes poètes de rouende 
la France, comme Luc Bérizaoez, Jean 
Rousseka, Jean Bouhiêr. 

Né en 191 1, à Nantes, Michel ManoD 
est rameur d’études sur Pierre Reverdy, 
René-Guy Cuba, Franz Hdleos, et 
d’un art poétique : Un été andalou, sa 
dernière publication (1981). 

Da réalisé pour la radio, depuis' 1947, 
de très nombreuses adaptations de 
Thomas Mann, Bernanos, Flaubert, et 
des entretiens avec Paul Fort ou Biaise 
Cendrars.] 


Piano Center 




YAMAHA, K. KAWAÏ. SAUTER. 

C. BECHSTEIN, BLÜTHNER, 

A. HERRMANN, GEYER 

Location-vente sans apport 

sur 3. 4, 5 ou 6 an& Transport gratuit 

71, nia de l'Aigle, 92250 LA GARENNE (La Défense). 781.93.11 
122, rua de Paris, 83100 MONTREUIL (Mo Robespierre). 857.S3.38 


de Reyer où, à réefat de sa vail- 
lance, il joignait le fini du styliste 
accompli, les romantiques de Gou- 
nod et de Massent , où H jouait de 
cette magie des catoratioos acquise 
«i Italie, partout il fut unique d'élé- 
gance et de séduction. 

On écoute attentivement chaque 
extrait de cet. album, c’est toute la 
splendeur (Tune école quasiment dis- 
parue qui s’y reflète, subtile dans la 
variété de ses incarnations, racée 
ses intentions, constamment 
attachée ft oette exactitude de sons 
qui lui ouvrit les scènes internatio- 
nales, fascinées par ce génie fran- 
çais, et lui garde une mémoire inal- 
térable dans l'histoire lyrique. 

ALAIN ARNAUD. 

* Cinq disques EML Airs-extraits 
des opéras de Gluck, Mébul, Cherubini, 
Rflssnû. Haiévy, Meyerbccr, Berlioz, 
Gounod, Bizet, Saim-SaSns, Masseuet, 
Delibes, Reyer, Bruneau, Messager, 
Rabaud. 

* FR 3 avait déjà inscrit 2 ses pro- 
grammes une émission sur Georges 
ThUl. te 21 octobre 2 15 h 10. 

[Georges TbiU était né le 14 décem- 
bre 1897 2 Paris- Mobilisé pendant la 
- Grande Guerre, c’est 2 vingt et un ans 
qu'il entre au Conservatoire, mais se 
rend à Naples pour travailler avec le 
ténu? italien Fernando de Lucia — 
au quel « il devait tout », diawit-ü. 

Georges Thill fait ses débuts 2 
l’Opéra de Paris le 24 février ] 924 dans 
Thaïs, de Massenet, et dès lare com- 
mence une carrière prodigieusement 
remplie (soixante-dix représentations eu 
1925) où a accumule les triomphes en 
France et ft l'étranger dans tous les 
grands rflles de ténor aussi bien 2 
l’Opéra, qu'ft FOpéxa-Comique, dans le 
répertoire français, italien ou même 
wagnérïen. Du Théâtre Colon de 
Buenos-Aires, en 1929,' il passe 2 b 
Scal&de MBan en 1930, et au Metropo- 
litan Opéra de New-York en 1931; en 
1932, 3 est ft l'Opéra de Vienne. . 

Pendant La dernière guerre B aban- 
donne rOpéra de Paris où il dorme sa 
dernière r e p ré sent ati on de Samoa et. 
Ùalila, le 30 décembre 1941, et ae 
consacre surtout ft b province en zone 
; non occupée, ne revenant dans la capi- 
tale qne pour de rares concerts. D Fait 
ses débats ft l'Opéra-comique le 11 juin 
1953 dans Paillasse, de LeoncavaDo, et 
son dernier concert i lieu le 25 mars 
1956 an C hâ telet. Depuis 1975, Georges 
Thill vivait ft Lorgnes, pris de Drago»- 
dans le Var. - J. L.1 


• Les amis de ta Maison de 
France se reeroupenL - Four * té- 
moigner de leur affection à la fa- 
mille royale de France, promouvoir 
l'action et la pensée » au comte de 
Paris, ■ développer le lien affectif 
entre celui-ci et la nation française, 
associer l'héritage capétien aux pro- 
blèmes d’actualité et situer cet héri- 
tage historique dans le cadre de la 
commémoration du millénaire ». tes 
amis de la Maison de France ont 
créé une association dont 1e comité 
d’honneur provisoire est composée 
de MM.' Arnaud Chaffanjon, Domi- 
nique Dechcrf, Bertrand Fessait} de 
Foucault, Michel Herson, René 
Hostache, Jean- Pierre Pérou ce 1- 
Hngoz, Philippe de Saint-Robert et 
Jean-Louis Vïmer. 

★ Association des amis de la Mai- 
son de France, BP 314, 75365 Paris 
Cedex ÛS. 
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